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RÉSUMÉ 
Ce projet de recherche consiste à a) dresser un portrait général des relations ga rçons-
filles, des relations amicales et des relations amoureuses que vivent les enfants b) 
décrire plus précisément ces différentes relations c) analyser, s ' il y a li eu, la présence 
de préoccupations pouvant être associées à la sexuali sation précoce dans le di scours 
des enfants. Les données recueillies, à partir de lettres d 'enfants remi ses à 
l'organi sme communautaire Famille à coeur ct qui collabore avec le mili eu scolaire, 
ont été analysées tout en considérant le développement psychosexuel et la 
sexuali sation précoce. Pour ce fa ire, nous avons privilégié une méthodologie 
qualitative à l'aide d'une grille d'analyse de contenu. Au total, 360 lettres d 'enfants 
âgés de 9 à 12 ans ont été analysées. Nous avons suivi le modèle d'analyse de 
L'Écuyer ( 1990). Ce modèle nous a permis de créer une grille d'analyse bonifiée à 
l'aide des dormées issues de documentat ions sc ientifiques . Cette grill e d'anal yse de 
contenu comprend 293 items concernant les relat ions garçons-fi ll e , les rel ations 
amicales et les relations amoureuses . Pui s, la grill e d'analyse fut validée par des 
experts travaillant auprès d'enfants d'âge sco laire. Nous avons analysé 360 lettres, 
totalisant 948 items. Nos résultats indiquent que les relation amoureuses sont les 
éléments centraux des questionnements des fill es et des garçons âgés de 9 à 12 ans. 
Contrairement aux relations amoureuses, les questionnements concernant les relations 
amicales se regroupent en un grand concept: les différends entre ami s. Ajoutons 
qu'une thématique a émergé de l'analyse de nos dormées soit l'intimidation. Certains 
enfants vont se questio1111er et présenter leurs préoccupations concernant le fa it d'être 
victime d'intimidation ou encore leur crainte d'être intimidés . Selon no résultats pour 
la thématique "relations garçons-filles", l'élément le plus présent est en li en avec les 
représentations stéréotypées entourant le genre féminin. Certaines lettres, par 
exemple, particulièrement des lettres provenant de fïlles, spécifi ent que "lesfillesfont 
du commérage". Finalement, nous pouvons conclure que la majorité de 
questionnements des enfants sont de l'ordre du développement psychosexucl 
"typique" et que très peu d'éléments peuvent être associés à la scxua li sation précoce. 
En effet, on constate une minorité d'inteiTogations mentionnant la pression de certains 
enfants à avoir un-e amoureux-se ou encore, la pression à avoir des gestes dits sexuel s 
(ex. embrasser l'autre) ou même un écart d'âge entre les "amoureux". Cette étude a 
permis d'identifier plus spécifiquement le préoccupations et questionnements amenés 
librement de la part d'enfants âgés de 9 à 12 ans, et les liens avec la scxualisati on 
précoce. Ce qui , dans un deuxième temps, a permis d' identifi er des piste 
d'intervention liées à l'éducat ion à la cxualité. 
Mots clés: développement psychosexuel, enfa nts, relations garçons-fi ll es, relations 
amicales, relations amoureuses, sexuali sation précoce. 
INTRODUCTION 
Dans le cadre de notre recherche, nous nous sommes intéressés aux préoccupati ons 
des enfants âgés de 9 à 12 ans concernant les relations garçons-filles, les relati ons 
ami cales et les relations amoureuses . En plus de décrire ce que vivent les enfants en 
regard de ces types de relations, nous dés irons observer si certaines préoccupati ons 
sont liées à la sexuali sation précoce. L'échantill on de lettres analysées représente plus 
de troi s cent cinquante lettres (n = 360). Spéc ifi ons que la cherchcurc n'a pa 
rencontré les enfa nts. Les lettres prov iennent d ' un organi sme communautaire 
(Famille à Coeur) qui répond aux ques tions posées librement de la part des enfa nts 
dans diffé rentes écoles de ni veau primaire. Donc, les ques ti onnements ne sont pas 
suscités de la part de la chercheure par l'entremise d'un questi onnaire ou d'une 
entrevue ct ils re fl è tent donc les préoccupations du moment des enfants. Les 
questionnements sont reçus de façon ponctuell e par l' entremise d 'un service de 
conespondance nommé Courrier Plume. À notre connaissance, très pe u de 
recherches auprès des enfa nts portent communément sur les relati ons garçons-fill es, 
les relati ons amicales et les relations amoureuses ct par surcroît, à partir de questi ons 
amenées librement de la part des enfants. Les obj ecti fs de cette recherche sont de 
a) dresser un portrait général des rela tion garçons- fill es, des relati ons amicales ct des 
relations amoureuses que vivent les enfa nts b) décrire plus préc isément ces 
différentes relati ons c) analyser, s' il y a lieu, la présence de préoccupati ons pouvant 
être associées à la sexualisation précoce dans le di scours des enfa nts. 
Aussi, le premi er chapitre de cette étude préscn ~e la problématique. Des info rmations 
issues de documentations scientifiques y sont répertori ées a fin de présenter 
bri èvement les composantes à l' étude et sa pertin ence. 
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Le deuxi ème chapitre es t l' état des connaissances de notre étude. Cette section 
comprend, de façon plus détaill ée, les connaissances issues de la littérature 
scientifique concemant les relations garçons-fi lles, les relati ons ami ca les, les relations 
amoureuses des enfants de 9 à 12 ans ainsi que la sexua lisati on précoce. 
Le troi sième chapitre es t le cadre théorique qui détaille le concept de sex ua li sati on 
précoce et présente également le modèle théorique de la soc iali sation sexuée qui nous 
a permi s d'analyser nos données. 
Le quatri ème chapitre présente la méthodologie de notre étude. Cela comprend, la 
procédure, la sélection des participants, la sélection des lettres, la conception et la 
validation d'un instrument de mesure, le traitement des données et pour finir les 
considérations éthiques de l'étude . 
Le cinquième chapitre expose les résultats de notre étude. Nous présentons la 
fréquence des thématiques issues des questionnements des enfants illustrés par des 
extraits des lettres des enfants. De plus, 1 ' analyse des items issus des lettres des 
enfants est présentée dans cette section . En effet, les lettres des enfants ont été 
analysées, au départ, à pmiir de notre grill e d 'analyse va lidée (293 items retenus). À 
la suite de l' analyse, les éléments similaires ont été jumelés et la catégori e était 
quali fiée pour rendre justice aux données analysées. 
Enfin, le sixième chapitre est la discussion dans laquell e nous ex posons les points 
saillants de nos résultats et les comparons aux résultats d'autres études issues de 
documentations scientifiques. Les limites de l'étude y sont présentées ainsi que 
quelques pistes pour les recherches future . 
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CHAPITRE 1 
PROBLEMA Tf QUE 
Cette étude vise à analyser le contenu des questions d'enfants du 3c cycle du primaire 
portant sur les relations garçons-filles, les relations amicales et les relations 
amoureuses tout en explorant la poss ibilité de liens avec la sexualisation précoce. 
1.1 Développement psychosexuel des enfants âgés de 9 à 12 ans : période de 
grands changements 
1.1 .1 Développement social et acquisition de l'identité sexuell e 
Depuis les recherches cliniques menées par Freud dans les années 60, on reconnaît 
l'existence d'une sexualité chez l'enfant : ceux-ci sont des êtres sexués influencés par 
leur société. Les enfants de ce groupe d'âge (9- 12 ans) apprennent les tâches qui leur 
sont requises dans la société (Erikson, 1982). Leurs interactions avec leur groupe de 
pairs leur permettent l'apprentissage et l'expérimentation de la vie en société (Papalia 
et coll., 201 0) . Ils apprendront à argumenter et à débattre leurs opinions et valeurs au 
travers de ces interactions (Papa lia et coll. , 20 l 0). Ce faisant, les enfants vont 
construire leur identité (Simon et coll., 1992; Connolly et co ll. , 1999; Papalia et coll. , 
201 0; Crooks et Baur, 2003). Cette acquisition de leur identité sexuell e se met en 
place au cours du développement des relations soc iales. Selon Cousinet ( 1959), 
auteur de l'essai sur la vie sociale des enfants, dès l'âge de dix ans la vie sociale des 
enfants s'organise. En effet, les groupes se forment et se stab ili sent, de plus, la fidélité 
et la loyauté au groupe apparaissent (Cous inet, 1959). Selon la théorie 
développementale de Deldime et Vermeulen (2004), dès l'âge de huit ans, les enfants 
sont capables de se mettre à la place de l'autre dans les relations am icales ou dans les 
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relations avec un pair. De plus, à cet âge, celui qui a le plus d'idées ct qui a beaucoup 
d'initi ative tend généralement à devenir le meneur et le meill eur joueur (Dcldime ct 
Vermeulen, 2004) . À l'âge de dix ans, l'enfant condamne la tricheri e, la délati on, les 
mensonges et le fait de rapporter les info rmati ons ou les acti ons des autres (Deldime 
et Venneul en, 2004). Selon la théorie d'Eri ckson, l'étendue des relati ons signi ficati ves 
avec les pairs à ce groupe d'âge se résumerait aux voisins dans le quarti er et aux 
camarades d'école (Thomas et Michel, 1994). Parallèlement au déve loppement des 
relati ons sociales, les enfants vont construire leur identité (Simon ct co ll. , 1992; 
Connolly ct co ll. , 1999; Papali a et co ll. , 201 0; Crooks et Baur, 2003). 
À l'enfance, on peut aussi noter une ségrégati on des sexes dans les relati ons amicales 
entre garçons et fill es (Kovacs et coll. , 1996). Cc type de ségrégati on a été largement 
étudié par plusieurs chercheurs, certains di sent que cet élément est approprié ct fait 
partie intégrante du développement des enfants (Douvan and Adclson, 1966; 
Hav igburst, 1953; Sullivan, 1953; Sroufe et coll. , 1993) tandi s que d'autres 
chercheurs mentionnent que cette ségrégation des genres nuit aux futures relati ons 
amoureuses entre garçons et fill es puisque ceux-ci grandi ssent dans des mondes 
parall èles l'un à l'autre (Maccoby, 1990; Leaper, 1994). C'est par le processus de 
sociali sa tion que les fill es et les garçons appre1111 ent les normes de comportements 
qu'il s doi vent adopter (Conseil du statut de la femme, 201 0) . Ce la dit, il s intériorisent 
éga lement l'idée que sans cette concordance entre leur sexe biologique ct les 
stéréotypes qui leur correspondent, ce ne sont pas de "vrais hommes" ou de " vraies 
fe mmes" (Conseil du statut de la femme, 201 0). Les stéréotypes sexuels seraient l'une 
des principales causes des difficultés que certaines jeunes fill es rencontrent après le 
primaire ou s'imaginent rencontrer, par exemple des di ffi culté en mathématiques ou 
dans les sciences en général (Conseil du statut de la femme, 201 0). Ainsi, leurs 
difficultés dans ces domaines peuvent ori enter le choix de carri ère des jeunes fill es 
(Conseil du statut de la femme, 201 0). Aj outons que les pre ions socioculturell es 
incitent les jeunes fi lles à s'orienter vers des emplois en li en avec les "va leurs 
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fémi nines" (ex. re lations humai nes, représentation) (Consei l du statut de la fe mme, 
201 0). 
Ajoutons que des études rapportent des liens entre l'assimil ation des sté réotypes 
sexue ls pouvant ê tre discriminants envers l' un ou l 'autre des sexes, mais plus 
particulièrement envers les fi lles, et des comportements assoc iés au harcè lement 
sexuel et que ces derniers se manifestent très tôt chez les élèves (Direction de 
1 'adaptation scola ire et des services complémenta ires du mini stère de 1 'Éducation, 
2002, p. 1 ). D'où l'importance de documenter les préoccupati ons et les 
questi01mements qu'entretiem1ent les enfants concernant, entre autres, le re lati ons 
garçons-fi lles et les relations amica les. 
1.1.2 Développement psychosex uel : période marquée par la curiosité 
Ajoutons à ces étapes, la présence de la période de latence. Selon le père fondateur de 
la psychanalyse, les enfants de 9 à 12 ans vivent la période de latence (Freud , 1962). 
Cell e-ci se caractérise par le refoulement des préoccupations d 'o rdre sex uel (Freud, 
1962). En bref, les enfants d'âge scolaire ne s'intéresseraient pas à l'autre sexe ni à la 
sexualité. La tendresse prévaudrait a lors sur les dés irs sexuels; la pudeur, le dégoüt, 
les asp irations morales et éthiques font leur apparition (Freud, 1962). Cependant, les 
enfants durant la période de latence s'intéressent tout de même à des suj ets entourant 
la sexuali té tels que les activités de masturbation, de voyeurisme, d'exhibitionni ste, 
etc. (Deldime et V ermeulen , 2004). Ajoutons que les enfants continuent à s'intéresser 
aux différences sexue lles, à l'origine des bébés, aux re lations sexue ll es et ce1 ains 
j eux sexuels entre enfants sont présents (Deldime et Vermeu len, 2004). Dès lors, il 
est possibl e de conclure que les enfants de 9 à 12 ans peuvent entretenir des 
questionnements concernant les di ffé rentes notions sexuell es énumérées plus haut . 
Parall è lement à cela, les enfants de 9 à 12 ans entrent dans la phase de puberté c'es t-à-
dire que des changements corpore ls peuvent apparaître. En effe t, à cet âge, la puberté 
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et tout ce qu'engendrent les changements dans la relation à l'autre, comme menti01mé 
précédemment, peuvent être une source de questionnements pour les enfants. 
Effectivement, au cours de la préadolescence, des s ignes de puberté peuvent émerger 
tels que des changements au niveau physiologique (ex. : menstruati ons, poil s, 
croissance des organes génitaux) et au niveau psychologique (ex. : développement de 
l'identité, de la personna lité, des relations amoureuses) (Bee et Boyd, 2008; Crooks et 
Baur, 2003). Les enfa nts ont beso in d'être rassurés sur la norm alité de ces 
changements en lien avec la puberté (Wurtele et Kenny, 20 Il ). 
1.1 .3 Éveil amoureux 
Conjointement à l'acqui sition de l'identité sexuelle, du développement soc ial et le 
début de la puberté, certains enfa nts vivent leurs premi ères relations amoureuses . En 
effet, on reconnaît la présence poss ible de l'éveil amoureux à cet âge (Gouvernement 
du Québec, 2003; 2015). Les normes entourant le groupe de pairs sont définies par cc 
même groupe (Connolly et coll., 1999; Simon et co ll. , 1992), il en va de même pour 
les relations avec le sexe opposé (Connolly et coll. , 1999) . Même si à cet âge l' intérêt 
romantique envers 1 'autre sexe est généralement présent, les enfants se défendent 
avec empressement contre toute allusion à un intérêt envers l' autre sexe (Crooks ct 
Baur, 2003). Cela dit, une étude américaine réali sée auprès de 1 5 10 enfants, dont 370 
enfants en troi sième année et 402 enfants en cinquième année nous indique que la 
plupart d'entre eux (58,4 % des enfants troisième année ct 49,7 % des enfants de 
cinquième aru1ée) vivent des relati ons amoureuses (Ca rlson et Rose, 2007). De plus, 
la moiti é des j eunes Québécois de 13 ans (n = 848) aurai ent déjà cu au moins un 
"chum" ou une "blonde" dans les 12 derniers mois (Fernet et coll. , 2002) . Étant donné 
que pour cette tranche d ' âge correspondent l' éve il amoureux ct les questionnements 
qui peuvent y être assoc iés et qu'une majorité d'enfants de 12 ans ont déjà eu un 
"chum" ou une "blonde" , il est pertinent de documenter les questionnements et 
préoccupations des enfa nts concernant les relations amoureuses. 
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1. 1.4 Moment opportun d'éducation à la sexualité 
En somme, le développement psychosexuel, comprenant le déve loppement soc ia l 
(acqui siti on de l' identité) et l 'éveil amoureux, peut susc iter des questi onnements de la 
part des enfants. Effecti vement, à l'âge scolaire, les in terventi ons menées auprès des 
enfants do ivent considérer les re lations inte rpersonnelles (ex.: ami s, famill e, 
entourage) ainsi que l'émergence du désir de pla ire ct l'env ie d'être amoureux 
(Gouvernement du Québec, 2003). L'associati on française Sésame (www.sesame-
educ.org) a réa li sé des entretiens avec des milliers de j eunes tout en répertori ant les 
questions réelles les plus posées par les adolescents jusqu'en 2002, ce qui consti tue à 
ce titre un document fo ndamental sur la manière dont les j eunes vivent l' amour. 
Stagnara (1 998) a donc répertorié, dans un ouvrage, les di ffé rentes thémat iques issues 
de ces entreti ens. On y fa it menti on que certa ins enfa nts dès 1 ' âge de 11 ans se 
ques tionnent concernant l' âge permi s pour les premi ères relati ons sex ue lles, la v ic 
amoureuse des parents, l'honnêteté dans les relati ons amoureuses, l'attirance pour 
1 'autre sexe et le dés ir d'avo ir des moyens pour sortir avec 1 'autre sexe (S tagna ra, 
1998). Ainsi, pour répondre adéquatement aux questi onnements des enfa nts en 
matière de sex ualité, il importe de leur offrir une démarche formelle d'éducati on à la 
sexualité (Gouvernement du Québec, 20 16). Étant donn é que l'école est un mili eu de 
vie important où les enfants interagissent et vivent des s ituati ons qui leur apprennent 
à vivre en société, l'école demeure un endroi t de prédil ec ti on pour la mi se en oeuvre 
d 'une démarche d'éducation à la sexualité (Gouvernement du Québec, 20 16). 
Parallèlement à cela, on ass iste à plusieurs phénomènes qui peuvent susciter d'autres 
types de préoccupati ons chez l'enfant ou encore, qui peuvent a ltére r son rapport à 
l' auh·e ou sa représentati on de la sex ualité. 
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1.2 Situati ons ou contextes préoccupants quant au développement psychosexue l des 
enfants 
La puberté hâti ve, la confusion quant aux relations amoureuses, la sex ua li sa ti on de 
l' espace publi c, y compri s l 'accessibilité à la pornographie sont des s itua ti ons qui 
peuvent susciter çies ques tionnements de la part des enfa nts, mais qui soul èvent 
également des préoccupations quant à leur développement (sex ua li sati on précoce) . 
1.2. 1 Puberté hâti ve 
Une étude améri ca ine réa li sée auprès de 17 077 fill ettes âgées de 3 à 12 ans propose 
que l'âge de la puberté so it maintenant plus hâtif comparati vement aux normes déj à 
établies à cet effet par les pédi atres et autres prati ciens (Herman-G iddens et co ll ., 
1997) . Le développement hâti f peut conférer une effi cac ité sociale élevée à l' enfant 
(ex.: indépendance, popularité) par rapport aux pa irs du même âge (De ldimc ct 
Vermeulen, 2004) . Au contraire, ceux qui vivent un développement tardi f de la 
puberté auraient un statut d'infériorité et de dépendance envers les autres (Musen et 
Jones, 1975) . D'ailleurs, un documentaire québécois d'Hélène Choquette (20 14) offre 
des réflex ions et des indica ti ons concernant l'appari tion du phénomène de la puberté 
hâtive. Selon l'auteure (Choquette, 2014), il ne serait pas rare de voir apparaître les 
premiers s ignes de puberté chez les fill ettes de 9 ans. A ins i, un déca lage entre le 
développement e t la maturité psychologique et affecti ve peut fa ire son appariti on 
(Choquettc , 20 14), étant donné que la j eune fill e n 'est parfo is pas informée à cet âge 
des changements phys iolog iques qui peuvent subvenir à l' adolescence ct n ' est pas 
suffi samment équipée psycholog iquement pour gérer ce genre de situati ons. 
1.2.2 Confus ion dans les relations amoureuses voire harcèlement sex uel 
Il est également poss ible de constater de la confusion dans les rapports à l' autre chez 
les enfants . Effectivement, plusieurs auteurs (APA, 201 0; Gadin Gillander, 20 12; 
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Lindberg et coll. , 2007 ; American Associati on Of University of Womcn, 1993 , 
Carlson et Rose, 2007), mentionnent que les enfants sont confu s concernant les 
relations entre garçons et fill es et les relati ons amoureuses. Certains enfants, par 
exemple, perçoivent l' amitié d'un pair du sexe opposé comme un intérêt amoureux 
(Carlson et Rose, 2007). Dès lors, la conception que les enfants se font de la 
séducti on peut être affectée. Aussi, la croyance que les garçons les embêtent parce 
qu 'ils sont amoureux d'elles semble rendre confuses certaines jeunes fill es (Gadin 
Gillander, 201 2). Cependant, ce ne sont pas toutes les jeunes fill es qui admettent que 
les garçons qui les embêtent ou les agacent sont amoureux d'e ll es (Gadin Gillander, 
201 2). 
Plus inquiétant encore, certaines études démontrent la présence de harcèlement sexuel 
en milieu sco laire primaire (APA, 2010; Gadin Gillander, 20 12; Lindberg ct coll. , 
2007) . Ainsi, l'étude de Gadin Gill ander (2 01 2) révèle qu 'il y a une confusion chez 
certaines jeunes fill es en lien avec les relati ons amoureuses et la violence. Selon 
Gadin Gillander (20 12), ceci pounait favo ri ser la banali sa ti on des comportements de 
harcèlement sexuel. Selon l'Ameri can Psychology Associati on (APA, 20 1 0) , les pairs 
jouent un rôle dans la sexualisation des filles en passant des commenta ires ct des 
remarques de type sexuel envers elles. 
Considérant les questi onnements des enfants li ' s au développement soc ial, 
l'acquisiti on de leur identité sexuelle, la puberté, l'éve il amoureux ct les situations ou 
contextes qui soul èvent des préoccupations concernant le déve loppement 
psychosexuel des enfants (ex.: pube1té hâtive ct confusion dans les relat ions 
amoureuses), il es t important d'examiner le contexte soc ial dans lequel l'enfa nt 
évolue. 
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1.3 Sexuali sati on de l'espace public 
La sexualité qui relève traditionnellement de la sphère davantage pri vée semble 
dorénavant parti e intégrante de 1 ' uni vers des médias et dev ient un élément de la v ic 
publique (Conseil du Statut de la Femme, 2008). Marzano e t Rozier (2005) spéc ifient 
que la sex ualité et l' éroti sme sortent de la sphère intime pour s'affich er dans la sphère 
publique, la sexualité dev ient donc une marchandi se consommable pour tous. La 
banali sation des images à caractère sexuel crée un phénomène de tolérance de cell es-
ci , e lles tendent donc à s'installer davantage dans notre uni vers (Jouan no, 20 12). 
Plusieurs s' inquiètent des conséquences de la sexuali sa ti on de l ' espace public sur les 
représentations des enfants quant aux relations garçons-fi lles, aux relations 
amoureuses ou quant à la sex ualité (APA, 201 0; Bouchard et Bouchard, 2003; 
Duquet et Quéni art, 2009; Conseil du Statut de la Femme, 2008; Goldfarb, 2006). Le 
rapport de l'APA (20 1 0) spécifi e plusieurs sources médi atiques qui influent sur la 
sexuali sa tion des j eunes, parti culièrement des jeunes fill es. Les auteurs ajoutent 
qu'une exposition mass ive aux médias (ex .: télévision, vidéoclips, paroles des 
chansons populaires, film s, dessins animés, magazines, Internet) confronte davantage 
celles-ci à des représentati ons qui sex ualisent les femmes et les fill es ct qui 
enseignent aux fill es que les fe mm es sont des obj ets sexuels . Ajoutons que, selon 
Jouanno (2 01 2), les j eunes et les plus jeunes qui sont en quête d'identité peuvent être 
plus susceptibles d'être influencés par les ido les et leurs représentati ons dans notre 
société. Cependant, cet uni vers médiatique donne accès aux enfa nts à di vers scénari os 
tant sexuels qu ' amoureux tout en offrant une représentation stéréotypée de l' image 
corporelle, de la séducti on et des conduites amoureuses (Du quet, 201 1 ). Ains i, il s 
alimentent les stéréotypes liés aux genres (Duquet, 20 Il ; Auco in, 2000), sans 
compter qu ' Internet a rendu poss ible l'accessibilité à la pornographie, y compri s, pour 
un très jeun public (Jouanno, 20 12). 
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1.3.1 Accessibilité à la pornographie 
L'accessibilité à la porn ographie par l' intermédiaire d 'Intern et peut être préoccupante 
pour un jeune public. Dans son rapport JouanJlO (20 12) mentionne que 
l'hypersexuali sation est indissociable de la banali sa ti on de la pornographie qui est 
entre autres un modèle principal d'éducati on à la sexualité pour les jeunes garçons, ce 
qui peut induire plusieurs conduites tell es que la dominati on masculine, les 
comportements sexuels violents et même le harcèlement. Les enfants ont la 
possibilité d 'être en contact avec du contenu visuel de type porn ographique, et ce, de 
façon invo lontaire ou volontaire (Wolak et coll. , 2007). Parall èlement à ces 
informations, plusieurs déplorent le fa it que peu d'études ont invcstigué les 
conséquences du visionnement de la pornographie chez les enfa nts (Ralph 
DiClemente cité dans Maureen, 2012; Brown et L'Engle, 2009; Go ldfarb, 2006) . 
Ajoutons qu'une enquête canadienne menée auprès de jeunes uni versitaires démontre 
que l'âge moyen de la première consommation de pomographie est à 13 ans pour les 
fill es et 12 ans pour les garçons (Poulin, 2009). Cette enquête réa li sée en 2008 repose 
sur 2 13 questionnaires auto-administrés et d'entrevues individuelles portant sur les 
expériences pornographiques et les pratiques corporelles et sexuell es. Les répondants 
ont été recrutés sur le mode du volontariat dans les cours de première année et de 
deuxième année à la Faculté de sciences sociales de l'université d'Ottawa. Les 
répondants, âgés en moye1me de 22 ans, sont pour 71 % de jeunes fe mmes (Poulin , 
2009). Cette étude révèle que plus de la moitié des jeunes Canadi ens (57 %) ont vu 
leurs premières images pornographiques entre l'âge de 8 et 13 ans (Poulin, 2009). Il 
est alors pertinent de se questi onner sur l'effet du visionnement de tell es images pour 
un jeune public. Selon Jouanno (20 12), la préva lence de la consommation de la 
pornographie chez les j eunes véhicule et renforce les stéréotypes sex istes et une plus 
grande acceptati on de la violence conjuga le. De même, pour Wright (2001), qlll 
précise que le préadolescent et l'adolescent sont de plus en plus habitués à un e vi ton 
sex iste des rôles qui découl ent de la porn ographie. Il affirm e que les garçons affi chent 
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très tôt des conduites de contrôle sexuel (Wright, 2001 ). Par exemple, le fa it que les 
filles refusent les contacts sexuels est une raison pour rompre avec e ll es (Wri ght, 
2001). Les attitudes et comportements qui en découlent commenceraient 
habituell ement à la fin de l'éco le primaire (Wright, 2001). 
La surenchère sexuelle dans les médias et l'accessibilité à la pomographie teintent 
l'environnement médiatique dans lequel peuvent évo luer les enfants . À juste titre, 
certains adu ltes (parents et intervenants) s' inquiètent de 1 ' impact poss ible auprès d ' un 
jeune public, notamment en regard de leur représentation de la sexualité. Il est donc 
pertinent de remettre en question la présence d 'un éventuel déca lage déve loppemental 
en li en avec la sexualisation précoce. 
1.4 Sexualisation précoce des enfants 
Où se tem1 ine l'enfance et où débute l'adolescence ? Ga lland (20 1 0) apporte des 
nuances quant aux catégori es d'âge liées à "l 'enfance" ou à "l'adolescence". 
Auparavant, les adolescents constituaient la tranche d'âge des 16-18 ans (Ga ll and, 
2010) . Cependant, le renforcement de l'autonomie adolescente semble se manifester 
plus précocement (Galland, 201 0). Dans son article Nouvelles adolescences, il décrit 
l'ajout des tranches d'âges 12-1 3 ans et 14-15 ans qui éta ient auparavant associées aux 
travaux sur l'enfance et qui n'appartiennent plus à cette catégorie, mais font parti e 
intégrante de l'adolescence maintenant (Galland, 20 1 0) . La sexuali sation précoce des 
enfants es t un phénomène qui susc ite divers questionnements. En effet, depuis 
quelques années, la sexuali sation des préadolescentes et des fill ettes fa it l'objet de 
plusieurs arti cles et documentaires (Jackson et Vares, 20 15; Lebreton, 2009). 
Un rapport concernant la scxuali sation des fi ll es a été publié en 20 10 par I'APA 
décri vant les conséquences de la sexualisation des enfants en particuli er cell e des 
filles. Plusieurs agents seraient en parti e responsables de la sexuali sa ti on des filles 
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(APA, 2010). Comptons pam1i eux, les médias (ex. télév ision, radi o, magazmes, 
Intemet), l'industri e de la mode (ex. vêtements, maquillage), les in terac ti ons soc iales 
entre fill es et garçons, hommes et femmes, qui peuvent objecti ver l'individu ainsi que 
l'auto-obj ectivati on par laquell e la jeune fill e ne se définit que par son apparence 
(APA, 2010). 
D'ailleurs, l'hypersexualité des performances des célébrités ainsi que leur habillement 
semblent être significativement impliqués à titre d'influence concernant la 
sexuali sation précoce (Jackson et Vares, 20 15). Une étude réali sée auprès de 71 
préadolescentes 1 âgées de 10 à 13 ans di scutant de leur conception de la culture 
populaire, indique que les di scours culturels tels "l'innocence de l'enfa nce" ct l'image 
de la "bonne fille", semble proposer que la sexualité est un domaine inapproprié pour 
de jeunes fill es et que cell es-ci ne doivent pas s'y intéresser (Jackson ct Vares, 20 15). 
Cependant, lorsque les jeunes fill es écoutent la musique populaire et regardent les 
vidéoclips des vedettes pop, elles traversent la fronti ère entre "l'innocence de 
l'enfance" et le monde sexuel adulte (Jackson et Vares, 20 15). Ainsi, il semblerait que 
la culture envo ie des signaux di fférents aux jeunes filles concernant leur sexualité. 
Le ni veau de développement cognitif des enfants les empêche d'exécuter un solide 
jugement critique concernant les messages culturels qui les entourent (APA, 2010). 
Ajoutons que les préadolescentes et les adolescentes sont en âge de créer leur propre 
identité (APA, 2010). Elles sont donc à la recherche des di fférents modèles pour créer 
leur identité, ce qui peut les rendre davantage à ri sque d'accepter les messages 
sociaux (APA, 2010; Jouanno, 201 2). Plusieurs autres con équences ont été 
répertoriées par I' APA (20 1 0), dont des conséquences au ni veau du bien-être de 
cell es-ci, de l'image de leur corps ainsi que des conséquences liées à leur sexuali té de 
femme dans le futur. 
1 Terme utili sé po ur spécifi er l'âge des fill es parti cipant à l'élude. 
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La perception que les en fants ont des rôles féminins et masculins dans la société peut 
affecter le rapport à l'autre. Ce rapport peut être aussi altéré par l'environnement 
extérieur qui est, selon ce que nous avons mentioru1é précédemment, davantage 
sexuali sé. Les questionnements des enfants peuvent donc être en déca lage avec leur 
ni veau de développement psychosexuel "typique" et a insi générer une certa ine 
anxiété quant à leur propre "normalité sex ue lle". 
De plus, considérant la curios ité et les ques tionnements légitimes des enfants 
concernant la sexualité et le développement psychosexuel, tout en confrontant ceux-c i 
aux réalités préoccupantes te ll es que la puberté hâti ve, la conf<.1s ion dans les rapports 
amoureux vo ire le harcèlement sexuel en mili eu scolai re primaire a insi que les 
images sexuali sées qui bombardent les enfa nts et l 'access ibilité à la porn ographie par 
le biai s d ' Intem et, il es t pertinent d 'étudi er leurs impacts sur les rapports 
gu 'entretieru1ent les enfants entre eux, et ce, à partir de lettres d 'enfa nts fa isant part 
de leurs perceptions et questionnements. Considérant que les données recueilli es ont 
été amenées librement de la part des enfants et ne sont pas le fruit d 'entrevues semi-
dirigées, par exemple ou d 'un questioru1aire portant sur ces thématiques, cela nous 
pern1et de croire que les préoccupati ons sont cell es du moment et présentent les 
questions actuelles que les enfants ~e posent. Dès lors, connaissant les 
questionnements propres à chaque enfant, il sera poss ibl e de dégager, par la suite, des 
pi stes d ' interventi on davantage significatives pour eux, c'est-à-dire proches de leur 
réalité. 
Notre é tude v1se donc à analyser les relati ons à l' autre (rela ti ons garçons-fill es, 
re lations amicales et re lation amoureuses) qu'entreti enn ent les enfa nts ct, s'il y a li eu, 
à identi fie r un décalage dans les ques tionnements des enfa nt et leur développement 
psychoscxue l. 
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1.5 Les objectifs de l'étude 
Considérant le développement psychosexuel des enfants du 3c cycle pnma1re où 
changements, curios ités et questionnements s'entremêlent notamment en regard des 
relations garçons-filles en général et plus spécifiquement en regard des relati ons 
amoureuses et considérant aussi la sexuali sation de l'espace public et l'access ibilité à 
la pornographie où l'on se préoccupe de l' impact sur la représentati on que les enfants 
ont ou auront de la sexualité, l'étude vise à: 
-Dresser un portrait général des relations garçons-fi ll es, des relations amicales ct des 
relations amoureuses que vivent les enfants; 
- Décrire plus préc isément ces différentes relations; 
- Analyser, s' il y a li eu, la présence de préoccupations pouvant être associées à la 
sexuali sation précoce dans le discours des enfants. 
1.6 Pe1tinence de la recherche 
1.6.1 Pertinence sc ientifique 
À notre connaissance, peu d'études récentes (Alberoni , 1999; Carl son ct Rose 2007; 
Connoll y et co ll. , 1999; Furman et Buhrmester 1992; Funnan et Buhrmcster, 1985) 
explorent les relations amoureuses des enfants. Selon Wurtele et Kenny (20 11), la 
sexualité à l'enfance est négligée dans les études. Ajoutons auss i que peu d 'études 
(Alberoni , 1999 ; APA, 201 0) explorent à la fois les relations garçons-filles, les 
relations amicales ainsi que les relations amoureuses, et cc, à travers les questions et 
préoccupations énoncées par les enfants eux-mêmes. En so i, la présente recherche est 
novatrice par sa méthodologie puisque les infom1ations recueillies proviennent de 
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lettres qu'écrivent les enfants et dans lesquelles il s amènent librement des 
questionnements sur tous genres de suj ets . Ces questionnements ne sont pas so lli cités 
par la passation d'un questi01maire ou d'entrevues diri gées ou semi-diri gées sur des 
thématiques prédéfinies. Notons que selon Carlson et Rose (2007), le manque de 
recherches concernant la réalité des relations amoureuses des enfants semble être 
expliqué par le manque d'intérêt des chercheurs qui n ' y vo ient guère d ' éléments 
substantiels à étudier. Pourtant, plusieurs enfants menti onnent vivre des relati ons 
amoureuses. En effet, se lon Albert et ses collaborateurs (2003) , 50% des j eunes âgés 
de 12 à 14 ans interrogés dans le ur étude ont vécu une relati on amoureuse dans les 
précédents 18 mois. Il est donc intéressant de s'attarder davantage sur cet élément qui 
semble être présent dans la vic des enfants. De plus, se lon la recension des écrits de 
Blais et coll. (2009), peu de renseignements concemant les va leurs ou les conduites 
en li en avec la sexualité des cohortes d ' enfants nés dans les années 1990 ct sui vantes 
sont disponibles pour le moment alors que ces enfa nts constituent les premiers à avo ir 
été à ce point exposés à des contenus médiatiques sexuali sés. Pour les auteurs, cela 
constitue une limite importante étant donné que ces jeunes composent souvent le 
sous-groupe visé par les di scours sur l'hypersexualisati on socia le et la perte de repères 
sociomoraux (Blais et co ll. , 2009). Cette recherche nou peimeth·a donc de dresser un 
portrait récent des préoccupations et questionnements concernant les re lati ons 
garçons-filles dans un contexte général, d'amiti é ou de relations di tes amoureuses des 
enfants nés dans les années 2000. 
1.6.2 Pertin ence sociale 
Depuis le début des aimées 2000, un e réforme de l'éd ucation a été mise en place dans 
les établissements scolaires québécois. L'éducation sex uelle fait partie intégrante de 
cette réforme (Gouvernement du Québec, 2003). Plusieurs thèmes sont ex plorés avec 
les enfants de 6 à 11 ans, dont la vie affective et amoureuse, qui englobent les 
relations significatives et l'éveil amoureux (Gouvernement du Québec, 2003). Les 
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instances gouvernemental es s'inté ressent donc à l'éducati on à la sex ualité des enfants 
dès le début du primaire et offrent un cadre pour réaliser une démarche d 'éducati on à 
la sexuali té dans les di ffé rents milieux. JI importe alors d'avoir un portrait récent des 
préoccupati ons des enfants sur les thèmes qui les concernent (ex.: re lations garçons-
fill es, re lations amicales et re la ti ons amoureuses) pour a insi ac tua li ser le cadre 
d'intervention tout en respectant le développement psychosexucl des enfa nts. 
En plus de l'importance de l'éducati on à la sexualité dans les mili eux sco la ires, il es t 
poss ible de constater que les instances gouvernementales e t les organi smes 
communautaires luttent contre l'hypersexualisati on. Le Ministère de l' Éducati on, des 
Lois irs et des Sports (MELS) (Gouvernement du Québec, 2009) soutient que : « les 
modèles proposés par notre soc ié té sont souvent stéréotypés et n ' offrent pas touj ours 
la chance aux enfants et adolescents d 'ex plorer et d 'exprimer leur vraie nature ». 
Ajoutons que des acti ons sont mi ses en œuvre te lles que le pl an d ' action 
gouvernemental ayant pour but l'égalité entre les sexes pour promouvo ir une 
socia li sation non stéréotypée (Gouvern ement du Québec, 2007, p. 9) en plus d ' inciter 
les médi as à promouvoir des rôles et des comportements non sex istes (Gouvernement 
du Québec, 2007, p. 11 ). Ceci démontre une préoccupati on en regard des rapports 
égalitaires et de leur développement dès le plus j eune âge. D'a ill eurs, l'approche École 
en Santé a pern1i s la conception d ' outils pédagogiques en promotion et prévention en 
matière de sexualité j eunesse pour le primaire et le secondaire (Gouvcm ement du 
Québec, 20 ! Sa) . Les parents sont nécessa irement impliqués dans le proj et d' éducation 
à la sexualité (Gouvernement du Québec, 20 15b ). Le projet M osaïk, par exemple, 
concernant offre des outils clés en ma in en éducati on à la sex ualité aux p rofess ionnels 
du réseau de la santé et des serv ices sociaux, aux profess ionne ls du réseau de 
l' éducation et aux intervenants du réseau communautaire qui permettent d'inte rvenir 
en mili eu sco la ire (Gouvernement du Québec, 201 5b). Par des notions concernant les 
stéréotypes sexuels et les normes soc ia les, le marketing ct la consommation a ins i que 
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l'hypersexuali sation et la sexuali sation précoce (Gouvernement du Québec, 20 14) et 
en tenant compte de leur développement psychosexuel (ex.: di ffé rences physiques, 
affectives, psychologiques et soc iales associées au sexe féminin et au sexe masculin; 
premiers émois amoureux; éveil progress if de l' attrait sexuel), les enfa nts de 
quatri ème année sont amenés à réfléchir sur la press ion à correspondre aux norme 
sociales, à correspondre au marché de la mode, à l'importance que l'on accorde au 
paraître et, pour terminer, à développer un esprit cri tique quant aux images fé minines 
et masculines stéréotypées utili sées par l'industrie pour qu'a insi les enfa nts ressentent 
moins de pression à correspondre absolument à ce qui est proposé dans les médi as 
(Gouvernement du Québec, 20 14). 
Plusieurs organi smes communautaires ou assoc iati ons ont mis sur pied des actions 
pour sensibili ser la population ou encore, pour lutter contre l'hypersexuali sa tion. En 
effet, plusieurs organismes (CALACS de Rimouski , 2009; RQASF, 2007; CRIOC, 
2011 ) s'interrogent et ont mi s sur pied des programmes d'info rmation, de 
sensibilisati on ou de lutte à l'hypersexuali sation soc iale ou la sexuali sa tion précoce. 
Depuis 2005, existe le projet Outiller les j eunes face à l'hypersexualisation au 
département de sexologie à l'Université du Québec à Montréal, où un e recherche-
acti on a été réali sée auprès non seul ement du person11el scolaire (primaire et 
secondaire), mais aussi auprès des jeunes de 12 à 17 ans (Duquet et Quéniart, 2009) 
et des enfants de 10 à 12 ans (Duquet, à paraître) sur la question de 
l'hypersexuali sa ti on et de la sexuali sation précoce. Un fi lm documentaire a été réali sé 
(Sexy !ne.: Nos enfants sous influence (Bis onnette, 2007) où l'on explore 
l'hypersexualisation sociale de notre environnement et les effets noc ifs poss ibles 
notamment sur les enfa nts. Des pistes d'action afin de lu tter contre 
l'hypersexuali sation et l'éroti sation de l'enfance sont également présentées. De même, 
des formations et du matériel didactique ont été conçus pour les jeunes du secondaires 
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(Oser être soi-même, Duquet, Gagnon et Faucher, 20 1 0) , mais aussi un programme 
de préventi on de la sex uali sation précoce pour les enfants du 3c cycle du primaire 
intitu lé: On est encore des enfants! (Duquct, à paraître). 
Au-delà de préoccupation générales de la société, de celles de plu icurs instances ct 
organ ismes concernant l'éducation à la sex uali té et la prévention de la sex ua li sat ion 
précoce, cette am1ée (2015) , le Ministère de l'Éducation a publi é les apprentissages 
essentiels en éducation à la sexualité (primaire et secondai re) (Gouvernement du 
Québec, 20 15a) et éva luera l' implantat ion d ' une démarche d 'éducation à la sex ualité 
en milieu scolaire auprès de 15 écoles pilotes. Dans cette visée, les élèves se verront 
recevo ir 15 heures par am1ée d 'éducation à la sexualité (Gouvernement du Québec, 
2015a). Dès lors, les enseignants auront pour tâches d ' imbriquer des notions 
d 'éducation à la sexuali té dans leurs activ ités quotidiem1es a insi que de préparer des 
activités pédagogiques spéci tiques (Gouvern ement du Québec, 20 15a). Des 
document seront offerts aux ense ignants pour les a ider à structurer leur 
interventi ons. D 'aill eurs, certa ins documents sont déjà di sponibl es depuis plu 1curs 
années pour les en eignant qui dé irent fa ire de l'éducat ion à la exua lité dans leur 
classe (Mi nistère de l'Éducation, 2003). Notre étude prend alor un en très pratique 
pour cibler les questionnements importants des enfants âgés de 9 à 12 ans. En effet, 
notre étude a pour but d'identifi er les préoccupations générales ct spécifiques des 
enfants concernant les relations garçons-fi ll es, les relations ami ca les et le relations 
amoureuses et de fa ire les li ens, au besoin, avec la sexua li sation précoce . Ce qui 
permettTa d 'avo ir accès à des dom1ées récentes provenant d'enfant québécois , ains i 
qu 'à une synthèse des résultats ct des questionnements typiques des enfants âgés de 9 
à 12 ans . Les pi stes d ' intervention qui découl eront de nos résultats pennettront de 
cibler davantage certaines pi stes d ' interventions, et ce, à partir de l' identification des 
beso ins des enfants de ce groupe d 'âge, en regard de préoccupations et de 
questionnements qui leur sont propres. 
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En somme, les multiples pistes d'interventions présentées ci-haut nous démontrent le 
souci de la promotion du déve loppement d'une sexualité saine de l' enfant en lien avec 
son développement psychosex uel tout en considérant le monde dans lequel cet enfant 
se développe et considérant les nouvelles réalités socio-sexuell es (ex. : accès à la 
pornographie). Il est donc pertinent, à l'aide de notre recherche, d'explorer les 
questionnements et les préoccupations de ceux-ci concernant principa lement le 
relati ons à l'autre (re lations garçons-fill es, re lati ons amicales et relations 
amoureuses) . 
1.6.3 Pertin ence sexo log ique 
Le Ministère de l'Éducation, de l'Enseignement supéri eur et de la Recherche (20 !Sa) 
a élaboré les apprentissages spécifiques en éducation sexuelle pour les enfants d'âge 
présco laire et scolaire. Notre recherch e s'aiTime à plus ieurs endroits à ces 
apprentissages demandés par le Mini stère en mili eu sco la ire québéco is . Entre autres, 
les élèves (3c année à 6c année) doivent comprendre l'influence que peuvent avo ir les 
stéréotypes sexue ls dans leur vie de garçon ou de fill e ct dans l'établi ssement des 
rapports harmoni eux entre sexes (Gouvernement du Québec, 2015a). Plus 
spéc ifiquement, les é lèves doivent se situer par rapport aux norn1es qui guident 
l'express ion de leur identité en tant que fille ou garçon (9-1 0 ans) (Gouvem ement du 
Québec, 20 15a). Dans le même sens, notre recherche contribue à analyser les rapports 
garçons-filles et la défi niti on émi se des enfants en lien avec ce type de rapport. Il est 
donc poss ible de contribuer minimalement à l'écla irci ssement des conn aissances 
concernant cc type de rapport et ainsi viser des interventions propres aux é lèves ct à 
leurs préoccupat ions. 
De plus, il est prévu pour les é lèves de quatrième à s ix ième année, des apprenti ssages 
concernant la vie affective et amoureuse (Gouvernement du Québec, 20 15a). En 
quatrième année, par exempl e, les élèves doivent di scuter des représentations de 
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l'amour et de l' amitié et comprendre comment certa ines attitudes peuvent affec ter 
positivement ou négativement le déve loppement des re lati ons inte rpersonnelles 
(Gouvernement du Québec, 201 5a). E nsuite, les élèves de s ix ième année doivent 
exprimer leurs interrogati ons à l'égard de l' éveil amoureux et sex ue l (Gouvernement 
du Québec, 20 15a). De plus, les élèves doivent prendre consc ience du rô le de la 
puberté dans l'éveil amoureux et sexue l (Gouvernement du Québec, 20 15a). Plus 
spécifiquement, ils seront informés des changements dans les re lati ons 
interpersonnelles entre jeunes du même sexe et du sexe opposé, premi ères approches 
et premi ères fréquentations (Gouvernement du Québec, 20 l5a). Il es t possibl e de 
mentimmer qu'il es t peut-être plus aisé pour un é lève de di scuter de ses 
préoccupations par l'entremi se du Courrier Plume qu 'en face de tous ses camarades 
de classe. A insi, l'é tude nous perm et d'avo ir sans doute accès à des info rmati ons qui 
ne sera ient pas accessibl es pour l'ense ignant. Les apprenti ssages annoncés par le 
Mini stère de 1 'Éducation (Gouvernement du Québec, 20 15a) rejo ignent auss i certains 
aspects étudi és dans notre recherche. En effet, il sera poss ible d'ana lyser la perception 
des enfants à l' égard des relations ami ca les et des relati ons amoureuses en plus des 
différentes notions que les enfants utili sent pour les décrire. De plus, grâce à la 
présente recherche, il sera poss ible de co lliger des info nnati on concernant les 
questionnements spécifiques des enfants en li en avec ces types de re lati ons. 
Outre la pertinence en regard d'une démarche d'éducati on à la sex ualité dans un cadre 
formel (Gouvernement du Québec, 2003) notamment dans les éco les prima ires, il 
nous apparaît pertinent pour les différents intervenants concernés de connaître 
davantage la teneur des préoccupati ons et des questionnements des enfants du 3c 
cycle du primaire. 
Dans le but d ' offrir des pistes d ' interventi on adaptées à la réa lité de enfa nts qui 
utili sent le serv ice de con espondance Courrier Plume, la présente recherche rejo int 
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plusieurs des objecti fs de 1 'organi sme communautaire Famille à Cœur, dont: « Aider 
1 'enfant à maintenir des relations saines avec son mili eu et chercher des solutions 
avec l'enfant » (Document d'accompagnement des bénévoles, 2011 , p.6). Les 
résultats de notre recherche permettront donc de dégager un portrait des 
préoccupati ons et réalités d'enfants du 3c cycle du primaire en regard des relati ons 
gars-fi lles, des relations amicales ou amoureuses et d'élaborer des pistes 
d' interventions spécifiques en regard de ces thématiques, notamment les rapports 
égalitaires, la press ion à avoir un chum ou une blonde, etc. Et au besoin, de clari fie r 
certaines situations racontées par les enfants qui pounaient fa ire référence à la 
sexualisation précoce et donc prévoir une intervention appropriée. 
Considérant aussi la confus ion qu'ont les enfa nts concernant les relati ons amoureuses 
et ce que nous savons sur la sexuali sa ti on de l'espace public et l'accessibili té à la 
pornographie tell e que mentionnée dans la problématique, il es t indispensable de 
s'intéresser à la réalité des enfants qui vivent dans cet environnement et aux ri sques 
possibles (ex .: harcèlement, solli citati ons sexuell es). Cette recherche est donc un 
apport imp01tant en sexologie puisqu'aucune étude récente, à notre connaissance, ne 
s' intéresse au développement psychosexuel "typ ique" des enfants (9 à 12 ans) et au 
type de ques tionnements qu'il s ont concernant les relat ions à l'autre (relati ons 
garçons-fi lles, relations amicales et relations amoureuses) et ce, considérant ces 
nouvell es réalités socio-sexuell es. 
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CHAPITRE II 
ETAT DES CONNAISSANCES 
Cette section comprend une recension des écrits concernant le développement 
psychosexuel des enfants d 'âge sco laire et plus précisément concernant les relations 
garçons-filles, les relations amicales et les relations amoureuses. De plus, cc chapitre 
présente des informations concernant le phénomène d'hypersex uali sation socia le e t de 
la sexualisation précoce. 
2. 1 Le développement psychosexuel des enfants âgés de 9 à 12 ans 
Comme mentionné plus haut, les enfants ont plusieurs ques tionnements concernant la 
sexualité (Turcotte, 2006; Byers et coll. , 2003 ; Gouvernement du Québec, 2003 ; 
Milton, 2003 ; Priee et coll. , 2000; Couchenour et Chri sman, 1996; Dalens et Roques, 
1988; Gouvernement du Québec, 1984). Il faut mentionner que cette curios ité de la 
part des enfants vis-à-vis la sexua lité est tout à fait saine (Clerget, 200 1 ). E ll e 
témoigne de la curiosité de l'enfant à comprendre le monde qui l'entoure (C ierget, 
2001 ). Toutes les informations concernant le développement psychosexuel des 
enfants de 9 à 12 ans, qui sont énoncées ci-dessous, sont des apports critiques à la 
recherche et permettent d'établir des variables pour l'analyse des lettres des enfants. 
2.1.1 Relations garçons-fill es 
Dans cette catégorie, nous retrouvons des infonnati ons pertinentes quant au 
développement des relations entre garçons, entre filles ains i qu 'entre garçons ct fill es . 
Cette catégori e présente ce qu'est une fille et ce qu 'est un garçon dans notre soc iété 
se lon les théories actuelles concernant l'enfance. 
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La revue de littérature de Mosconi (2008) évoque que même si la société a permi s la 
mixité en éducati on pour ainsi offrir la même chance en éducati on à tous, tant les 
enseignants que les élèves, et ce, au travers des processus quotidi ens, laissent les 
mécani smes sociaux de genre qui sont présents dans la soc iété influer sur leur 
éducation. Ceci a tendance à fa ire vivre des expéri ences di fférentes aux garçons et 
aux fill es (Mosconi , 2008). Durant l 'enfa nce, la découverte de so i et les interac ti ons 
avec les pairs sont très importantes pour le développement de la sexualité (Crooks et 
Baur, 2003). Selon Freud ( 1962), les enfants d 'âge scolaire vivent la péri ode de 
latence. Selon le père fondateur de la psychanalyse, les enfants de six à douze ans 
refoul ent leurs désirs sexuels pour se concentrer sur l'amiti é avec des pa irs de même 
sexe et sur l'acquis ition d ' habil etés sociales et scolaires (Freud, 1962) . Le 
comportement social des enfa nts tient dans leur préférence pour les relati ons avec des 
pairs de même sexe, ce qui pem1et à l' enfant d ' affirm er son identité sex uée (Freud, 
1962). Toujours selon Freud (1962), en év itant le contact avec des pairs de l 'autre 
sexe, les enfants de ce groupe d'âge éliminent le stress de 1 'a ttirance sex uelle, cc qui 
les aide à se concentrer sur le développement de leur identité sex ué~. Ainsi, 
semblerait-il qu'un des éléments qui ponctue les relati ons entre les garçons et les fill es 
durant l'âge scolaire es t que les deux sexes ne se côtoient pas vraiment. Cet aspec t 
sera considéré dans notre analyse. Cependant, la théori e psychosexuell e de Freud 
(1 962) ne sera pas une théori e ou un modèle de conceptualisati on pour la présente 
recherche. 
2. 1.1.1 Apprentissage des rôles et stéréoty pes sex uels 
Les nonnes entourant les relations sont défini es par le groupe de pairs (Connolly ct 
coll. , 1999; Simon et coll. , 1992). Il en va de même pour les relati ons avec le sexe 
opposé (Connolly et coll. , 1999). Ces normes sont li ées au contexte culturel, aux 
normes détem1inées par les adultes ainsi que les appréhensions des jeunes co ncernant 
les relati ons avec 1 'autre sexe (Connoll y et co ll. , 1999) . Les enfants âgés de huit et 
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neuf ans, fill es et garçons, jouent davantage avec les enfants de même sexe en 
excluant les enfants de l'autre sexe (Crooks et Baur, 2003). Il s apprennent les normes 
qui régissent les rôles sexuels a ins i que les valeurs morale néces aire pour être aptes 
à v ivre en soc iété (Papalia et co ll. , 20 10). JI faut mentionner que les enfants ont une 
conception stéréotypée des rô les sexuels présents dan s la société (Papali a ct co ll., 
2010; Saint-Pierre et V iau, 2006). L' identité de genre se construit lors des relations 
que l'enfant a avec ses parents, son groupe de pairs et les autres adultes (Bussey et 
Bandura, 1 999). Ainsi , les enfants développent un répe1toire de stéréotypes rig ides à 
l 'égard des genres (Trautner et co ll. , 2005). Par la suite, lorsqu'il s vie illi ssent cette 
ri g idité tant à diminuer (Trautner ct co ll. , 2005). 
2. 1.1.2 Comportements dits sexuels typiques au développement psychoscx ue l 
À ce propos, une étude américai ne concernant le comportements sexuel s des enfants 
(ex.: embrasser un autre enfant , toucher ses parties génitales, toucher les parties 
génitales des autres enfants, parle r de sexualité) a été menée auprès de 1 11 4 enfa nts 
âgés de 2 à 12 ans dans le but de démys tifi er les comportements sa ins des 
comportements problématiques des enfants pour a insi créer une échell e normat ive des 
comportement pour aider les c lini ciens dans leur évaluati on (Fr iedri ch ct co ll. , 
1998). Les résultats de l'étude démontrent que les enfants de 2 ans, tant les filles que 
les garçons, ont davantage des conduites ouvertement génitales que ceux de 10 à 12 
ans (Friedrich et coll. , 1998). Par exemple, les enfants de 2 à 5 ans privi légient la 
proximité phys ique (29,3 % des garçons et 25 ,8% des fi lles) touchent ses propre 
parties génitales à la mai son (60,2% des garçons et 43,8 % des filles) cc qui n'est pas 
apparent comme comportements chez les enfants de 10 à 12 ans (Friedri ch et co ll. , 
1998). Selon cette même étude, 24, 1 % des garçons et 28 ,7 % des fi Il es de 1 0 à 12 
ans démontrent un grand intérê t envers l'autre sexe (F riedrich ct co ll. , 1998). 
Clements ct ses co llaborateurs (20 1 1 ), pour leur part, ont mené une recherche qui vise 
à décrire la nature ct la fréquence des comportements ex ucls de 152 enfa nts 
25 
26 
québécois de moins de 12 ans n'ayant pas été victimes d'agress ions sexuell es ct à 
vérifier s' il existe des différences selon l' âge et le sexe de l'enfant. Les résultats 
avancent les mêmes conclusions que l'étude de Friedri ch et ses coll aborateurs (1998) , 
en ce sens que plus les enfants vieilli ssent ( 10-1 2 ans) plus les comportements dits 
sexuels (ex .: autostimulation , exhibitionni ste) tendent à diminuer. 
2. 1.2 Relations amicales 
Les enfants ont surtout des interactions avec des enfa nts de même sexe, mais tout au 
cours de leur développement, les interacti ons avec le sexe opposé dev iennent la 
norme, et ce, davantage à l'adolescence (Biyth ct coll. , 1982). Les enfants apprennent 
à vivre en société par le biais des relati ons qu ' il s ont avec leurs pairs (Papali a ct co ll. , 
201 0). Les enfants choisissent surtout des amis qui partagent les mêmes intérêts 
qu 'eux et qui sont généralement du même âge, du même sexe et de la même ethnie 
(Papalia et coll. , 201 0). Selon la recherche clinique de Sel man (1980) menée auprès 
de 30 enfants âgés de 5 à 13 ans, les enfants considèrent que l' amitié se développe 
avec le temps, demande un investi ssement et inclut le fa it d 'accomplir des choses 
pour l'autre. Ajoutons que l'enquête de Fernet et ses coll aboratri ces (2002) sur 1 564 
enfants de 9 ans en 1999 menée par l'Institut de la Stati stique du Québec dans les 
écol es primaires québécoises a révélé que 56,8 % des enfants mentionnent leur amis 
comme source de soutien social. Les fill es sont quant à ell es plus nombreuses (62 %) 
que les garçons (52 %) à considérer leurs amis comme une source potenti elle de 
souti en en cas de beso in (Femet et co ll. , 2002). Ajoutons qu'une étude (20 Il ), menée 
auprès de 103 enfants de la grande région métropolitaine de Montréa l de cinquième 
année et sixième an11ée et dont la moyenne d'âge est de 11 ,3 ans, menti onne que la 
présence de meilleurs amis dans la vie d' un enfa nt semble atténuer les conséquences 
d' une expéri ence négative (Adam et co ll. , 20 Il ). 
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Dès l'âge de huit ans, les enfa nts sont capables de sc mettre à la place de l'autre dans 
les relati ons amicales ou dans les relati ons avec un pair (Deldime et Yermeulen, 
2004). De plus, à cet âge, celui qui a le plus d'idées et qui a bea ucoup d'initi ati ve tend 
généralement à devenir le meneur et le meill eur joueur (Deldime et Ycrmeul en, 
2004). À l'âge de di x ans, l'enfa nt condamne la tricheri e, la délation, les mensonges et 
le fait de rappot1er les informations ou les actions des autres (Deldime et Yermculen, 
2004). Selon Cousinet (1 959), auteur de l'essai sur la vie sociale des enfants, dès l'âge 
de dix ans la vie sociale des enfants s'organise. En effet, les groupes se fo rment et sc 
stabili sent, de plus, la fidélité et la loyauté au groupe apparaissent (Cousinet, 1 959). 
Au sein même des relations amica les, il est possible qu'il y ait des conflits. En effet, 
MacEvoy et Asher (20 1 2) ont étudié les "violations" de l'amitié auprès de 267 enfants 
américains (1 34 garçons et 133 fill es) de quatrième année et de cinqui ème année 
selon quatre vignettes présentant des exemples de transgress ions de l'amitié 
(ex.: trahi son de confidence, peu de support émoti on11el, peu d'a ide lors de di ffé rentes 
situati ons, ne pas être un-e ami-e fi able) et ont révélé que les fill es sont plus 
susceptibles de ruminer les conflits qu'ell es ont entre amis-es. De plus, une étude de 
Kahl1 et Turiel ( 1 988) concernant la conception de la vérité dans les relations 
amicales entre enfants menée auprès de 60 enfants de trois tranches d'âge (6-7 ans, 8-
9 ans, 10-ll ans) démontre, entre autres, que plus les enfants sont "vieux" plus il s 
entretiennent des émotions négatives envers leurs amis proches lors de violati ons de 
l'amitié (Kahn ct Turi el, 1988). 
2.1.2. 1 Relations via les réseaux soc iaux 
Un sondage paneuropéen réali sé par la Commi ss ion Européenne auprès de 25 000 
enfants et adolescents démontre que 38 % des enfa nts de 9 à 12 ans ont un pro fi 1 
social sur un site Internet (Facebook, Hyves, Tuenti , Nasza-Klasa SchuelerVZ, HiS, 
lwiw or Myvip) (Commiss ion Européen11e, 2011 ). Ajoutons qu'entre 15 % et 47 % 
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des enfants à travers l' Europe mentionnent avoir plus de 1 00 contac ts ou "ami s" sur 
leur profil (Commi ss ion Européenne, 20 Il ). Nous devons nous questi onner s i les 100 
contac ts ou "amis" des enfants sur leur profi l sont de réels ami s ou conn a issances ou 
si les enfants aj outent auss i à titre de contac ts, des étrangers. Cc qui pourrait les 
mettre en situation de danger. Spéc ifions que dans les conditi ons d'utili sa ti on de 
Facebook (Conditions d'utilisa tion, 201 5) , il es t menti onné qu'aucun e personne ne 
peut utiliser Facebook si e ll e a été condamnée pour des violences sex ue lles, mais il 
n'est pas expliqué les moyens pour vérifier l'authenti cité des renseignements 
personnels lors de l'inscription au réseau. 
2. 1.2 .2 In timidation et cyberintimidati on 
Les relations que les enfants entreti etment entre eux ne sont pas toutes harmoni euses. 
En effet, il y a présence d'intimidation dans les éco les pnmatres québécoises . 
L 'Assembl ée nationale du Québec, en 2012 , a d ' a illeurs émis une loi visa nt à 
prévenir et à combattre J'intimidati on et la v iolence à l 'école (Proj et de loi n° 56, 
20 12). Une équipe de chercheurs de l'Univers ité de Laval (Bea umont et coll. , 20 14) a 
tracé un portrait de la vio lence dans les écoles du Québec . Les premi e rs résultats 
présentés sont des résultats préliminaires. Au total, 204 éco les québéco ises ont 
partic ipé à cette enquête. Ce nombre inclut 125 éco les primaires comptant en tout 14 
958 élèves d'âge scolaire et 1 553 enseignants du primaire (Beaumont ct co ll. , 2014 ). 
En moyenn e, sur une base hebdomadaire, un tiers des élèves et du personnel sco laire 
di sent vo ir des bagarres entre élèves (Beaumont et coll. , 20 14). Aj outons que plus de 
la moitié des élèves di sent avoir vu du vandali sme ct des groupes d'é lèves tenter 
d'imposer leurs règles aux autres (Beaumont et coll. , 20 14La fréquence de ces 
évènements rapportés par les élèves es t d'une à deux fo is par année (Beaumont et 
coll. , 20 14). Ils ont aussi relevé que les agressions sur les é lèves fa ites par d'autres 
élèves correspondent au fa it de se fa ire insulté ou traité de noms (38,4 %), ct cc, une à 
deux fois par année ou encore, plusieurs fo is par année (20,6 %). JI est à noter que cc 
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sont les élèves du primaire, comparati vement aux élèves du secondaire, qui déc larent 
le plus souvent être agressés par leurs pairs sur une base occasionnell e (Beaumont ct 
coll. , 201 4). De plus, il est in téressant de constater la présence des réseaux soc iaux 
dans cette étude auprès des enfa nts de 12 ans et moins étant donné qu'il s ne peuvent 
s'inscrire sur des réseaux tels que Facebook qu'à partir de l'âge de 13 ans (Condition 
d'utilisa ti on de Facebook, 201 5). Les résultats préliminaires démontrent que les 
élèves qui mentionnent être souvent ou très souvent "insultés ou traités de noms" et 
"traités de pédale ou gouine" sont davantage des garçons et ceux qui sont la "cible de 
commérages éloignés d'amis" sont davantage des fill es (Beaumont ct coll. , 2014). 
2. 1.3 Relati ons amoureuses 
Tout au cour du développement des relati ons amicales, la présence de relati ons 
amoureuses émerge (Connolly et coll. , 1999). Les relati ons amoureuses sont la 
résultante du processus de développement des contacts avec les pairs (Connoll y et 
coll. , 1999). C'est à l'approche de la puberté, vers 8- 12 ans que les émoti ons 
amoureuses deviennent plus fréquentes et plus intenses (Gerber, 2008). La populari té 
semble aussi être une variable qui peut influer le statut soc ial ct, pa r le fa it même, 
l'accès à une relation amoureuse (S imon ct coll. 2008). Les enfa nts qui ne sont pas 
considérés par les autres comme populaires peuvent le devenir s' il s sont en relati on 
avec un autre enfant ayant une forte popularité (Simon et co ll. , 2008). De même, les 
jeux amoureux te ls que la jalousie et la fi délité sont expérimenté (C icrgct, 2001 ). 
Une étude canadienne réalisée auprè de 1 755 enfa nts et adolescents de 9 à 14 ans 
concemant leurs conceptions de l'amitié intersexes et des relations amoureuses 
propose que les enfa nts expérimentent 1 ' intimité ct la passion dans les relati ons 
amica les et relations amoureuses avec le sexe opposé (Connoll y ct co ll. , 1999). 
Lorsqu ' il est questi on de pass ion dans les re lations amicales, l'on traite davantage 
d'un sentiment intense d'affec ti on envers l'autre personne (Connoll y ct co ll. , 1999). 
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Par contre, la pass ion n 'est pas défini e de la même faço n lorsqu ' il est questi on de 
relations amoureuses. Dans te l cas, la pass ion se réfère davantage à avo ir le béguin 
pour quelqu'un ; se soucier profondément de que lqu'un ; avoir des sentiments très forts 
pour que lqu'un; l'attraction phys ique; la romance; les contacts sexuels (Conno lly ct 
coll. , 1999). Il n'est pas spécifié ici de quel type de contac ts sex ue ls il s'ag it. 
Contrairement à l' amitié, qui prend du temps et ex ige un investi ssement, 
l ' énamourement, qui fait référence à la pass ion amoureuse, es t plus fort et plus 
pui ssant (Alberoni , 1999). L'énamourement chez les enfants es t défini par Alberoni 
comme « une expérience unique et incomparable, un bouleversement radical de la 
sensibilité, de l' esprit et du cœur , qui font ensemble deux êtres diffé rents et é loig nés » 
(1999 , p .ll ). Se définit aus i comme le "choc amoureux" (Morin , 2005). 
La frontière entre les relations amicales et les re lations amoureuses es t parfo is 
difficile à comprendre pour un enfant. Effecti vement , il arri ve que l' amiti é d 'un pair 
du sexe opposé soit perçue comme un intérêt amoureux ou qu ' il y ait de la confusion 
concernant les relations ami cal es avec l'autre sexe, ceci incluant les contac ts 
phys iques et la séduction (Carlson et Rose, 2007). Il arri ve auss i que les relations 
amoureuses que vivent les enfants ne so ient pas réciproques (Carl son et Rose, 2007; 
Gerber, 2008; Clerget, 2001 , Gouvernement du Québec, 20 !Sa). 
Cela dit, selon l' enquête québéco ise de Fernet et ses coll aboratri ces (2002), sur 433 
répondants de 13 ans, 32 % d'entre eux menti onnent déj à "avoir sorti " avec que lqu'un 
dans les douze derniers m ois de référence. De plus, sur 415 répondantes de 13 ans, 
40 % d'entre ell es mentionnent déj à "avoir sorti" avec que lqu 'un dans la derni ère 
année. 
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2.1.3. 1 Comportements dits sexuels en contexte amoureux 
Certaines conduites sont présentes en contexte amoureux. En effet, se lon une enquête 
effectuée en France, 40 % des enfants âgés de 6 et 12 ans qui vivent une relati on 
amoureuse di sent tenir la main et faire des bisous à leur amoureux-se (Clerget, 200 1 ). 
Le baiser sur la bouche est, quant à lui , plus rare et concern e moins de 2 % des 
enfants de 6-9 ans, mais devient plus fréquent (30 %) vers l 0-12 ans (Clerget, 2001 ). 
Dans la même période, les enfants expriment leurs ques ti onnements concern ant 
1 'amour, la procréation ainsi que la génitalité (Crooks et Baur, 2003; Stagnara, 1998). 
2.1.3.2 Confusion dans les rapports dits amoureux et harcèlement 
Il y a une confusion par rappo11 aux relati ons garçons-filles puisque certa ines fill es 
croient que si les garçons les embêtent c'est parce qu ' il s sont amoureux d'ell es (Gàdin 
Gillander, 20 12). Une étude sur le harcèlement sexuel en mili eu scolaire primaire 
menée en Suède auprès des enfants de première année à sixième année a démontré la 
présence de harcèlement sexuel dans la vie des enfants (Gâdin Gill ander, 20 12). Suite 
à six "focus groups" comprenant quatre à six fill es des catégori es de ni veaux sco laires 
sui vants: première am1ée et deuxième année, troisième année et quatrième année et 
cinquième et sixième année (Gâdin Gillander, 2012), les résultats démontrent une 
confusion entre les actes de harcèlement sexuel et le sentiment amoureux. En effet, 
certains exemples menti onnés par les jeunes filles indiquent qu'ell es trouvent di ffic ile 
de définir certains actes comme du harcèlement sexuel. Par exemple, le fa it qu'un 
garçon jette le chapeau d'une jeune fille par ten e à plusieurs repri ses ou encore qu'il s 
se "courent après" dans la cour d'éco le peuvent sembler des gestes anodins, mais 
l'interprétation que certaines fill es donnent à ces gestes est en lien avec le sentiment 
amoureux. Selon elles, si le ga rçon agit de cette façon avec ell e, c'est qu 'il doit être 
motivé par l'amour et l'intérêt qu'il a pour elle. Cette confusion dans les rapports à 
l'autre peut entraîner des situati ons à ri sques pour les enfa nts pui sque les jeun es fill es, 
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plus spécifiquement, ne compreru1ent pas nécessairement le concept de harcèlement 
sexuel et il est poss ible que ces comportements so ient norma li sés (Gâdin Gillandcr, 
201 2). 
2.1.3.3 Harcèlement et violence dans les relations amoureuses à l'enfance 
Tant les garçons que les filles vont vivre du harcèlement sexuel de la part de leurs 
pairs (Lindberg et co ll. , 2007). L'étude de Gâd in Gill ander (20 12) définit le 
harcèlement sexuel comme: des comportements non dés irés de nature sexuelle ct il 
est d'ailleurs interprété comme un continuum de la violence sexiste (Bcrman et co ll. , 
2000). Le harcèlement sexuel est également associé à l'intimidation qui est un 
indicateur des relations de pouvoir entre sexes (Stein , 1995). L'analyse qualitati ve des 
"focus groups" auprès des fill es démonh·e qu'ell es vivent plusieurs formes de 
harcèlement sexuel (Gâdin Gillander, 2012) . Tout d'abord , il y a présence de 
harcèlement sexuel verbal (ex.: le fait de recevoir des insultes à caractère sexuel) 
(Gâdin Gillander, 2012) . Ensuite, le harcèlement sexuel non verbal qui correspond 
aux act ions ou aux gestes posés à connotation sexuell e ou encore le fa it de recevoir 
des images pornographiques de la part de compagnons de classe par le biais d'Internet 
sur l'ordinateur de la maison (Gâd in Gillander, 20 12). De plus, il y a présence 
d'agressions sexuelles, par exemple, des jeunes fi lles qui mentionnent que certains 
garçons, avec lesquels eHcs viva ient ou non une relation amoureuse, ont touché leur 
poitrine ou leur entre-jambes et qu'ell es n'ont pas aimé ce la (Gâd in Gillander, 20 12) . 
Les conséquences éprouvées par les fi lles sont réparti es sur un continuum de "aucune 
impo11ance" à "une grande importance" au point de vivre de la gêne, de la tristesse, de 
la peur et d'être réticentes à aller à l'éco le (Gâdin Gi llander, 20 12). 
Au travers les relations amoureuses, certaines situations peuvent prendre place tell es 
que la violence. En effet, l'enquête québécoise menée auprès d 'enfants et 
d'adolescents de 13 à 16 ans a étudié le pourcentage d'entre eux qui vivent de la 
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violence tant psychologique, sexuelle que phys ique (Lavo ic et Vézin a, 1999) . Les 
questionnaires sur la violence dans les relati ons amoureuses ont été di stribués à des 
fill es et des garçons de 13 à 16 ans. La recherche considère les douze derni ers mois 
précédents la passa ti on du questionnaire aux jeunes . Les fill es et les garçons n'ont pas 
répondu aux mêmes sections du questionnaire. Les fill es éta ient interrogées sur leurs 
expéri ences amoureuses et la violence subi e, tandi s que les garçons étaient interrogés 
sur les expéri ences amoureuses et la violence infligée. Les résultats nous indiquent 
que certains jeunes de 13 ans ayant vécu une relati on amoureuse dans la dernière 
année ont déjà subi (filles) ou infligé (garçons) des actes de vio lence en contex te 
amoureux (Lavo ie ct Vézina, 1999). En effet, les fill es de 12-1 3 ans spéc ifient avo ir 
subi de la v iolence psychologique (21 ,4 %), de la violence phys ique (6 ,4 %) ct de la 
violence sexuell e (14,6 %). Les garçons de 12-1 3 ans quant à eux ont infli gé de la 
vio lence psychologique ( Il ,3 %) , de la vi olence physique (9, 1 %) et de la violence 
sex uelle (1 ,5 %) (Lavo ie et Vézina, 1999). Il aurait été intéressant d'investi guer le 
pourcentage de garçons qui subi ssent également des ac tes de violence de la part des 
fill es et le pourcentage de fill es qui infli gent des ac tes de violence aux ga rçons pour 
éviter ainsi que les garçons soient perçus uniquement comme des persécuteurs et les 
fill es comme des victimes . Dans le même ordre d'idées, une étude améri ca ine, menée 
auprès de 6 897 d'adol escents âgés de 12 à 21 ans qui mentionnent vivre uniquement 
des relations hétérosexuell es, rapporte que 31 % des filles et 32 % des garçons 
interviewés di sent avo ir été victimes de vio lence psychologique ou physique dans une 
relation amoureuse au cours des 18 derni ers mois (Halpern ct co ll. , 2001 ). 
En somme, les relations garçons-filles, les relati ons amicales ct les relati ons 
amoureuses occupent une place prépondérante dans la vie et le développement 
psychosexuel des enfa nts, et ce, particuli èrement chez ceux du 3c cycle du primaire. 
Notre étude permettra de faire un portrait des préoccupati ons de enfa nts concernant 
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ces troi s problématiques qui sont peu étudi ées de façon simultanée, et ce, considérant 
le déve loppement psychosexuel des enfants et, s' il y a li eu, la sexuali sation précoce. 
2.2 Les médias comme source d ' info rmation sur la sexualité 
Les infom1ations que possèdent les enfants concemant la sexualité peuvent provenir 
de différentes sources, dont les médias et plus particuli èrement la télévision. Selon 
une étude menée auprès de 2 065 enfants et adolescents âgés de 8 à 18 ans, le 
médium le plus regardé par les enfants de 8 à 13 ans est la télévision ( 44 %) en 
comparaison à l'ordinateur (7 %), aux jeux vidéo (7 %), aux médias audio ( 17 %), 
aux médias imprimés (prin! media) ( 10 %) et aux médi as qui ne présentent pas 
d'écran interactif (15 %) (Escobar-Chavez et coll. , 2005) . Ainsi , les enfants de 2 à 
1 l ans passent en moyenne près de 14,3 heures par semaine devant la télévision 
(Statistique Canada, 2006) . De plus, le groupe de recherche sur les jeunes et les 
médias de l'Univers ité de Montréal ont réali sé un rapport concemant la télévision 
jeunesse, et ce, avec les j eunes de 9 à 12 ans au travers du Canada et démontrent que 
la télévision est l'écran le plus utili sé par les enfants (Ca ron ct coll. , 20 12). De 
surcroît, une étude pari sienne menée sous forme d'entretiens parents-enfa nts auprès 
de 49 j eunes âgés de 11 à 14 ans et de leurs parents propose qu'à côté des parents et 
des pairs, les médi as (ex . : vedettes de la musique et programmes télév isés) jouent, à 
l'entrée de l'adolescence, un rôle important dans la sociali sa ti on ct les choix 
vestimentaires des filles et plus particulièrement, leur pri se en compte des valeurs 
dominantes de la féminité (Mardon, 2011). Dans le même ordre d'idées, de 
nombreuses études réali sées pour 1 'Académie américaine de pédiatrie (American 
Academy of Pediatries) démontrent de façon claire l' impact des médias (RQASF, 
2007). Cette influence se traduit par 1 'agressivité, la consommation de drogues ct 
d' alcool , les mauvaises habitudes alimentaires, l' obésité infantil e, une image 
corporelle négati ve, de piètres performances sco laires et une sexuali sation précoce 
(RQASF, 2007). 
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2.2.1 Les réseaux sociaux 
Les enfants ont accès à Internet à l'a ide de leur téléphone cellulaire. En effet, selon 
une enquête menée auprès de 802 enfants et adolescents âgés de 12 et 17 ans, 74 % 
des répondants mentionnent avoir accès à Internet à partir de leur téléphone cellul aire, 
de leur tablette ou tout autre appare il mobile (Madden ct coll. , 20 12). De plus, les 
enfants utili sent les réseaux soc iaux (Commission Européenne, 201 1; Lenha1t et co ll. , 
2007). D 'ailleurs, Facebook, Twitter et Youtube apportent quelques bénéfi ces aux 
enfants et aux adolescents, so it: l'améli oration de la communication, l' élarg issement 
des liens sociaux et l'apprenti ssage des connaissances techniques (O' Keeffe et coll. , 
20 Il ). Cependant, les médi as les exposent aussi à des risques tels que la 
cyberintimidation, la "dépression Facebook" et le "sexting" (O'Keeffe et co ll ,. 20 l 1 ). 
Facebook garantit une certa ine sécurité, mais il s ne peuvent garantir un e sécurité 
absolue (Conditions d'utili sation de Facebook, 20 15). D'aill eurs, une étude de 
l'American Academy of Ped iatries (Ybarra et Mitchell , 2007) s'intéresse à deux types 
de victimisations possibles sur Internet soit la so lli citation sexuell e et de harcèlement 
sexuel. Cette étude a été menée auprès de 1 588 enfants âgés de 10 à 15 ans, dont 
30 % de l'échantillon est âgé de 10-11 ans et 33 ,2% de l'échantill on est âgé de 12- 13 
ans (Ybana et Mitchell, 2007). Au total, 15 % des jeunes mentionnent avoir été la 
cible de sollicitation sexuelle dans la dernière année et la plupart des jeunes qui en 
témoignent sont des filles (Ybarra et Mitchell, 2007) . De plus, 32,5 % des jeunes 
rapportent avoir été harcelés, soit par l'utili sa tion de menaces ou de commentaires 
agressifs ou encore, avoir fa it l'obj et de rumeurs (Ybarra et Mitchell , 2007). De ce 
pourcentage, 9% rapportent avoir été harcelés spécifiquement sur un site de 
réseautage social (Ybarra et Mitchell , 2007). Dans cette étude, les résultats ne sont 
pas présentés par tranches d'âge . Il n'est donc pas possible de connaître les résultats 
spécifiques pour la tranche d'âge qui nous intéresse, soit les 10- 11 ans. L'impact sur 
les victimes de harcèlement sur Internet peut varier se lon l'expérience, all ant de la 
simple nui sance jusqu'à la présence de stress émotionn el ou physiq ue (Finke lhor, 
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Mitchell , et Wolak, 2000; Finn, 2004; Hinduj a et Patchin , 2008, 2009 cités dans 
Bossler, 20 12) . Cependant, peu d'enfants rapportent ce genre de problématique à la 
police ou encore, à leurs parents ce qui rend la situati on plus di ffi cil e à gérer (Hinduja 
et Patchin, 2008; W olack et coll. , 2006 cités dans Bossler, 20 12; Ybarra et Mitchell , 
2008). Selon Patrici a Greenfi eld (2005), une psychologue américa ine, In ternet que 
l'on considère comme un espace de partage et de savoir, n'est en fa it qu'un 
« pomland » (Leroux, 20 12). En effet, en ligne, les enfants peuvent être confrontés à 
du contenu sexuel ou pom ographique dés irés ou non (Mitchell et co ll. , 2003; Leroux, 
201 2 ; Wolak et coll. , 2007). 
2.3 Sexuali sati on de 1 'espace publi c 
2.3. 1 Défi niti on de la sexualisati on de l'espace public 
Certains auteurs parlent « d ' hypersexuali sation sociale de la sexualité» (Bouchard, 
2007) ou « d ' hypersexuali sation de la société» (Lauru et Delpi erre, 2008) ou encore 
de « sex ualisation de l'espace public» express ion davantage utili sée en Europe 
(Durand, 2005). Le Conseil du Statut de la Femm e (2008, p. l 7) définit d 'a ill eurs la 
sexualisation de l 'espace public comme étant « l'omni présence de la sexualité dans 
l'espace coll ectif qu 'est l 'espace public». Pour le Conseil d 'analyse stratégique en 
France (20 12), le phénomène d '« hypersexuali sation » concerne les enfants dans trois 
domaines: a) l ' utilisati on de l' image sexuali sée de ces derni ers dans les médi as, b) la 
vente de biens et services destinés aux plus jeunes qui utili sent les ressorts de la 
sexuali té adulte, c) 1 'expos iti on des enfants aux images érotiques ou pornographiques . 
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2.3.2. Les enfants et l'espace public sexuali sé 
Les enfants grandissent dans une soc iété dans laquelle celle-ci , par le biais des 
médias, présente des nom1es et des conduites tant générales que sexuell es. Il est 
pertinent de définir l'envir01mement dans lequel les enfa nts vont sc développer et 
grandir. En effet, l'omniprésence de la sexualité dans les publicités, les chansons, la 
mode vestimentaire (Robert, 2005) et les médias qui sexualisent notre quotidien 
(Eadie, 2004) peuvent influencer la conception de la sexualité des enfa nts. Ajoutons 
que l'étude de Blais et ses collaborateurs (2009) mentionne que les données 
disponibles appuient partiell ement l' hypothèse voulant que les adolescents so ient 
exposés de façon grandi ssante à des contenus plus explicitement sexuel s dans les 
médias traditionnels (télévision , magazines), et l' accès plus facile et plus fréquent à 
de tels contenus se confirme sur Internet. Prenons par exemple, le contenu des 
vidéoclips qui est de plus en plus sexuali sé. D'un point de vue longitudinal, une 
augmentation des contenus sexualisés dans les vidéoclips est passée de 9 % à 89 % 
dans les années 1990 (Andsager et Kimberly, 1999; Pardun et co ll. , 1995 ; Sommers-
Flanagan et co ll. , 1 993 ; Seidman, 1992 cités dans Blais et co ll. , 2009) et de 66 % à 
80 % dans les an11ées 2000 (F isher et coll. , 2004; Turner, 2005 cités dans Blais et 
coll ., 2009) . Il faut aussi mentionner Internet qui est devenu, aujourd'hui , l'un des 
médias des plus utilisés par les jeunes (Blais et coll. , 2009). Il es t probablement le 
média où l'accès au contenu sexuali sé est le plus simple (Blais et coll. , 2009). 
Plus spécifiquement pour Lebreton (2009), l'hypersexuali sation renvo ie à un modèle 
de femmes de plus en plus sexuali sées. Ce phénomène est associé à la sex uali sation 
précoce ct implique directement les rapports soc iaux de sexes (Lebreton, 2009). Pour 
l' auteure, l'hypersexuali sation renvoie à une facette plus qualitative so it cell e de 
l'orientation de plus en plus sexualisée des pratiques li ées à l' apparence et à la 
séduction qui touchent les femmes et par le fait même, les jeunes filles (Lebreton, 
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2009). C'est à un âge touj ours plus jeune auquel les fill es se vo ient proposer une 
interprétation identitaire axée sur la sexuali sa tion de leur corp et de leurs pratique 
(Lebrcton, 2009). Cet élément sera con idéré dans notre recherche. 
2.4 Sexuali sati on précoce 
Les enfants de 9 à 12 ans représentent une tranche d'âge particuli èrement vulnérable 
puisqu'à cette période, les enfants recherchent l' indépendance ct l' intimité (Caron et 
coll. , 20 12). Ils développent un intérêt accru pour les médias soc iaux ct les 
interacti ons en général avec leurs pairs (Caron et co ll ., 20 12). Plusieurs élément 
peuvent être associés à la sexuali sation précoce, dont la pression des pairs pour avo ir 
un "chum" ou une "blonde", l'écart d'âge dans les fréquentations amoureuses, l'âge 
des premières relations sexuelles, l'accès aux médi as sexuellement explicites, et plus 
précisément, l'exposition à la pornographi e. 
2.4.1 Press ion des pairs 
Van Roosmalen (2000) a analysé des lettres (n = 875) amenées par les lectrices dans 
une revue pour adolescentes (Teen Magazine). Au total, les till es qui ont écri t éta ient 
âgées de 9 à 18 ans, dont la majorité âgée de Il à 14 ans (Van Roosmalen, 2000). 
Certaines lettres de jeunes fill es proposent que le fait de ne pas avoir de "chum" est 
un problème en soi (Van Roosmalen, 2000). Selon l'auteure, ccc i n'es t pas surprenant 
considérant les messages sociaux véhicul és aux jeunes fill es (Van Roosmalcn, 2000). 
D'ailleurs, cette étude mentionne que certa ines fill es vivent de la pression de la part 
des autres fill es concernant l'ampleur ct l'importance d'avo ir un "chum" ou encore 
vivent de la pression pour rester dans une relation amoureuse (Van Roosmalen, 
2000). De même, dan l'étude de Duquet et Quéniart (2009) il es t péc ifié que les 
préadolescents et les adolescents ont le désir d'être "normal" et ont tendance à se 
laisser influencer (par les pairs, les médi a , etc.), et cc, tant pour le choix de leur 
38 
39 
habillement, le fai t de vivre des re lations amoureuses, de vivre des relations sex uelles, 
ou encore de participer à des jeux sexuali sés. 
2.4.2 Écart d'âge dans les fréquentati ons amoureuses 
Une étude américa ine de Marin et ses collaborateurs (2000) menée auprès de 2 829 
enfants de 6c année au primaire portait sur l'écart d'âge dans leurs fréquentations 
amoureuses. Ils ont classé les enfants selon les trois catégories suivantes, so it: a) 
aucune relation amoureuse "sérieuse", b) présence de relations amoureuses avec 
quelqu'un du même âge (égal ou un an plus vieux), c) présence de relations 
amoureuses avec quelqu'un de plus vieux (deux ans et plus). Ajoutons que la majorité 
des répondants, so it 2 730 suj ets, a répondu avo ir un "chum" ou une "blonde" plus 
âgé qu 'eux (M arfn et coll. , 2000). Plus précisément, 35, 1 % des répondants ont 
rappotié que leur "chum" ou leur "blonde" éta it plus vieux de deux ans (M arfn et 
coll. , 2000). li est important de spécifi er qu ' il s'agissa it d'une étude long itudinale 
échelonnée sur 30 mois. De plus, selon les résultats de l'étude , la diffé rence d'âge 
entre les amoure ux se mble affecter l'initiation de pratiques sex uelles pendant ou avant 
la six ième année (M arfn e t coll. , 2000). Au tota l, 19 % des enfants ayant me nti onné 
être en relation avec une personne plus vie ille spécifient avo ir eu des relations 
sex uelles à l'in verse de ceux qui ont répondu n'avo ir aucune re lat ion amoureuse 
"sérieuse" (1 %) ou d'avoir un-e amoureux-se du même âge (6 %). Marfn e t ses 
collaborateurs (2000) s'entendent donc po ur dire que ces enfants sont plus à ri sq ue de 
vivre une entrée dans la vie sex ue lle de façon précoce . 
2.4.3 Premi ères acti v ités sexuelles 
Certa ines composantes qui pounaient se retrouver dans les questionnements, 
préoccupations o u commentaires des enfa nts concernant l' ag ir sexuel, soit réel ou 
potentiel , peuvent indiquer la présence de sex uali sat ion précoce. En effet, il sera 
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poss ible de retrouver des intenogations ou commentaires concernant la pression à 
avoir des rel ati ons sexuelles ou concernant une ou des expéri ences sexuell es 
antéri eures qui ne sont pas en congruence avec le développement p ychosexuel 
"typique" des enfants. Il fa ut spécifier que pour plusieurs auteurs avo ir des relati ons 
sexuelles avant l'âge de 14 ans est considéré comme « précoce» (Armour et Haynie, 
2007; Franke-Clark, 2003; Wu et Thomson, 2001 ) et qu'avo ir des relati ons sexuelles 
à 11 ans pour les garçons et 12 ans pour les fill es est considéré comme « très 
précoce» (Boyce et ses collaborateurs, 2008). Une étude américa ine menée auprès de 
6 346 participants âgés de 15 à 44 ans à l'a ide du questionnaire« National Center for 
Health Statistic » demandait spécifi quement le mois et l'année de leur première 
relation sexuelle (Finer et Philbin, 201 3). Les résultats obtenus nous indiquent que les 
relations sexuell es avant l'âge de 12 ans ( 1 %) sont très rares ct sont parfo is non 
consensuell es (Finer et Philbin, 201 3). Cependant, les fill es qui sont actives 
sexuellement avant l'âge de 14 ans semblent utili ser moins de méthodes 
contraceptives et elles prennent plus de temps avant d'en utili ser une (Fincr ct Philbin , 
2013). Le rapport de l'INPES (Institut national de prévention ct d'éducation pour la 
santé) en France menti01me que 9 % des garçons de moins de 13 ans et 4 % des fi ll es 
de moins de 13 ans sont actifs sexuellement (Duquet, 20 13). 
À la lumière des résultats présentés ci-dessus, il demeure pertinent de considérer les 
commentaires des enfants de quatri ème, cinquième et sixième année qui affirn1 eraient 
entretenir, s' il y a li eu, une relation amoureuse avec une personne plus âgée ou qui 
auraient eu à leur âge des activités sexuell es dont ils parl eraient dan les lettres qu 'il s 
écrivent aux in tervenants du Courrier Plume. 
2.4.4 Expos ition à la pornographie 
Selon Patri cia Greenfi eld (2005), une psychologue améri caine, In te rnet que l'on 
considère comme un espace de partage et de avoir, n'est en fa it qu'un « pornland » 
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(Leroux, 2012). En effe t, en li gne les enfants peuvent être confrontés à du contenu 
sexuel ou pornographique accidentel ou non (Mitchell et co ll. , 2003; Leroux , 20 12 ; 
Wolak et coll. , 2007). En effet, une étude américaine menée auprès de 1 500 j eunes 
âgés de 1 0 à 1 7, dont 23 % des répondants sont des enfants âgés de 1 0 à 12 ans, 
démontre que 42% de l'échantillon (n = 603) a été exposé à de la pornographi e par 
l' intermédiaire d ' Internet dans la dernière aru1ée (Wolak et coll. , 2007). Selon cette 
même étude, sur le nombre de jeunes exposés, 66% d 'entre eux (n = 400) y ont été 
exposés involontairement. Ajoutons que seulement 1 % des garçons âgés de 10 à 1 1 
ans ont volontairement été exposés à la pornographie et cette proportion augmente à 
11 % de 12 et 13 ans (Wolak et coll. , 2007). En ce qui con"cernc l'ex pos iti on à la 
pornographie involontaire, 1 7 % des garçons de 10 et 11 ans et 22 % des garçons de 
12 et 13 ans ont vécu ce type d'expositi on (Wolak et coll. , 2007) . De plus, entre 2 % 
et 5 % des fi lles âgées de 10 à 15 ans ont volontairement été ex posées à la 
pornographie et 16% des filles âgées de 10 à 11 ans ont été exposées contre leur gré 
(Wolak et coll. , 2007). Une étude menée au Royaume-Uni auprès de 1 5 1 1 enfants 
âgés de 9 à 19 ans a révélé que la moi ti é des jeunes (57 %) qui fo nt un usage réguli er 
d'Intemet avaient eu un contact avec la pornographie et ce contact éta it le plus 
souvent accidentel (Livi ngs tone et Bober, 2004). Une autre recherche menée auprès 
de jeunes de 14 à 19 ans mentionne que 58% des garçons et 45 % des fil les de 
l'échantillon (n = 300) menti onnent avo ir vu leurs premières images pomographiques 
entre l'âge de 8 et 13 ans (Marzano et Rozier, 2005). Les garçons sont toutefois plus 
précoces concernant leur premi er visionnement (Marzano ct Rozier, 2005). Les 
chercheurs spécifi ent qu'il y a deux impacts possibl es quant au visionnement 
volontaire ou involontaire à la pornographie (Marzano et Rozier, 2005). En effet, 
l'influence peut être positive et les éduquer concernant les rapports sexue ls, même 
'ils sont conscients que ces images ne représentent pas la réa li té ou encore, 
l'influence peut être plutôt négative (Marzano et Rozier, 2005) . L'influence négative 
présentée n'est pas davantage expli citée dans l'étude. 
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Stagnara (1998), à partir de ques tions des jeunes de tous âges auxquell es e lle répond , 
menti onne que plus de la moiti é des enfants âgés de 1 1 ans et demi ont déjà vu un 
« film pomo ». Exemples cliniques à l'appui, se lon Bonnet (2003), l'ex pos iti on à la 
pornographie chez l'enfant peut avo ir des conséquences. Par exemple, si l 'enfa nt es t 
exposé à ce genre de contenu visuel dès un très jeune âge (3 -4 ans), il y a possibi li té 
que ceci donne naissance à des comportements compul sifs (Bonnet, 2003). Il spécifi e 
auss i que le visionnement de ce type d ' images peut alourdir le poids de 
problématiques déj à ex istantes chez l' enfant (par exemple addicti on à la pornographie 
pour combler le beso in de vo ir des modèles de coupl es «sa ins») (Bonnet, 2003). De 
l'âge de deux à dix ans, les enfants sont curieux envers la sex ualité, pour répondre à 
leurs questionnements, il est davantage approprié de leur montrer des images s imples 
et di scrètes de la romance (Bonnet, 2003). Lorsque l'enfant est confronté à des scènes 
réelles (pornographie) de la sexualité, certaines ango isses peuvent surgir (Bonnet, 
2003). Selon l'enfant, il peut comprendre de ces images que ces gestes sont violents, 
vo ire dangereux et cell es-ci vont bloquer sa fantasmatique et provoquer de « mini-
traumatismes» (ex .: un enfant voulait donnir dans le lit conjuga l pour év ite r que ces 
parents« se fassent mal ») (Bonnet, 2003). Sa percepti on de cet acte sex ue l n'a ri en 
avoir avec la perception des adultes, puisqu 'à son âge il ne retire pa encore de réel 
pl aisir aux actes du type oral, ana l, utéral ou autres. Tout ccci peut donc créer des 
ango isses considérables et incontrôlables chaque fois que 1 'enfa nt ressent un dés ir 
s'éveiller en lui (Bonnet, 2003). Bonnet (2003) spéc ifi e auss i que le contenu de ces 
images pounait paras iter leur imaginaire et bloquer leurs découvertes ultéri eures en y 
apportant des images trop crues et trop directes. 
De plus, la sexualisation de l'espace public et l'access ibilité à la pornographie 
pourraient rendre les enfants vulnérables à la pédophili e et aux abus sexuels 
(Bouchard et Bouchard, 2003; Merskin 2004; APA, 20 10). Pour Duquet ct Quéni art 
(2009, p. 169), ce qui est d 'a ill eurs inquiétant concemant l ' hypersex uali sat ion soc iale 
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et la sexuali sation précoce «c'est toute la représentation de la sex ualité que cette 
surenchère sexuelle peut occasionner chez ces ga rçons et ces filles e n pl e in 
développement ». E lles ajoutent aussi que les enfants et les ado lescents sont 
catapultés dans un uni vers sexuel qui n 'est pas conforme à leur stade de 
développement (Duquet et Quéniart, 2009). 
Il es t donc pertinent d'investiguer les préoccupations et les ques ti onnements ou tout 
simplement les commentaires que les enfants peuvent avo ir lorsqu'ils discutent de 
leurs relations avec leurs pairs, leurs camarades de classe, leurs am is et leur amoureux 
ou amoureuse et d'ainsi pouvoir y recueillir des info tmations sur leur réalité. 
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CHAPITRE Jll 
CADRE CONCEPTUEL 
La section suivante présente le concept de sex uali sa ti on précoce et les indicateurs de 
cell e-ci a ins i que l'ori entation théorique qui souti ent la recherche. Tout d'abord, une 
définition de la sexuali sation précoce sera exposée. Ensuite, les indicateurs de la 
sexuali sation précoce que nous utili serons pour notre recherche seront détaill és soit: 
les rapports garçons-filles, la pression des pairs, le déca lage développemental, l'écart 
d'âge dans les relations amoureuses, l'âge des premi ères relati ons sexuelles et 
l'accessibilité à la pornographie. Pour terminer, l'o ri entation théorique choisie pour 
soutenir la recherche et analyser les résultats , soit la soc iali sa ti on sexuée, sera 
présentée. 
3.1 Défi ni tions et opérationna li sation des concepts 
La prochaine section précise les concepts utili sés pour la rec herche, so it: le 
développement psychosexuel des enfants âgés de 9 à 12 an comprenant les 
thématiques retenues pour la recherche (l es relati ons garçons-fill es, les relati ons 
amicales, les relati ons amoureuses et la sexualisa ti on précoce) . Ensuite, il sera 
présentée leur opérationnal isati on. 
3 .1.1 Développement psychosexuel des enfants âgés de 9 à 12 ans 
Dans cette section, nous dé tai lierons les di ffé rentes thématiques considérées dans 
notre recherche soi t les relations garçons-fi ll es, les re lations am ica le ct les re lati ons 
amoureuses. Ces éléments issus de la revue de littérature des éléments permettent de 
construire notre instrument de mesure, soit la grille d'analyse de contenu . Au travers 
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de l'état des connaissances, nous avons recensé plusieurs éléments qui seront repris 
dans cette section. 
3. 1.1.1 Relations garçons-fi Iles 
La thématique relations garçons-fill es inclut les relations entre les garçons, les 
relati ons entre les filles ct les relations entre les garçons et les fill es, ct cc, qu 'il y ait 
présence ou non de relations amicales entre ces derni ers. Le éléments retenus pour 
notre recherche qui décri vent les relations garçons-filles sont les stéréotypes sexuels, 
la séducti on et les conflits avec les pairs. Les stéréotypes sexuels font référence à la 
conception qu'ont les enfa nts de ce qu'est un e fill e ou de cc qu 'est un garçon. Un 
stéréotype serait une représentati on Uugemcnt, opm1on, image) simplifiée ct 
déformée d'une réa lité, par le biais d'une ou de plusieurs ca ractéri stiques d'une 
personne ou d'un groupe (Gouvernement du Québec, 1993 . p. 18) . Les adj ectifs 
"typiques" qui décri vent le sexe ma culin sont les sui vants: fo rts, dominants, 
énergiques, indépendants, aventureux et masculins (Conseil du Statut de la Femme, 
201 0). Pour le sexe féminin , les adj ecti fs "typiques" sont les ui vant : sentimentales, 
soumises et superstiti euses (Conseil du Statut de la Femme, 20 1 0). Ces données 
seront utili sées pour décrire les représentations que les enfa nts peuvent avo ir des 
garçons et des fill es et de leur perception d'eux- mêmes. 
3 .J. 1.2 Relati ons amicales 
Seront co ll ectées d'abord, les infonnati ons concernant la description de leur gang 
d'ami tell e que la mixité ou non, le nombre de personnes compri se dan la gang ct 
le type d'amiti é, so it ami-e ou meill eur-e ami-e, étant donné l'importance de la 
présence des meilleurs amis dans la vie des enfa nts (McChri sti an ct co ll. , 20 12). 
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Ensuite, il arri ve aussi qu 'il y a it des conflits avec un-e ami -e (MacEvoy ct Ashcr, 
201 2) . Cette transgress ion de l' amitié lors de dévoil ements de sec rets à un ti ers peut 
créer des conflits entre enfants (MacE voy et Asher, 20 12). Ce type de conflits et les 
autres types de conflits expli cités par les enfa nts dans leurs lettres seront considérés 
dans notre étude. De plus, l ' exclusiv ité de la relati on amica le (Ciergct, 2001 ; Sa int-
Pierre et Vi au, 2006) sera auss i retenue comme un élément important décri vant les 
relations amicales. En effet, une certaine jalousie peut être présente entre enfants 
lorsqu'il n'y a pas une exclusivité de l'amitié (C lerge t, 2001 ; Saint-Pierre et Viau, 
2006). Ajoutons qu'entre ami s, les enfants peuvent discuter de leurs interrogati ons 
concem ant le sexe opposé (Clerget, 2001 ). Pour tem1iner, nous avons di scuté 
antéri eurement d'une co nfusion chez les enfants dans les signes d'a mi tié ct d'amour 
ainsi comme Stagnara ( 1998) le démontre, les enfants se questi onnent sur les 
di fférences entre l'amitié et l' amour. 
3.1.1 .3 Relati ons amoureuses 
Comme nous avons vu précédemment, au travers des relati ons garçons-fill es et des 
relations amicales se développe un intérêt pour pla ire aux autres (séduc ti on) ct les 
enfa nts se posent des questions concem ant le moyens de pl aire (Gerber, 2008) . Les 
enfants évoquent tant la beauté phys ique que la bea uté intéri eure des personnes qu'il s 
trouvent intéressantes (Gerber, 2008). Des adj ectifs tels que beau , belle, 
intéressant(e), intelligent(e) ou l'intérêt pour l'autre dans un rapport de séducti on 
seront nos indicateurs pour la recherche. 
Comme notre revue de littérature nous le démontre, les enfa nts se questi onnent 
concem ant les relati ons amoureuses. Plusieurs é léments seront considérés dans 
l'analyse du di scours des enfants qui traitent des relati ons amoureuses . Tout d'abord, 
le désir ou non d 'une relati on amoureuse (S tagnara, 1998), le dévoilement de son 
amour pour 1 ' autre (Cierget, 2001 ; Carlson ct Rose, 2007), la réciprocité des 
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sentiments (Carlson et Rose, 2007; Stagnara, 1998), la rupture amoureuse (C ierget, 
2001 ), les activités faites en amoureux (Carl son et Rose, 201 2), l' utili sation de termes 
se référant à la pass ion amoureuse (A lberoni , 1999), les ra isons du choix du 
partenaire (Simon et coll ., 2008), le désir d ' intimité avec la personne aimée (Connolly 
et coll. , 1999) et les manifes ta tions concrètes de rapprochement concernant les 
relati ons amoureuses (ex.: se tenir la main, se fa ire des bi sous sur les joues ct la 
bouche) (Clerget, 2001 ; Friedri ch, 1998) voire des compottements dits sex uels. 
3 .1.2 Sexua li sation précoce 
3.1 .2. 1 Définiti on de la sexuali sati on précoce 
Selon l' Ameri can Psychology Associati on (APA) (20 1 0) plusieurs composantes 
di fférencient la sexuali sati on de la sexualité saine2: a) la va leur d ' une personn e es t 
associée uniquement à son sex appeal ou à ses conduites sexuell es, excluant ainsi 
toutes les autres caractéri stiques, b) lorsque la personne est jugée en foncti on de 
standards qui rédui sent l'apparence et l'attirance physique au seul fa it d 'être sexy, 
c) lorsque la personne es t sexue ll ement « objec ti vée», autrement dit, e ll e devient une 
chose qui peut être utili sée par les autres à des fi ns sex uell es, au li eu d 'être perçue 
comme une personne indépendante et autonome, d) lorsque la sex ualité es t imposée 
de façon inappropriée à la personne. Pour qu'il y ait présence de sexualisati on, il n 'est 
pas nécessa ire que ces quatre composantes so ient présentes (APA, 20 1 0). Bouchard et 
Bouchard (2004) considèrent que la sexualisation précoce est le fa it d ' induire chez de 
j eunes filles de 8 à 13 ans des attitudes et des comportements de « petites femmes 
sexy». Pour certains auteurs, la sex uali sati on précoce des j eunes fill es est un 
phénomène qui s' inscrit dans une fo rte tendance d'hypersex uali sa ti on de notre société 
(Machia et Lamb, 2009; Goldfa rb, 2006) . 
2 Traducti on li bre par Duquet et Quén iart , 2009 . 
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3. 1.2. 1.1 Indicateurs de la sexuali sa tion précoce retenus pour la recherche 
Les différents indicateurs retenus dans le cadre de notre recherche pour pouvo1r 
estimer la présence ou non de sexuali sation précoce dans le di scours des enfants sont, 
s' il y a lieu, la présence d'un certain déca lage entre la question posée et l' âge de 
l'enfant, la press ion des pairs, l'écart d'âge entre les "amoureux", l' âge des premières 
activités sexuelles et le visionnement volontaire ou involontaire de pornographi e. 
Décalage développemental 
Pour Papadopoulos (20 10), la sex uali sation précoce se définit par l' impos ition d'une 
sex ualité adulte à des enfants ou à des adolescents avant mê me qu ' il s ne soient en 
mesure de composer avec la sex ualité, et ce, au niveau psycholog ique, émotif et 
physique. Selon certains auteurs (Go lse, 20 12; Hefez , 20 12; Robert , 20 12; Jouanno, 
20 12), la sex ualisation précoce serait liée à un décalage entre la maturité corporelle et 
la maturité sex ue lle. Ainsi , Robert (20 12) préc ise que le monde (hypersex uali sé) dans 
leque l les e nfants vivent et où il s sont bombardés d'images ex ue lles ex plicites n'est 
certes pas en lien avec leur développement psychosex ue l. A ins i, il era possible 
d'observer un décalage lorsq u'un jeune enfant s' identi fie et se définit e n axant sur la 
sex ualisation de son corps ou de ses pratiques (Lebreton, 2009). 
Pression des pairs 
Les pairs peuvent faire press ion sur les enfants et les adolescents , et ce, concernant 
plusieurs face ttes de leur vie . En effet, les pairs peuvent influencer l'importance 
d'avoir un "chum " ou une "blonde" (Van Roosmalen , 2000; Duquet et Quéniart , 
2009), le fa it de res ter en relati on amoureuse pour év iter les conséq uences de 
perceptions des pairs (Van Roos malen, 2000) ou encore , leur habi ll ement (Mardon, 
20 11 ; Duquet et Quéniart, 2009) et l'in iti ation aux activités sex uell es (Duquet et 
Quéniart, 2009). 
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L 'écart d 'âge dans les relations amoureuses 
L'écart d'âge entre les amoureux peut susciter des questi onnements et des inquiétudes 
quant au parcours sexuel des enfants, notamment. Ainsi, une étude américa ine menée 
auprès de 2 820 enfa nts de sixième année ( 11-1 2 ans) concernant l'impact d'entretenir 
une relation amoureuse avec un "chum" ou une "blonde" plus âgé-e sur l'initi ati on 
aux relations sexuell es, démontre que l'écart d'âge entre les partenaires a 
effectivement un li en avec le début des activités sexuelles (Marin et coll. , 2000). 
Effectivement, 19% des enfants participant à l'étude (11-1 2 ans) ayant mentionné 
être en relation avec une personne plus âgée ont spéc ifi é avoir eu des relati ons 
sexuell es (Marfn et coll. , 2000). 
De plus, il importe de considérer les aspects légaux entourant les relati ons 
amoureuses où il ex iste un écart d' âge et le consentement aux relati ons sex uell es. 
L'âge minimal pour consentir à une relation sexuelle est de 16 ans. Cependant, il 
ex iste certaines exceptions pour les mineurs qui ont des relations sexuell e entre eux 
(Éducaloi, 20 16). Pour les activités sexuelles où le plus jeune partenaire est âgé de 12 
ou 13 ans, deux critères doivent être présents pour ne pas contrevenir à la loi: le 
partenaire le plus âgé est de moins de deux ans son aîné et le partenaire le plus âgé 
n'est pas en situation d'autorité, de confi ance ou d'exploitation vis-à-vis du plus jeune , 
et le plus jeune n'est pas en situati on de dépendance envers lui . Finalement , la loi 
précise que l'on ne peut consentir à une acti vité sexuell e avant l' âge de 12 ans 
(Éducaloi, 20 16). 
Les impacts que peut avoir la fréquentation d'une personne plus vieill e tels que le 
début des relations sexuelles plus tôt peuvent être un indicateur de sex ual isati on 
précoce. 
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L'âge des premières relations sexuelles 
Pour d 'autres auteurs (Collectif, 2009; Franke-Ciark, 2003 ; Wu e t Thomson, 2001 ), 
la sexua lisation précoce se définit par le fait d 'avoir des activ ités sex uelles à 14 ans 
ou moins. Dans l'étude de Boyce et ses co ll aborateurs (2008), un comportement 
sexuel très précoce (very early age offirst sexual intercourse) ava it li eu à l 'âge de Il 
ans chez les garçons et 12 ans chez les fill es. 
Accessibilité à la pornographie 
Comme mentimmé précédemment, il est poss ibl e que les enfants soient en contact 
avec du contenu de type pornographique par le bia is des médi as et d'Intern et (Wo lak 
et coll. , 2007; Brown et L'Engle, 2009; Environics Group Rcscarch, 2001 ). Les 
conséquences de ce visionnement à un j eune âge peuvent se faire sentir dans les 
rapports à l'autre . Le visionnement de pornographi e à un jeune âge peut influencer le 
développement soc ial , émotionnel et sexuel (Riemersma e t Sytsma, 2013) . D'a illeurs, 
Wright (200 1) mentionne que les garçons adopteront à un très j eune âge des 
comportements de contrôle sex uel. Ajoutons que la violence sexuelle n'impliquant 
pas de contact corporel (ex.: contra int à regarder du matéri e l pornographique) est 
réprimandée par la loi (Code criminel du Canada, 2015). 
3.2 Opérationnalisation de la sexuali sation précoce dans le cadre de la recherche 
Les concepts entourant la sex ualisation précoce nous permettront de contextuali ser 
l 'analyse des questions des enfants. En ce sens, s i un décalage entre les 
questionnements concernant les relations garçons/filles, le relations amicales et les 
re lations amoure uses et le développement psychosexuel typique des enfants éta it 
remarqué , ensuite il sera ques tion de la présence poss ible de sexuali satio n précoce. 
Outre cela, advenant que certains des é léments suivants se retrouvent dans le discours 
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des enfants, il s seront , s' il y a lieu, analysés comme é tant une présence de 
sexu ali sation précoce: 
• 
• 
• 
La press ion des pairs (Van Roosmalen , 2000; Duquet et Quéni art , 2009; 
Mardon , 20 11 ; Duquet, 2005); 
La présence d ' un écart d 'âge important (3 ans et +) entre les amoureux 
(Gowen et coll. , 2004) . Cependant , notre étude considérera la différence de 
ni veau scolaire. Lorsqu ' un écart de deux niveaux scolaires ou plus sera 
énoncé par un enfant , il sera pertinent de se ques tionner sur cet écart puisque 
le développement psychosexuel des enfants n 'est cons idérab lement pas le 
même à tous les âges de la v ie sco laire primaire; 
La press ion des pair en ce qui concerne l'importance d 'avo ir des re lations 
sex uelles (Van Roosmale n, 2000; Duquet et Quéni art, 2009; Duquet , 2005). 
L ' agir sex uel potenti e l: il s'agit des préoccupations amenées par les enfants à 
savoir s' il s doivent avoir des re lations sex uelles à leur âge; 
• Le fait d 'avo ir des ac tivités sex uelles à 14 ans ou moins (Coll ectif, 2009 ; 
Franke-Clark , 2003; Wu et Thomson , 200 1). Ainsi, certains auteurs 
considèrent qu ' il est précoce d 'avoir des relations sex uelles avant l'âge de 14 
ans ou moins (Co llectif, 2009; Franke-Clark , 2003; Wu et Thomson, 200 1 ). 
L 'agir ex uel rée l: il s'ag it des é léments apportés par les enfants qui di sent 
préc isément avoir déjà eu des re lations sex uelles; 
• La con om mation volontaire ou involontaire de pornographie (Wolak et co ll. , 
2007), considérant que la sex ualisation précoce se définit par l ' imposition 
d ' une sex ualité ad ulte à des enfants ou à des adolescents avant même qu ' il s 
ne so ient en mesure de composer avec la sexualité, et ce, au niveau 
psycholog ique , émotif et physique (Papadopoulos, 2010); 
• De plus, il sera pe1tincnt d 'ana lyser et de commenter, s' il y a lieu, le 
harcèlement (APA, 20 10; Gadin Gill ander, 2012; Lindberg et coll. , 2007) so it 
dans les relations garçons-filles, les relations amical es ou les rel ations 
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amoureuses en li en avec la consommati on de pornographie impo ée par un 
pa ir et toute autre fo rme de violence sexuell e. 
3.3 O ri enta tion théorique 
La soc ialisati on sexuée sera utili sée comme ori entation théorique lors de l' analyse de 
questions. 
3.3. 1 Soc iali sati on sexuée 
L'orientati on théorique de la socia lisa ti on sexuée renvo ie à di ffé rentes di sc iplines par 
exempl e, la psychologie, la psychologie sociale et la soc iologie (Mosconi , 1999). 
Cependant, les éléments conceptuels qui seront utili sés pour l' analyse sont c ités plus 
bas: 
« Les catégorisations de sexe sont très importa ntes dans 
l'appréhension du monde soc ial, ell es sont à la fo is ca tégori es 
cogniti ves ct sociales. Les catégori es hommes- femmes 
déclenchent toute une chaîne d'interférence, permettant 
d'a ttribuer des tra its sté réotypés incluant des tra its de 
personna lité, des professions, des rôles sociaux, ce qu'on appell e 
des "effets d'étiquetage". Ces stéréotypes du masculin et du 
féminin servent à faire fonctionner un système bi-catégori sati on: 
tous les comportements, intérêts, capac ités et atti tudes d'une 
personne sont catalogués comme masculins ou féminins et 
c lassés comme confo rn1es ou déviants par rapport à ces 
stéréotypes » (Mosconi , 1999, p.89). 
A ins i, notre analyse se fera dans la même direc ti on. So it une directi on bi-
catégorisation : fill es et garçons. En effet, l' analyse des lettres ti endra compte de la 
dichotomie garçons-fill es . C'est-à-dire que, s' il y a li eu, les di fférentes thématiques 
étudi ées (ex. : relations garçons-fill es, relations amicales, relati ons amoureuses, 
sex ualisati on précoce) seront analysées séparément s i nous observons des di ffé renccs 
majeures entre les garçons ct les fill es. Pour mi eux comprendre cette d ichotomi e 
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garçons-fill es, des éléments suppl émentaires concernant le sexe biologique, 
l ' envi ronnement et la socialisation sont déta ill és plus bas. 
3.3. 1.1 Sexe bio logique et socia li sation 
On doit tenir compte de plusieurs concepts importants dans la conception du genre et 
dans la sociali sation de l'enfant, notamment dans la constructi on de l' identité sexuée 
(Mieyaa et Rouyer, 201 3). Tout d'abord, du point de vue biologique, le sexe (vulve ou 
pénis) de l'enfant est un des éléments d'identifi cation à un genre (M ieyaa et Rouyer, 
20 13). Cependant, le sexe biologique ne peut à lui seul expliquer l'identifi cation à un 
genre. D'autres chercheurs vont s' in téresser davantage à la constructi on du cervea u 
(Banich, 2004), aux honnones sexuelles et leur infl uence sur le cerveau (Hines et 
coll. , 2004; Wallen, 2005) et aux fac teurs génétiques (Ross et coll. , 2006). Le sexe 
bio logique à la naissance condui t à un étiquetage social ayant un effet pem1anent dans 
la vie de l'enfant (Mieyaa et Rouyer, 20 13). L'appa1ienance à un groupe de sexe est 
une caractéristique biologique et non sociale, alors que les rôles de sexe sont eux 
sociocultureilement défini s (Kohlberg, 1966) . 
3.3 .1.2 Env ironnement et sociali sation 
Simone de Beauvo ir, célèbre écrivaine sur la théori e fémini ste mentionne que : « on 
ne naît pas femme, on le devient » (Collin, 1989 p.38 cité dans Daune-Richard et 
coll. , 1989) dénonçant a insi la producti on du concept de femme dans l'hi stoire et dans 
la société. En somme, notre environnement (ex.: famille, ami s, culture) fo rge 
l'homme ou la fe mme que nous deviendrons. 
Selon un rapport de Daffl on Novelle (2004), à peine vingt-quatre heures après la 
naissance de l'enfant, des pères et des mères qui doivent décrire leur enfant se lon le 
poids, la ta ill e, etc. n'utili sent pas les mêmes termes se lon s i c'est un garçon ou une 
fill e. Il est démontré que les comportements et les modèles éducat ifs , c 'est-à-dire 
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l'éducation des parents, sont appe lés à vari er non seul ement en fon ction du sexe des 
enfants, mais également en fonction de leur propre sexe (Conseil du statut de la 
femme, 2010). La sociali sa tion désigne de façon générale le fait « d 'apprendre à jouer 
des rôles, partager des significations avec autrui , répondre à ses attentes et les 
anticiper, intériori ser des nonnes, des va leurs, des systèmes de pensée » (Cherkaoui , 
1992; 136). Bandura ( 1986) sera un des pionni ers dans la compréhension de 
l'apprenti ssage soc ial. Il mettra en lumière le fait que l'huma in , dès son plus jeun e 
âge, apprend à se comporter tel que son environnement lui montre. Kohl berg ( 1966), 
quant à lui , développera une théorie comprenant tro is stades de constructi on de 
l'identité. Au stade 1, l'enfant est capable de di stinguer les sexes, mais seul ement 
se lon certaines caractéri stiques phys iques (ex.: cheveux longs ou courts). Au stade 2, 
l'enfant comprend la perméabilité du sexe (ex.: que les garçons dev iendront des 
papas) . Au stade 3, l'enfant comprendra que le sexe es t immuable dans le temps ct 
selon les situations (Kohlberg, 1966). Le contexte social dans lequ el l'enfant évolue ct 
la société qui l'entoure véhi culent des rôles de sexe. En effet, à di ffé rents ni veaux, 
l'école, les lo isirs, les parents, les grands-parents, les soeurs, les frères, les amis 
transmettent des normes de genre à l'enfant et celui -ci aura à se fo rmer à l' intéri eur de 
celles-c i (Mieyaa et Rouyer, 20 13). La socia li sation sex uée débute dès le plus jeune 
âge (Bouchard et coll. , 1997 : 25). Il est vrai que les fill es et les garçons sont élevés ct 
amusés de façon di fférente (Fize, 2003; Bergonni er-Dupuy, 1999; Zaouche-Gaudron, 
2002). 
À partir de ce que nous savons concemant la sociali sa ti on des garçons et des fill es 
dans notre société, qui est parfois inégale comme spéc ifi é précédemment, nous all ons 
identi fier, s' il y a li eu, des liens associés à cette soc ia li sation dans leurs 
ques ti onnements ou préoccupati ons. A insi donc, il nous sera poss ibl e de vérifier s'il y 
a des di fférences d'interprétations des re lati ons ga rçons-fi Il es, des 
relations ami cales et des relati ons amoureuses entre les garçons ct les fi ll es. 
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CHA PITRE IV 
METHODOLOGIE 
Au travers d'une méthodologie de type qualitati ve, soit une analyse de contenu de 
lettres d'enfants âgés de 9 et 12 ans envoyés au service du Courrier Plume. il sera 
poss ible d'étudier le type de préoccupati ons des enfants concernant les relations 
garçons-filles, le relati ons amica les et les relati ons amoureuses tout en considérant le 
développement psychosexuel et la sexuali sati on précoce. 
4.1 Populati on à l'étude 
Tout d 'abord, il importe de décrire le service Courrier Plume, par lequel la présente 
recherche a été rendue possible. 
4.1.1 Description du Courrier Plume 
Le Courrier Plume a été mis ur pied par l'organi sme communautaire Famille à 
Cœur de Saint-Jean-sur-Richelieu. Ce service a pour but de fournir une occas ion aux 
enfants d'échanger, à travers une correspondance, avec un adulte sur le suj et de leur 
choix (Fam ille à Cœur, aucune date). Les questi ons acheminée au service du 
Courrier Plume provie1ment de 21 écoles primaires de la Commiss ion scolaire des 
Hautes-Rivières de Saint-Jean-sur-Richelieu (Fam ille à Cœur, aucune date) . Ces 
écoles regroupent 5 294 enfants de la maternell e à la sixième année en incluant les 
classes d'adaptati on scolaire (Commission sco laire des Hautes-Ri vières, 201 2) . Il es t 
possible de con ulter le réperto ire des éco les pa11icipantes au crvice du Courrier 
Plume à l'appendice 1. Le service reço it plus de 4 000 lettres par année qui sont 
répondues dans un délai d'une semaine et retournées à leur destinata ire. Cc service de 
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type préventi f désire favori ser la communicati on entre parents et enfants (Famille à 
Cœur, aucune date) . 
Les infom1ati ons qui doivent être présentes dans la lettre ou sur la lettre sont les 
suivantes : prénom, nom, groupe et école. Ces info rmations permettent au service 
d 'acheminer personnell ement une réponse à 1 'enfa nt . Lors de la présentati on du 
service aux enfants, en passant par des présentati ons dans les écoles primaires 
desservies, les intervenants spécifi ent aux enfa nts qu'ils peuvent aborder tous les 
suj ets possibles dans leurs lettres. En prenant exemple sur les documents de soutien 
du Courrier Plume, un enfant peut écrire concernant ses préoccupati ons en regard de 
l'éco le et de ses aptitudes sco laires, des relati ons parentales, des relations entre 
garçons et fi lies, des relations fraternelles, des relati ons ami cales, des re lations 
amoureuses, de l'intimidation et de la violence ou tout simplement écrire un peti t 
bonj our ou envoyer un dessin (Famille à Cœur, aucune date). 
4.2 Procédure 
4.2. 1 Sélection des lettres 
Tout d 'abord, avant de procéder à la sélecti on des lettres, une décision éthique a été 
rendue par le Comi té d 'éthique pour les projets étudi ants impliquant des êtres 
humains de la Faculté des sciences humaines (UQÀM) concernant la présente 
recherche. Une certi fica tion éthique n 'a pas été nécessaire pour mener cette étude. 
Des informati ons suppl émentaires sont détaillées plus bas. 
Le premier tri des lettres a été assuré par la responsable du Courrier Plume et des 
stagiaires lors de la codificat ion hebdomada ire, et ce, en foncti on des codes 
habituellement attribués à cette correspondance (vo ir Appendice 2). 
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Pour la présente étude, seules les lettres d'enfants de quatri ème année, cinquième 
année et sixième année concernant les préoccupations en regard des relat ions 
garçons-fi Iles, des relations amicales et des relations amoureuses ont été retenues. 
Précisons que le Courrier Plume reçoit par semaine entre 50 et 200 lettres en 
moyenne, toute thématique confondue (Archives du Courrier Plume, 20 12) . Dans le 
cadre de notre étude, il es t possible d'indiquer le nombre de lettres et le nombre de 
données recueillies qui prov iennent de garçons et de fill es, et ce, selon leur ni veau 
scolaire. Cependant, d'une semaine de récolte de lettres à une autre, il n'est pas 
possible de savo ir si une lettre d'un même enfant a été une seconde fois sélec ti onnée 
pour faire partie de l'échantillon de données. Les statistiques comptabili sées par 
l'organisme communautaire, concernant le nombre de lettres reçues ct Je type de 
questionnements (relations amicales et relati ons amoureuses) compris dans les lettres, 
sont présentées ci-dessous. 
Au moment de la collecte de données Qanvier-juin et septembre-décembre 2013), 
Courrier Plume a reçu 3 893 lettres d'élèves de la première à la sixième année. La 
chercheure a fait la lecture de toutes les lettres codées 2 et 33 écrites par des élèves de 
quatri ème, cinquième et sixième année reçues dans cette péri ode (excluant les classes 
d'adaptation scolaire). Selon les archi ves de Courrier Plume (20 13), durant cette 
période, les lettres codées 2 et 3 écrites par les élèves de quatri ème, cinquième ct 
sixième année di scutant des thématiques "relations amicales" et "relations 
amoureuses", et ce, à titre de thématique centrale dans la lettre, sont au nombre de 
396. Il est possible que plus de lettres aient traité de concepts entourant les relati ons 
amicales et amoureuses, mais comme ce n'était pas le thème central de ces lettres, 
3 Les lettres codées 2 sont des lettres qui comprenn ent toutes les théma tiq ues poss ibles pouvant être 
abordées par un en fa nt. Ce ll e -c i ne co mprennent aucune demande de conse ils ou d'a ide de la part de 
l'enfant concernant la s ituation expli c itée. Les lettres codées 3 comprennent éga lement toutes les 
thématiques poss ib les pouva nt être abordées par un enfa nt , mais cette fo is-c i, l'enfant demande des 
co nse ils ou de l'a ide concern ant la s ituati on qu'il aborde. Pour plu s d ' in formati on concernant la 
dé finiti on des codes (vo ir Appendice 2). 
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elles ne font pas partie de l'échantillon énoncé précédemment. Par exemple, un enfant 
qui écrit concemant des problèmes dans sa famill e et qui mentionne en plus avoir un-
e amoureux-se, sera codifiée comme une lettre traitant des relati ons famili ales. Une 
lecture complète de toutes les lettres reçues chaque semaine a été réali sée pour 
s'assurer ainsi d'avoir tout le contenu traitant des thématiques étudi ées. 
Nous n'avons pas accès au nombre total des lettres lues par la chercheure, puisque les 
données de l'année 201 3 (année de la coll ecte de donnée) ont été supprimées des 
archi ves par l'organi sme Famille à Coeur (Courrier Plume) faute d'espace. 
Cependant, il est poss ible de spécifier que 360 lettTes ont été analysées . Il est 
important de spécifier que, si un enfant écri va it 6 lettres dans une même semaine et 
que cell es-ci contenaient toutes des info rmations pertinentes à notre recherche, elles 
ont été jointes dans l'échantillon. Ainsi, ces six lettres comptent pour une lettre reçue 
de cet enfa nt4. En utili sant cette technique, la chercheure pouva it identifi er, s'il y a 
lieu, une problématique récurrente dans la vie de cet enfa nt dans la semaine de 
réception des lettres. 
4.2.2 Cueillette de données 
Les lettres ont été recueillies par la chercheure en raison d' une fois par semaine (suite 
à une entente avec le coordinateur du développement communauta ire de l'organi sme 
Famille à Coeur) . Dans le cadre de notre recherche, seules les lettres codées 2 et 3 du 
3c cycle du primaire ont fa it 1 'objet d'une première lecture par la chercheure. La 
première étape de coll ecte de dmmées a été amorcée en janvier 20 13 et s'est terminée 
en juin 20 13. Ensuite, une deuxième période de co ll ecte de données a eu li eu entre 
4 Rappelons que la chercheure a accès, lors de la co ll ecte de données. aux in fo rmati ons personnel les 
des élèves et peut donc les identi fi er. Cependant, d' un e semaine à l'autre, lorsque les données de la 
chercheure ont rendues anonymes, il n'est plus poss ible de faire des li ens ent re les enfants ct les lettres 
reçues la semaine suivante. 
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septembre 2013 et décembre 201 3 puisque peu de lettres avaient été recueilli es durant 
la première collecte (n = 148). 
4.2.3 Sélection des données par thématique 
À la sui te de la première lecture des lettres codées 2 et 3 écrites par des élèves de 
quatri ème, cinquième et sixième année, la chercheure n'a sélecti onné que celles 
portant spécifi quement sur les préoccupati ons et réalités associées aux relations 
garçons-fi lles, aux relations amica les et aux relations amoureuses. Les rubriques 
relations amicales et relations amoureuses font parti e de la codifi cati on effectuée par 
le service du Courrier Plume. Par contre, la rubrique relations garçons~fi!les" n 'est pas 
une rubrique qui existe actuell ement dans leur système de codifi cation. Aussi cette 
thématique pourra être issue de lettres codées 2 ou 3 se retrouvant sous les rubriques 
relations amicales et/ou relations amoureuses ou selon d 'autres thèmes abordés dans 
la lettre de l' enfant (ex.: un enfant qui parle des enfants du même sexe et/ou de l'autre 
sexe ou encore un enfant qui parle de lui ou d 'ell e en tant que fi lle ou garçon). Il faut 
spéc ifie r que les lettres qui traitent des relations garçons~jilles excluent les relations 
fra ternell es. 
4.3 Conception de l'instrument de mesure 
Pour effectuer l'analyse de contenu des questions sé lectionnées, la chercheure a conçu 
une grill e d ' analyse (Gaudreau, 2011 ). Celle-ci a été développée à l'aide de 
thématiques issues de la littéra ture scientifique et apparentées aux thèmes plus larges 
des relations garçons-fill es, des relati ons amicales et des relations amoureuses. Voici 
le détail des concepts opérati onnali sés dans la grille d 'analyse en lien avec le 
développement psychosexuel des enfants âgés de 9 à 12 ans, so it: les relations 
garçons-fi lles, les relations amica les, les relations amoureuses et la sexuali sati on 
précoce. 
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4.3. 1 Relati ons garçons-filles 
La thématique relations garçons-fill es inclut les relati ons entre les garçons, les 
relations entre les fill es et les re lations entre les garçons et les fill es, et ce, qu' il y ait 
présence ou non de relati ons ami ca les entre ces derni ers. Les éléments retenus pour 
notre recherche qui décrivent les rela tions garçons-fi ll es sont: les stéréotypes sexuels, 
la séducti on et les conflits avec les pairs. Ces données seront utili sées pour décri re 
les représentations que les enfa nts peuvent avo ir des garçons et des fill es et de leur 
perception d'eux-mêmes. 
Cette thématique présente les conflits entre enfants. Cependant, les d iffé rends et 
l'in timidati on seront analysés séparément. L'intimidation sera examinée selon certains 
critères par exemple, le type d'intimidati on (verbale, sociale, physique, 
psychologique, cyberintimidation, intimidation sex ue lle, e tc.) (Te l-j eunes, 20 12), les 
conséquences de l'intimidation (émoti ons négatives, malaises physiques, etc.) (Tel-
jeunes, 2012) ainsi que les endroits où peut avo ir li eu l'intimidation (éco le, autobus, 
en route vers l'école, etc.) (Beaum ont et coll. , 20 14) . 
4.3.2 Relations amicales 
Tout d'abord, les informati ons que les enfants vont donner à titre nominati f 
concernant la descripti on de leur gang d ' amis telle qu e la mi xité ou non, le nombre de 
personnes comprises dans la gang et le type d'amiti és so it ami-e ou meill eur-e ami-e 
étant donné l'importance de la présence des me ill eurs amis dans la vie des enfa nts 
(McChri sti an et coll. , 20 12), seront co llectées. 
Ensuite, il a rri ve aussi qu'il y ait des conflits avec un-e ami-e (MacEvoy ct Asher, 
20 12). Cette transgression de l'ami tié lors de dévo ilement de secrets à un ti ers peut 
créer des conflits entre enfants (M acEvoy et Asher, 201 2). Ce type de conflits et les 
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autres types de conflits explicités par les enfa nts dans leurs lettres seront considérés 
dans notre étude. De plus, l'exclusivité de la relation amica le (Clerget, 200 1; Sa in t-
Pi erre et Viau, 2006) sera auss i retenue comme un élément important décrivant les 
relations amica les. Sans compter qu ' une certaine jalousie peut être présente entre 
enfants lorsqu'il n'y a pas une exclusivité de l'amiti é (Ciergct, 2001; Sa in t-Pierre et 
Viau, 2006). Ajoutons qu 'entre ami , les enfa nts peuvent di scuter de leurs 
interrogati ons concernant le sexe opposé (Clerget, 2001 ). 11 a été di scuté 
précédemment de la présence d ' une certa ine confusion chez les enfa nts dans les 
signes propres à une relati on d'amitié versus ceux li és à une relation amoureuse. En 
effet, les enfants se ques ti onnent sur les di fférences entre l'amiti é ct l'amour 
(Stagnara, 1998). Dans leurs di scours, il sera donc poss ible de constater les 
di fférences qu'il constatent et cell es dont il s ne sont pas certains. 
4.3 .3 Relati ons amoureuses 
Comme nous avons vu précédemment, au travers des relations entre garçons ct fi ll es 
et des relations amica les se développent un intérêt pour plaire aux autres (séducti on) 
sans compter le fait que les enfants se posent des ques ti ons conccmant les moyens de 
plaire (Gerber, 2008). Les enfa nt évoquent tant la beauté phys ique que la beauté 
intérieure des personnes qu'ils trouvent intéressantes (Gerber, 2008). Des adj ectifs 
tels que beau, bell e, intéressant(e), intelligent(e) pennettront de décrire la séducti on. 
Plusieurs éléments seront con idéré dans l'analyse du discours des enfa nts qut 
tra itent des relati ons amoureuses. Tout d'abord, le désir ou non d'une relati on 
amoureu e (S tagnara, 1998); le dévo il ement de son amour pour 1 'autre (Clerget, 
2001 ; Carlson et Rose, 2007); la réc iprocité des sentiments (Ca rl son et Rose, 2007; 
Stagnara, 1998); la rupture amoureuse (Clerget, 2001 ); les comporte ments dits 
sexuels en lien avec les relati ons amoureuses (ex. se tenir la main , se fa ire des bisous 
sur les joues et la bouche) (Clerget, 2001 ; Friedri ch, 1998) ; les ac ti vités fa ites en 
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amoureux (Carlson et Rose, 2012); l ' utili sation de term es se référant à la pass1on 
amoureuse (Alberoni , 1999); le dés ir d ' intimité avec la personne a imée (Connolly et 
coll. , 1999); et les raisons du choix du partenaire (S imon et co ll. , 2008). 
4.3.4 Sexualisation précoce 
Comme mentionné précédemment, les éléments se retrouvant dans la grill e d'analyse 
traite tout d'abord de la notion de pression des pairs (Van Roosmalen, 2000; Duquct 
et Quéniart, 2009 et Mardon , 2011 ), la présence d'un écart d'âge important (2 ni veaux 
scolaires et +) entre les amoureux (Gowen et co ll. , 2004), l'ag ir sexuel potenti el (Van 
Roosmalen, 2000; Duquet et Quéni art, 2009; Duquet, 2005) , le fait d' avo ir des 
activités sexuelles à l' âge de 14 et moins (Co llec ti f , 2009 ; Franke-Clark, 2003 ; Wu et 
Thomson , 200 1) ainsi que la consommation volonta ire ou involontaire de 
pornographie (Collectif, 2009 ; Franke-Clark, 2003; Wu et Thomson , 200 l ). 
4.4 Validation de l'instrument de mesure 
4.4.1 Expérimentation de la grill e avec échantillon de lettres 
La première version de la grille d 'analyse a été, tout d 'abord , tes tée avec un 
échantillon de 1 10 lettres d ' enfants. Ces lettres sont la totalité de la pre in ière collecte 
de lettres d'enfants entre j anv ier et juin 2013. Plusieurs items descripti fs concernant 
les re lations amicales et les re lations amoureuses ont émergé de ce tes t et ont penni s 
de bonifi er la grille d'analyse. Aussi , des items concem ant les di fféren ts types de 
conflits, la résolution de conflits entre ami s, l'intimidati on, le rejet ct le désir d'obtenir 
des conse il s tant pour les re lations amicales que pour les relations amoureuses ont été 
ajoutés à la gri ll e. Les catégories retrouvées dans la grille d'analyse initiale seront 
énumérées c i-dessous avec le nombre de ous-catégorics pour chacune d'entre ell es 
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selon leur thématique (relations garçons-fill es, re lations ami ca les, relati ons 
amoureuses). 
Relations garçons-fi ll es: 
- Stéréotypes sexue ls (29) 
- Comportements d'affecti on entre fill es et garçons (3) 
-Jeux entre garçons et fil les (6) 
Relations amicales : 
- Informations descriptives concernant les relations amica les (44) 
- Conflits (25) 
- Perte d'un-e ami-e ( 15) 
-Relations avec le sexe opposé ( 13) 
-Différenci ation entre l'amour et l'amiti é (6) 
Relations a moureuses : 
- Séduction et attirance envers le sexe opposé ( 1 1) 
- Désire ou non d'être en relation amoureuse (9) 
- Divulgation du sentiment amoureux (8) 
- Motifs pour aimer une personne (7) 
- Sensations corporelles ressenti es lorsq ue l'on est amoureux-se ( 4) 
- Comportements d'affection (4) 
-Demande de conseils divers ( 11 ) 
-Endroits où rencontrer une personne pour vivre une relation amoureuse ( 4) 
-Types de relati ons amoureuses (6) 
-Les relations amoureuses qui affectent les relations ami cales (3) 
-Peur du jugement des autres en li en avec la personne aimée (5) 
- Rupture amoureuse ( 1 0) 
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-Pression à ne pas être seul-e à des événements (2) 
-Orientat ion sexuelle (8) 
Sexualisation précoce 
- Pression à avo ir un "chum" ou une "blonde" ( 1) 
- Utili sation de tetmes à connotation sexuell e (9) 
-Écart d'âge entre les amoureux (3) 
-Jeux à connotation sexuelle (3) 
- Premières activ ités sexuelles (3) 
-Pression à avoir des relations sexuell es (3) 
- Consommation de pomographie (5) 
- Poss ibl e harcèlement sexuel (6) 
- Comportements assoc iés à la v iol ence sexuell e (2) 
Suite à une première expérimentati on de la gri ll e d'analys , une autre catégori e a 
émergé. En fa it, il a été nécessa ire de créer une section pour l'intimidat ion pui sque 
des situations d'intimidation étant présentes dans plusieurs lettres et cela fait partie 
des événements possibles lorsque les enfants entrent en relation avec d'autres enfants. 
Cette gr ille sur la thématique de l'intimidati on comporte 42 sous-catégories dans 
lesquell es il a été possible de classer les éléments du discours des enfants. 
Intimidation 
-Menti onne être victime d'intimidation (4) 
-Type d'intimidation (5) 
- Raisons de l'intimidation (2) 
- Durée de l'intimidation (3) 
-Intimidateurs (qui sont-ils?) (5) 
- Émotions ressenties face à l'intimidation (6) 
-Endroits où a li eu l'intimidation (6) 
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- Demande de l'aide pour régler la situation (2) 
- Demande d'aide dirigée envers qui ? (5) 
-Résultantes de la demande d'a ide (4) 
4.4 .2 Validation de la grille à l'a ide d'un comité d'ex perts 
Suite à une premi ère expérimentation de la grill e à l' aide d'un échantillon de Il 0 
lettres et par l'ajout de bonifica tions, la grille d'analyse fut soumise à un comité 
d 'expe1ts composé d 'une ense ignante au primaire, d ' un e sexo logue intervenant 
auprès des enfants et d 'une intervenante du Courrier Plume. Pour va lider cette 
seconde vers ion de la grille d'analyse, et dans le but de guider e t fac iliter l'analyse de 
la grille par les experts, un document contenant les informati ons sui vantes, leur a été 
remi s: une lettre explicative du projet, un document de référence expliquant les 
concepts entourant la recherche (relations garçons-filles, relations ami ca les, relat ions 
amoureuses, sexualisation précoce et sociali sation sex uée), une copie de la gri ll e 
d'analyse, et une grille d'évaluation (vo ir Appendice 3). Un formulaire de 
consentement pour participer à la recherche leur a été éga lement adressé. 
L'enseignante au primaire n'a pu compléter la grille d'éva luation de la gri ll e d'ana lyse 
dans les dé lais. Seulement deux experts ont donc retourné leurs commentaires et 
suggesti ons concernant la grille d'analyse. Les commentaires des experts ont servi, de 
nouveau, à bonifier la grille de façon à la rendre le plus opérati onn ell e poss ibl e. Les 
éléments ressortis de cette validation sont d'abord des correctifs au ni veau des termes 
utilisés afin que ces derni ers correspondent davantage au langage uti 1 isé par les 
enfants. D'autres commentaires des experts sont davantage des suggestions pour a insi 
réfléchir à une possible modification de certa ins items (ex.: changer le mot "amical" 
par "sociable"). A insi, il y a eu trois vers ions de la grill e d'analyse. La première était 
l'instmment conçu au dépa1t. Ensuite, la seconde vers ion est cell e boni fiée suite à 
l'expérimentation et la troisième vers ion est ce ll e bonifi ée à l'a ide des commentaires 
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des experts. Le tableau 4 .1 présente les catégori es et le nombre de sous-catégories 
re trouvés pour chacune des thématiques de la grill e fin ale (version 3). 
Tableau 4 .1 
Catégori es et nombre d ' items5 se retrouvant dans la derni ère version de la grill e 
d'analyse pour chacune des thématiques retenues pour notre étude. 
Relations Relations Intimidation Relations amoureuses Sex ua lisation précoce 
ga rço ns-lïlles amica les 
Stéréotypes Info rmati ons Durée de Séducti on ct att irance envers le sexe Press ion à avoir un 
sexuels (29) descriptives l' intimida tio n (3) opposé ( Il ) 
"chum" ou une 
conce rn ant les 
"blonde" ( 1) 
re lations amica les 
(44) 
Comportements Con nits (25) Intimidateurs (q ui Dés ire ou non d' être en re lation Utili sa ti on de te rmes à 
d'a ffection sont- il s?) (5) amoureuse (9) connotation sex ue ll e 
entre garçons ct (9) lïllcs (3) 
Jeux entre Perte d' un -e ami -e Emoti ons ressenti es Divulgation du sent iment amoureux Éca rt d 'âge entre les 
ga rçons ct lï ll cs ( 15) lors de l' inti midation (H) amoureux (3) 
(6) (6) 
Relati ons 3vec le Endro its oi1 a li eu Motifs pour aimer une pe rsonne (7) Jeux à connota tion 
sexe opposé ( 13) l' im imidat ion (6) sexue lle (3) 
Différenciati on Demande d' aide pour Sensa ti ons corporelles rcssemies Premi è res acti vités 
entre l'amour ct régler la situation (2) lorsque J'on est amoureux-sc (4) sex ue ll es (3) 
l'amitié (6) Mentionne être Compo rtemems d'a ffection (4) Press ion à avo ir des 
vict ime 
d'intimidat ion (4l re lations sex ue ll es (3) 
Type d'i nti midation Act ivités faites en amoureux (2) Consommat ion de 
(5) 
_JJo rnogr<lj)hi e_l5) 
Rai sons de Demande de conseils di vers ( 1 1) Poss ib le ha rcè lement 
J'imim idation (2) sex uel (6) 
Demande d'aide Endro its oll rencontre r une personne Compo rt ements 
dirigée envers qui'! pour vivre une relation amoureuse assoc iés à la vio lence 
(5) (4) sex ue lle (2) 
Résultante de la Types de relations amoureuses (6) 
demande d'aide (4) 
Relations amoureuses qui affcctelll 
les relations amica les (3) 
Peur du jugement des autres en li en 
avec la_]l_crsonnc aimée (5) 
Rupture amoureuse ( 10 
Press ion à ne pas être seul-e à des 
événements (2) 
Oriemation sex uelle (8) 
5 Le nombre d' items se retrouva nt da ns la grill e se lon les catégori es est présenté entre parenthèses dans 
le tab leau 4.1. 
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Cette démarche a permi s une meilleure analyse des ques tions des enfa nts pui sque 
toutes les possibilités des préoccupations ou commentaires concernant les re lations 
garçons-filles, les relations ami ca les et les relations amoureuses ont été déta ill ées le 
plus exhaustivement poss ible. li est à noter que certaines le ttres ont été é liminées 
étant donné le manque d'informati ons qu'elles contenaient ou encore, le manque de 
clarté des propos des enfants. Au total, sur les 367 lettres récoltées, sept lettres ont été 
retirées de l'échantillon analysé (n = 360). 
En résumé, la première version de la grill e d ' analyse a été é laborée à l'a ide de 
documentation sci entifique. Les éléments présentés pour chacune des th ématiques 
(relations garçons-fill es, re lations amicales, relati ons amoureuses e t scx ua li sation 
précoce) di scutées ci-haut dans le cadre conceptuel sont devenus des items dans la 
grille d 'analyse. Ensuite, une bonifi ca tion de cette grill e d 'analyse a été menée suite à 
l'expérimentation de ce lle-c i avec un échantillon probant de llO lettres sur 360 
(nombre de lettres analysées au total). Pour terminer, cette deuxième version de la 
grille d 'analyse a été validée par un comité d 'experts et ensuite bonifi ée pour créer la 
trois ième grille d 'analyse (version utili sée pour l'analyse des 360 lettres). 
4 .5 Analyse de données 
La chercheure, à l'a ide de la littérature et par di fférents tes ts de va lidation de la grill e 
d'ana lyse, a élaboré des catégori es e t des items pour rendre l'analyse des lettres plus 
opération11elle (L'Écuyer, 1990). Avant d 'entamer l'analyse, une relecture complète 
des données a été faite par la chercheure (L' Écuyer, 1990). La lecture enti ère des 
données a penni s d'avoir une vue d 'ensemble du matéri e l et de se fa mili ari ser avec 
celui-ci (L'Écuyer, 1990). Plus spéc ifiquement, dans une lettre, il éta it poss ibl e de 
retrouver plusieurs éléments à colli ger dans les grill es, e t ce, se lon plusieurs 
thématiques. Ainsi, une lettre à la fo is, la chercheure réperto ri ait les idées que les 
enfants émettaient dans leur di scours pour les classer, s' il y a li eu, sous les catégori es 
présentes dans les grilles d'analyse. 
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4.6 Considérations éthiques 
4.6.1 Confidentialité et anonymat 
Les lettres sélectionnées ont fa it l 'objet d 'une retranscripti on par la chercheurc, en 
retirant toute information qui pourrait permettre d ' identifi er l'enfa nt (ex.: prénom, 
nom, nom de l' école, nom de ses ami s, nom de ses proches, sumom de son animal 
préféré) . Seuls le niveau sco laire, l' âge ou le sexe de l'enfant ont été conservés à titre 
d'information nominati ve. Par la suite, le coordinateur du développement 
communautaire de 1 'organisme Famille à Cœur s'est assuré, par la lecture des 
retranscriptions fa ites par la chercheure, que le contenu des lettres sélectionnées ct 
retranscrites ne permettait pas d ' identifi er l' enfant et garanti ssait pl einement la 
confidenti alité des données. Finalement, suite à cette procédure, les lettres originales 
ont été détruites, se lon les façons de fa ire déjà établies par l 'organi sme. Cependant, la 
cherchcure a convenu de détruire les copies retranscrites après la remise de son 
mémoire et de conserver ces données sous clé d ' ici là. Une entente de confi dentia li té 
a été signée par la chercheure avec l'organi sme communautaire (voir Appendice 4). 
De plus, la chercheure a signé un document indiquant qu ' e lle respectera le code 
d 'éthique de l' organi sme communautaire Famille à Coeur (vo ir Appendice 5). 
Précisons qu ' il n 'y a eu aucun réel contact avec les enfa nts et que par la procédure, 
déjà explicitée (retranscripti on des lettres en enl evant toute informati on pouvant 
permettre d'identifi er l'enfant), il n ' y a aucune poss ibilité d'identifier les enfants ni 
leur école. La confidentialité étant a insi assurée, il n'y a pas de préjudi ces poss ibl es . 
Il en fut de même, pour les membres du comité d ' experts qui ont eu à remplir un 
formul aire de consentement. 
Précisons que les enfa nts ne sont pas infonnés qu ' il y a une co ll ecte de données de 
leurs lettres pour une recherche. Dans cette perspective, les extraits utili sés seront 
totalement anonym es pour qu ' aucune identifi cation de l' enfa nt ou de la provenance 
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de la lettre ne soient perceptibles. Il faut aussi ajouter que les enj eux éthiques quant 
au consentement des enfants à utili ser leurs lettres dans le cadre d ' une étude 
explorato ire ont été di scutés avec Mme Thérèse Bouffard (Prés idente du Comité 
d 'éthique pour les projets étudiants impliquant des êtres hum ains de la Faculté des 
sciences humaines, UQÀM) et Mme Anick Bergeron (Agente de recherche et de 
planification à la Faculté des sc iences humaines, UQÀM) ct qu'une déc ision a été 
pri se à savoir qu'une certificat ion éthique n'éta it pas nécessaire pour le proj et de 
recherche. Cette décision s'est basée sur 1 'articl e 2.4 du EPTC 2 (Énoncé de po litique 
des trois Conseils : Éthique de la recherche avec des êtres humains, 20 1 0) où il est 
mentionné: 
JIn y a pas lieu defaire évaluer par un CÉR (le comité d'éthique de la recherche) un 
projet de recherche .fondé exclusivement sur l 'utilisation secondaire de 
renseignements anonymes ou de matériel biologique humain anonyme, à condition 
que les procédures de couplage, d 'enregistrement ou de diffusion ne créent pas de 
renseignements identiflcatoires. 6 
Ajoutons que la chercheure a complété la Formation en éthiqu e de la recherche 
(FER) . Le certificat de réussite de la formation pourra être consulté à l'appendice 6. 
6 EPTC 2. 2010. Énoncé de politique des troi s Conseil s : Éth iq ue de la recherc he avec des êtres 
huma ins, anic le 2.4. 
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CHAPITRE V 
RESULTATS 
Le présent chapitre fait état de l'analyse des données recueilli es pendant les mots 
scolaires Uanvier à juin 2013- septembre à décembre 2013) dans les écoles (n = 20) 
de la Montérégie dans le secteur de Saint-Jean-sur-Richelieu. Le tableau 5.2 présente 
Je nombre de lettres ana lysées selon le sexe et le niveau scolaire de l'enfant. 
Tableau 5.2 
Classement des lettres ana lysées selon le sexe et Je niveau sco laire des élèves 
Fill es Ga rçons 
4e année 149 4e année 20 
se année 110 sc année 12 
6< année 6 1 6e année l S 
Total Filles 320 Total Garçons 47 
Total: 367 
GRAND TOTAL7 : 360 lettres analysées 
Au total, 360 lettres d'enfants du pnmatre âgés de 9 à 12 ans réparti es entre la 
quatrième année et la six ième année ont été retenues. Suite à l'analyse des lettres, il 
est possible de présenter Je nombre d'items retrouvés dans les lettres des enfants selon 
la thématique (voir tabl eau 5.3). 
7 Sepl lellres ont été supprimées de l'échantill on final puisqu e certain s mols dans les lellres étai ent 
illisibl es. 
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Tableau 5.3 
Tl ' 1cmat1ques par fi ' requence d' appant10n et es Items correSQ_on d ants 
Thématiques Nombres d'i tems compris dans la thématique 
(n) 
Les relati ons amo ureuses 495 
Les relations amica les 332 
Intimidation 75 
Les relations garçons-fi Il es 52 
TOTAL 948 
Précisons qu'il n'est malheureusement pas possible de s'assurer du nombre exact 
d'enfants ayant écrit des lettres au Courrier Plume. Cependant, nous pouvons affirmer 
que 315 lettres proviennent de fi Il es et 45 lettres proviennent de garçons. En fait, il 
n'est pas poss ible de savoir si plu ieur lettres proviennent d'un même enfa nt d'une 
semaine à l'autre. Il est aussi important de spéc ifier qu'une lettre peut contenir 
plusieurs préoccupations ou questionnements de la part d'un même enfant. Les 
données provenant d'une seul e lettre peuvent donc être ela sée dans diffé rentes 
thématiques sous di ffé rentes catégories. Les résultats sont présentés en fréquence 
d'apparition des thématiques dans le discours des enfa nts. 
Ajoutons que, notre grill e d'analyse (voir Appendice 3) présente deux ections soit la 
section "Questions mentionnant avoir vécu/entendu/vu une situation ou indiquant 
une préoccupation " et la section "Questions qui sous-entendent avoir 
vécu/entendu/vu une situation ". Dans la présente étude, aucune lettre d'enfants n'a été 
retenue pour la section "Questions qui sous-entendent avoir vécu/entendu/vu une 
situation " puisque les enfants sont toujours impliqués dans la situation pour laquelle 
ils écrivent au Courrier Plume. En effet, même lorsque la situation ne les implique 
pas directement (ex. : un conflit entre deux de ses amis), l'enfa nt désire 'impliquer 
dans la situation pour résoudre le conflit et mentionne ses sentiments vis-à-v is cette 
situation. 
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5.1 Relation amoureuses 
La thématique des relations amoureuses est cell e qui est la plus présente dans les 
lettres d'enfants garçons et tilles de quatrième, cinquième et sixième année. Le 
tableau 5.4 présente les catégori es dans lesquelles sc sont intégrés les items retrouvés 
lors de l'ana lyse des lettres d'enfants. 
Tableau 5.4 
D . tr d 1 th ' d escnp11 e a erna tque es re a tons amoureuses 
Catégories en lien avec les re lati ons amoureuses Nombre d'items par catégorie 
(n) 
Présence de sentiment amoure ux 169 
Réc iproc ité du sentiment amoureux 65 
Séducti on et att irance 51 
V écu amoureux 45 
Di vul gation du sentimen t amoureux 39 
Critères pour a imer une personne 37 
Relati ons amoureuses qui affectent les relati ons amicales 33 
Craintes ct ango isses en li en avec les re lati ons amo ureuses 22 
Ruptu re amo ureuse 20 
Endroi ts où il est possib le de rencontrer quelqu'un pour vivre une 13 
re lati on amo ureuse 
Confu ion entre les s ignes d'amour et d'amitié émis par une 1 
personne du sexe opposé 
TOTAL 495 
5.1 .1 Présence du sentiment amoureux (n = 169) 
Dans le lettres recueillies selon les thématiques, la grande majorité des lettres 
d'enfants sé lectionnées lors de la collecte de données contiennent des propos 
concernant les relations amoureuses actue ll es des enfa nts. Cette catégorie comprend 
les résultats suivants : ai me quelqu'un (n = 1 06), a un "chum"/"blondc" ou un 
amoureux/amoureuse (n = 29), est aimé par quelqu'un (n = 1 5); dés ire vivre un e 
relation amoureuse (n = 12), obstacles pour vivre une relation amoureuse (n = 4) et 
sentiment amoureux envers une personne du même sexe (n = 3). 
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5.1.1.1 Aime quelqu ' un (n = 106) 
Les enfants parl ent du fa it qu'il s a iment un garçon ou une fill e. Ains i, 89 
commentaires de fill es (35 de quatri ème at1née; 34 de cinqui ème année ct 20 de 
sixième année) et 17 commentaires de garçons (5 de quatri ème année; 5 de c inquième 
année et 7 de sixième année) menti onnent aimer quelqu'un sans pour autant 
menti onner si cet amour est réciproque ou non. Voici quelques extraits. 
« Comman on fait pour tir àclair cons l'a ime>/. Fill e, 4c année, lettre 227 
« J' aime une fille». Garçon, 4c année, lettre 62 
5.1.1.2 À une« blonde »fun « chum »ou un amoureux/un e amoureuse (n = 29) 
Dans 29 commentaires, les enfants menti onnent de façon ex plicite qu'il s ont un 
amoureux ou une amoureuse, qu'il s ont un "chum" ou une "blonde" ou encore qu'ils 
sont "en couple" en ce moment. Plus précisément, 26 commenta ires de fill es (9 de 
quatrième année; 13 de cinquième année et 4 de sixième atmée) e t tro is commentaires 
de garçons de sixième année le menti onnent. Les ex traits qui suivent mettent en 
évidence la présence de "chum", "bl onde" ou amoureux, amoureuse dans le quotidi en 
des enfants du prima ire. 
« J' a i un tchum il s'apelle (nom de garçon) ». Fille, 4c année, lettre 100 
« Maintenant j'a i un chum il s'appell e (nom) et j e l'a ime beaucoup ». 
Fill e, Sc année, lettre 12 
s Les extra it ont été retransc rits de fàço n tex tuell e. L'orthograp he n'a pas fait l'objet de correction. 
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5.1.1.3 Est aimé par que lqu ' un (n = 1 5) 
Il faut auss i menti onner que 15 commentaires fo nt référence au fa it d' être a imé d'un 
autre enfant de son entourage. Au total , 13 commenta ires de fi Iles (8 de quatri ème 
année, 4 de cinquième année et une de six ième année) et 2 commenta ires de garçons 
(un de c inquièm e année et un de s ixième année) mentionnent "être aimé" par 
quelqu'un . Il arrive à l'occasion que l' enfant m enti onne qu 'il ou qu'ell e a ime 
également cette personne, ou à l'inverse qu'il ou qu'ell e ne partage pas ce sentiment. 
Les ex traits suivants démontrent que certains enfa nts du primaire se disent aimés par 
un pa1r. 
« il y a un garçon qui m 'a ime( ... )» . Fill e, 4c année, lettre 156 
« j 'ai aussi une autre personne qui m'aime dans ma c lasse» . 
Garçon, 6c année, lettre 4 
5.1.1.4 Désire vivre une relation amoureuse (n = 12) 
Dans les commentaires recueillis, douze d'entre eux fo nt référence au désir de v ivre 
une relation amoureuse. A insi, 1 1 commenta ires de fill es (3 de quatrième année; 6 de 
cinqui ème année et 2 de sixième année) et 1 commentaire de garçon de sixième année 
mentionnent Je fait de désirer v ivre une relation amoureuse, mais ils n'y parv ienn ent 
pas . En effet, 5 commentaires de fill es (2 de quatri ème année et 3 de cinqui ème 
am1ée) indiquent avoir essayé de vivre une re lation amoureuse, mais ce la a été sans 
succès. U ne fille de sixième année m enti onne mêm e se sentir mise à pa rt pui sque 
personne (du sexe opposé) ne l'a ime. L'extra it suivant met en évidence ce désir de 
vivre une relation amoureuse et le dés ir d'obtenir de l' a ide pour y parvenir. 
«j'a imerais que tu m ' a ide à me trouver (quelqun) ». Fill e, sc année, le ttre 38 
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5.1.1.5 Obstacles pour vivre une relation amoureuse (n = 4) 
La personne aimée vit présentement une relation amoureuse avec une autre 
personne (n = 3) 
Dans les lettres sélectionnées, 2 commentaires de filles (une de quatrième année et 
une de cinquième année) ainsi qu'un commentaire de garçon de sixième année 
indiquent qu'il s désirent vivre une relation amoureuse avec une personne qui a déjà 
un « chum » ou une « blonde ». 
« Moi je suis amoureux de (nom de garçon) mais il a déjà une blonde et je sui s 
son ami mais je pense qu ' il maime un peu plus que (nom de fi ll e)» . 
Fille, 4c année, 310 
Les parents ne soutiennent pas le désir de l 'enfant (n = 3) 
Trois commentaires (deux fill es de cinquième année et une de s1xième année) 
mentionnent leur désir de vivre une relation amoureus , mais leurs parents ne sont 
pas d'accord. 
« ( ... ) es t que je me demande ci ses bien d'aimer un ga rçons même si ma mère 
ne veux pas que j'aime un garçons( ... )». Fille, Sc année, lettre 330 
5.1.1.6 Sentiment amoureux envers une pers01me de même sexe (n = 3) 
Dans troi s des lettres récoltées, il es t poss ible d'identifier un sentiment d'amour pour 
une personne du même sexe chez les enfants. En effet, les enfants vont exprimer être 
amoureux avec un enfant du même sexe et vont même se questionner ur leur 
orientation sexuelle ou encore désirer savoir si l'enfant aimé éprouve les mêmes 
sentiments homosexuels. 
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«( ... )Et j 'ai une am ie enfin "meilleure amie" et depuis quelque temps e lle s ' es t 
raproché de moi . Je ne sa is pas pourquoi , mais des fois subitement j 'a i envie de 
lui fa ire des tendressess ex : des catins, ou de la prendre par la main ct 
l 'embrasser. Non je ne suis pas lesbi enne enfin je crois je ne sa is pue ou j ' en 
sui s et en plus me mettre encore plus malalaise. ( ... ) ». Fille, 6c année, lettre 139 
« Je veux vous dire que j 'a ime un garçon qui s'appell e (nom de garçon 2). C'est 
un garçon comme moi , mais j e sui s homosexuel ». Garçon , 6c année, lettre 332 
Réaction négative au dévoilement du sentiment amoureux envers une personne de 
même sexe (n = 2) 
Deux commentaires d 'enfants (un de fi Ile et un de garçon tous deux de sixième 
a1mée) mentio1ment leurs craintes concemant la réaction qu ' il s croient négative quant 
au dévoil ement de leur sentiment amoureux envers une personne du même sexe. 
« ( . .. ) je n 'ais j'amais assez mater mes sentiments car je ne sa is même pas si je 
l' aime vraimen et ou que c'est arriver comme ça et je ne sa is me pas si e lle 
m'aime et un jour je lui est démandé comme ça "c'éta it un jour avant que je 
ressente ça pour elle" si ell e était lesbie1me et e ll e a fait une grimace de dégout 
et a dit qu 'elle préférait se crever les yeux que ça. Mais je ne sa is pas si e ll e 
resent ça pour moi aussi. ( ... ) J'ai déjà essayer de lui montrer quelque signe 
d 'attention caché mais à tout les coups e ll e se retourne et me regarde d ' une 
drôle de façon. Je ne sais vra iment pas quoi fa ire et le pire il ne me reste pas 
beaucoup de temps car je sui s en 6ième année et l' année proc hain e au 
secondaire ». Fille, 6c année, lettre 139 
5.1.2 Réciprocité du sentiment amoureux (n = 65) 
Les lettres rec ueilli es indiquent que lorsque l'enfant dévoi le son sentiment amoureux 
à une autre personne deux résultantes sont possibles; le sentiment est réciproq ue ou 
non . Cette catégorie comprend les résultats sui vants : sentiments non réciproques 
(n = 28), confus ion par rappo1i à la réciprocité (n = 17) ct sentiments réciproques 
(n = 8) et résultantes de la réciprocité (n = 7) et résultantes de la non-réciproc ité 
(n = 5). 
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S. l. 2. 1 Sentiments non réciproques (n = 28) 
Certains enfants vont menti onner que les sentiments amoureux n'étaient pas 
réciproques . Lorsque cela es t le cas, il s vont se ques ti onner sur la suite des choses, 
par exemple, sur la façon de changer la non-réciprocité des sentiments. Au total, 28 
commentaires d'enfants, dont 27 co mmenta ires de fill es (11 de quatri ème année; 13 
de cinquième année et 3 de six ième a nnée) et un commentaire d ' un garçon de s ixième 
année spéc ifient qu'ils vivent cette situati on. 
« Je suis amoureuse d ' un garçon qui s ' apelle (nom), mais il ma dit qu ' il 
déménagai pis s'es t pour sa qu ' il ma dit non es t que il a un moyen qu ' il me dise 
oui ?». Fill e, 4c année, lettre 98 
«Cher courrier plume si t'a ime un garçon mais il a ime une autre personne plus 
que to i qu 'est tu fais?». Fille, 6c année, lettre 28S 
S. 1.2 .1 . l Résul tantes de la non-réciproc ité (n = S) 
Désire changer la non-réciprocité du sentiment amoureux (n = 5) 
Cinq commentaires de fi lles (3 de quatri ème année et deux de cinquième année) 
remettent en question les moyens qu'ell es pourraient utiliser pour que la rés ultante de 
non-réciprocité change. 
« Pourier vous me dire comme sortir avec lui Je lui a i déga demender il y a dit 
non, mais je veux qu ' il change d 'avis» . Fill e, Sc année, lettre 22A 
S. l.2. 1.2 Confusion par rapport à la réc iprocité (n = 17) 
Dans les lettres récoltées, 17 commenta ires d'enfants, dont 13 commentaires de fi ll es 
(3 de quatrième atmée; 8 de cinquième année et 2 de six ième année) a ins i que 4 
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commentaires de garçons (2 de c inquième année ct 2 de s ixième année) remettent en 
question la réciproc ité des sentiments. 
«( ... ) J 'a imera is vous demander conseil à l 'éco le j 'aime un fill e. Je ne sais pas 
cois fa ire j e n ' ari ve pas à attirrer sons attanti on. M ais j e crois qu' e ll e m 'a ime 
aussi mais j e ne suis pas sur ». Garçon, Sc année, lettre 273 
S. l .2 .2 Sentiments réciproques (n = 8) 
Au tota l, 8 commentaires de fi lles (3 de quatr ième année; 2 de c inquième année et 3 
de s ixième année) indiquent que les sentiments qu'e ll es ressentent envers la personn e 
a imée sont réc iproques. 
« un garçon es t tomber amoureux de moi et pui s j e l'a ime». 
Fille, 4c année, lettre 40 
S. l .2.2. 1 Résultantes de la réciproc ité (n = 7) 
Les actions à poser pour officialiser la relation amoureuse (n = 6) 
Six commenta ires de fi lles (2 de quatri ème année; 2 de c inqu ième année et 2 de 
sixième année) fo nt référence au fa it qu 'elles savent que le sent iment amoureux est 
réciproque san s savoir quo i fa ire par la sui te. 
«( ... ) j 'aime un autre garcon et que lui aussi m 'a ime. que do is-j e fa ire. Aider 
moi donner moi vaux conseil j 'attend vo tre réponse ... ». 
Fill e, Sc aimée, lettre 236 
Désire rester amis (n = / ) 
Un commenta ire d'une fill e de sixième année menti onn e que les sentiments éta ient 
réciproques, mais que le garçon et elle désirent rester ami s pour le moment. 
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« Je suis de plus en plus entrain de tombé en amour avec un garçon, il m 'a dit 
que j 'étais son top 2 et moi j e lui ai dit qu ' il éta it mon top l. On s'est dit qu 'on 
restait juste amis pour le mo ment! Sa fait 2 semaine ». 
Fille, 6c année, lettre 124 
5 . 1.3 Séduction et attirance (n = 51) 
Un suj et abordé par les enfants dans les lettres de notre échantill on es t la séduction et 
l'attirance envers l'autre ainsi que les tactiques utili sées pour séduire ou être séduit. 
Au total , 42 commentai res de filles (26 de quatrième année; 13 de cinquième année et 
3 de s ixième aru1ée) et 9 commentaires de garçons (3 de quatrième ann ée; 4 de 
cinquième a1111ée et 2 de s ix ième année) discutent d'éléments en tourant la séducti on, 
l'attirance et les tactiques utili sées. En somme, les enfants se questio1111ent sur les 
méthodes qu'il s doivent utili ser pour se faire un "chum" ou une "blonde" ct sur les 
raisons pour lesquell es il s ne se font pas remarquer par les perso1111es de l'autre sexe. 
L'extrait sui vant démontre leurs questi01mements. 
«Es-ce-que je pourrais avoir des conseil pour avo ir un chum ?» . 
Fille, 4c an11 ée, lettre 300 
« Comment on crouse un e fille ? » . Garçon, 4c année, lettre 299 
5.1.3 . 1. Tactiques de séduction vécues (n = 1 0) 
Dans les 51 commentaires traitant de séduction , certai nes tactiques de séducti on ont 
été remarquées. Premi èrement, il y a les tactiques utili sées par la personne elle-même, 
les tactiques vécues par cette dernière ou encore les tact iques dont il s ont été témoins. 
Certains enfants discutent dans leurs lettres de tactiques de séduction desque ll es ils 
ont été témoins ou ont été la cible . Au total , il y a eu 10 commenta ires d ' enfants, dont 
9 commentaires de fill es (6 de quatrième aru1ée et 3 de c inquième année) et un 
commentaire de ga rçon de c inquième année. 
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Se.faire regarder (n = 5) 
Cinq commentaires de fill es (2 de quatri ème année et 3 de cinquième année) 
mentionnent les sentiments qu'un garçon peut avoir envers e ll e, si celui-ci la regarde 
constamment. 
« Je voudrais avoir un peu de tes consei ls il y a un garcon qui n' arrête pas de 
me regarder en classe et j e pense qu ' il m ' aime. Êtes-vous d 'accors avec 
moi ?». Fi ll e, 4e année, lettre 29 
Se .faire "courir après" dans la cour d'école (n = 3) 
Deux commentaires de fill es (une de quatri ème année et une autre de cinquième 
année) ainsi qu'un commentaire de garçon de cinquième année mentionnent se fa ire 
"courir après" dans la cour d'école par les ami s de la personne qu i dit « être 
amoureuse». Le garçon, dans l'extrait suivant, spécifie d'aill eurs qu'il a demandé aux 
filles que cela arrête mai s la situation ne se règle pas. 
« Il y a une fill e dans ma classe qui m 'aime, mais je ne l'aime pas je lui est dit, 
mai s elle ne me lache toujour pas j 'ai tout essa ill er mai s e ll e ne mécoute pas 
lundi elle a envoyer tout sa gagne d 'amies pour me courire après». 
Garçon, 5c année, lettre 23 
Rendre service à l 'autre et lui parler (n = 3) 
Trois commentaires de filles de quatri ème année relatent qu'un garçon leur parle et 
leur rend service. Elles se questionnent à savoir si cela signifie que ce garçon est 
amoureux d'ell es. 
«( ... ) il à un garçon qui me dit bonne j ournée, à demain et il maporte ma boitte 
à dînée. Sa veux tu dire qu ' il m ' aime?». Fi lle, 4c année, lettre 253 
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S. l .3.2 Tactiques de séduction utilisées par ell es-mêmes (n = 8) 
Plusieurs tac tiques de séduction ont émergé des lett res analysées. Au tota l, 
7 commentaires de fill es (1 de quatri ème année; 4 de cinqui ème année et 2 de sixième 
année) ainsi qu'un commentaire de garçon de ixième année re latent des tacti ques de 
séducti on qu'il s utili sent. 
Regarder la personne (n = 4) 
Trois commentaires de fill es de cinquième ai1J1ée et un commentaire de ga rçon de 
sixième année font référence au fa it de regarder constamment la personne afi n de sc 
fa ire remarquer par l'autre ou du moins parce qu'ils sont amoureux de l'autre. 
«( .. . ) j 'a ime un garçons en 6emc année il es super gentil ct trop cute (beau) il 
s'apelle (nom du garçon 1) mais je crois qu ' il se doute de quelque chose parce 
que je n'arrête pas de le regard~( .. . ) ». Fill e, Sc année, lettre 184 
Parler et fa ire des blagues avec la personne (n = 3) 
Deux commentaire de fill es de cinquième année et une de sixième année indiquent 
qu'ell es font des blagues, taquinent ou parl ent avec la personne aimée dans le but de 
se fa ire remarquer ou du moins pour se rapprocher de cell e-c i. 
« Je voulais savoire si j'avais une chance avec lui ? J'are si y di s des cho es 
bien sur moi ! Parce que on se fa is des blagues et ont ri re ensemble! ». 
Fille, Sc année, lettre 306 
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Changer sa personnalité (n = 1) 
Un commentaire d ' une fill e de quatri ème année concerne le fait qu'elle ne pourra 
jamais se faire remarquer par la personne qu'e lle a ime si e ll e ne change pas tout 
d'abord sa personnalité . 
«J'a ime un garçon (nom du garçon) mes lui ne m 'a ime pas ? Et je ne ses pas 
comment il pourait m ' aimer sans que je ne change ma personnalliter » . 
Fille, 4c année, lettre 67 
5.1.4 Vécu amoureux (n = 45) 
Dans cette sous-catégori e, nous avons rassembl é les di fférentes descriptions que les 
enfants font concernant leur vécu amoureux. Plusieurs situations et exemples 
démontrent comment les enfants vivent les relations amoureuses. En effet, les enfants 
vont décrire les activités qu'il s font ensemble «en amoureux », vont préciser qu'il s 
sont amoureux-se de plus d'une personne, des sensations corpore ll es ressenti es lors 
d'une relation amoureuse, vont di scuter de la durée de leur relation amoureuse ct de 
l'amour éternel. 
5 .1.4.1 Ressentir de 1 'amour pour plus d 'une personne (n = 13) 
Trei ze commentaires de filles , dont 3 de quatrième année, 3 de cinqui ème année et 
7 de six ième année relatent le fait de vivre une situation dans laq uell e e lles ressentent 
un sentiment amoureux pour plus d'une personne et qu'elles doivent choisir entre les 
di fférentes personnes aimées, mais n'y arrivent pas . 
« ( ... ) J'a ime auss i un garçons il est nouveau à l'éco le. Je le trouve cute et 
j'aime un autre garçons ... qui n 'est pas à l' éco le( .. . )». Fille, 6c année, lettre 5 
82 
r--------------------------- -~ ------ -
83 
5.1.4.2 Sensati ons corpore lles lorsque l 'on es t amoureux (n = 7) 
Lorsque les enfants di scutent de leurs sentiments amoureux, il s vont le décrire à l'a ide 
des sensations corporell es qu'ils perçoivent lorsqu 'il s vo ient ou sont avec la personne 
aimée. 
Augmentation du ry thme cardiaque (n = 3) 
Trois commentaires de fi ll es de sixième année font référence au fa it de ressentir une 
augmentation de leurs battements cardi aques lorsqu'ell es sont près de la persot111e 
aimée. 
(nom de garçon 1) ou 
(nom de garçon 3) ou 
mais (nom de 
garçon 1) 
(nom de garçon 2) 
(nom ~çon 4) 
non jamais 
Boum Boum -Dess in provenant d'une fille de 6c année , le ttre 338A 
Envahissante chaleur corporelle (n = 2) 
Deux commentaires de fill es de sixième année mentionnent ressentir une sensation 
"d'avoir chaud" lorsqu'elles sont près de la pers01me aimée. 
« ( ... ) mais je sais que quand j e la regarde dans les yeux j ' ai l ' impress ion que 
ma chaleur corporel augmente et mon cœur s 'accé lèrent ( .. . ) ». 
Fill e, 6c année, lettre 13 
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Autres types de sensations (n = 2) 
Deux commentaires de filles de cinquième année mentionnent ressentir des papillons 
dans l'es tomac ou encore "avoir des coeurs dans les yeux" lorsqu'elles sont près de la 
personne ai mée. 
«Lorsque je le voir j ' ai des papillon dans l' estomac est des cœur dans les 
yeux ». Fille, sc année, lettre 323 
S.l.4.3 Durée de la relation amoureuse (n = S) 
Se compte en année (n = 4) 
Quatre commentaires provenant de troi s filles de cinquième année et d' un ga rçon de 
sixième année relatent que leur relation amoureuse dure depuis plus d'un an. · 
«Et j 'a ime une fille qui s'appelle (nom de fille) ct sa fait 1 ans que je sort 
avec» . Garçon, 6c année, lettre 308 
Se compte en mois (n = ! ) 
Un commentaire de fill e de cinquième année mentionne que sa relation amoureuse 
dure depuis plusieurs mois. Une fill e mentionne que ça fa it longtemps qu'ell e est avec 
son amoureux. 
« ( ... ) En plus sa.fait 7 mois et 25jours ( ... ) ». Fille, Sc année, lettre 3S4 
S.l.4.4 Évoquer "l'âme soeur" ou l'amour éternel (n = S) 
Un commentaire de fille de sixième année mentionne que le garçon qu'elle aime est 
son «âme sœur ». De plus, quatre commentaires de filles de quatrième année font 
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référence aux moyens pouvant être utili sés pour que l'amour demeure dans leur 
relation amoureuse. 
«( ... )Comment on fa it pour avoir un chum et le garder ( ... )» . 
Fill e, 4c année, lettre 2SO 
S.l.4 .S Avoir eu une multitude de relati ons amoureuses (n = 4) 
Quatre commentaires de filles, dont deux de quatri ème ann ée, une de cinquième 
année et une de sixième année indiquent qu'ell es ont eu une multitude de relati ons 
amoureuses ou encore, que la personne qu'elle aime a eu une multitude de relati ons 
amoureuses. 
« un autre garçons il est te llement beau mais pas mon type de garçons il sacre et 
en plus j 'ai déjà sorti avec lui ( .. . ) il a sorti avec toute sa c lasse». 
Fill e, Sc année, lettre 26 
S.1.4.6 Présence d 'écart d 'âge entre les amoureux (n = 4) 
Quatre commentaires d'enfants, dont trois comm entaires de fill es (une de quatri ème 
aimée et deux de cinquième année) et un commentaire de garçon de sixième année 
indiquent qu'il s sont amoureux d'une personne présentant un écart d'âge de deux 
niveaux scolaires ou plus. 
« j e t'a i trouvé sympathique donc j e me confi e a toi bon j 'aime un ga rcon en 
secondaire 1 mais il était a mon ecole avant le probleme ses que j e suis en Seme 
année on a 2 ans de di fference moi et lui ». Fille, Sc année, lettre 16 1 
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S.1.4.7 Acti vités fa ites en amoureux (n = 3) 
Passer du temps ensemble (n = 3) 
Trois commenta ires de fill es (une de quatrième année et 2 de cinqui ème ann ée) 
soul èvent des ques tions sur le temps qu'elles passent avec leur amoureux. En effet, 
elles se demandent comment passer plus de temps en sa compagni e ou encore sc 
questiOiment sur les suje ts dont elles peuvent discuter en présence de leur amoureux. 
« je sui tros gener pour demender a mon amoureus se je pourais passer pl usse 
de tems avec lui il sa pell e (nom de garçons 1) et j e 1 'a ime beaucoup mes je 
veux passer plusse de tems avec lui parce que il es t toujour avec son ami ou 
mes amie». Fill e, Sc année, lettre 33 
S. l.4.8 Comportements et marques d 'affection : bisous et câ lin s (n = 3) 
Trois commenta ires de fill es, dont deux de cinquième et une de six ième année fo nt 
référence aux types de comportements et marques d'affecti on qu 'e ll es font aux 
garçons. Cependant, il est important de remarquer qu'une d'entre e ll es spéc ifi e qu 'elle 
fa it ces types de comportements puisque ce sont des défi s qu 'on lui donne. 
« J' a i une amoureux et j 'y donne des ca tin ». Fill e, Sc année, lettre 1S2 
S. 1.4.9 Surenchère amoureuse dans la relation (n = 1) 
Un commenta ire de garçon de s ix ième année remet en question la façon de renchérir 
l'a mour qu'il po1ie à son amoureuse. Il désire lui montrer qu'il l'a ime dava ntage 
qu'ell e l'a ime. 
« Je fais appell e à vous simplement pour vous dire que moi et mon amoureuse 
on se dit pl ein de be ll e chose. Mais moi l' autre j our je lui ai dit "Je t ' adore mon 
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coeur" e t e lle a dit ensu ite "Non moi plus mon amour" etc .. . Mais la je fais 
appelle à vous à cause que je veux toujours avoir le derni e r mot pour dire que je 
1 'aime ... Je ne sais pas s i vous me comprenez ... Aidez mo i svp ! ! !». 
Garçon, 6c année, lettre 333 
5.1.5 Divulgation du sentiment amoureux (n = 39) 
Au total, 39 commentaires d' en fants, dont 36 commentaires de filles ( 16 de quatrième 
année; 14 de cinquième année et 6 de s ix ième année) et 3 garçons (un de quatri ème 
année; un de cinquième année et un de six ième année) font référence à la divul ga ti on 
de leurs sentiments amoureux à l' autre . Huit commentaires d' enfants sur 39, dont s ix 
provenant de filles et un comm entaire de garçon indiquent avo ir avoué leurs 
sentim ents à la personne aimée. 
« Je resen beaucoup beaucoup d'amour pour un garçon Je lui est demander si il 
voulait sortir avec moi ( ... ) ». Fille, 4c am1ée, lettre 68 
«J'aimerais te parler d ' un garçon que j 'a ime. Il est très beau.( ... ) Pcta itrc qu ' il 
m'aime un peu mais je sa is que sa réponse serait: NON je lui est mèmc 
dema nder en personne» . Fille, 4c année, lettre 357 
D eux commentaires de fill es sur 39 com menta ires d'enfants mentionnent qu'ils ne 
veulent pas exprimer leurs sentiments à la personne aimée. 
« j ' aime un garçon mes j e ne veux pas lui dire j ai peur de sa réponse » 
Fille, 4c am1ée, lettre 186 
5.1.5 .1 Obstacles à la di vu lgation d ' un sentiment amoureux (n = 35) 
Ne pas connaÎtre les moyens possibles de divulguer son sentiment amoureux (n = 1 9) 
Dix-neuf commentaires d'enfants , dont 27 provenant de filles ( 12 de quatrième année; 
10 de c inquième année et 5 de s ix ième an née) et deux commentaires de garçons (1 de 
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quatri ème année et 1 de cinquième année) indiquent qu'ils ne savent pas comment 
exprimer leurs sentiments à la personne aimée. Il s demandent donc des moyens pour 
résoudre leur situation. 
« j 'a ime une fill e, mais je ne sais pas comment i demander de sortir avec» . 
Garçon, Sc année, lettre 8 1 
La personne aimée vit actuellement une relation amoureuse (n = 1 0) 
Dix commentaires d'enfants, dont 6 provenant de filles (une de quatrième année; 4 de 
cinquième année et une fille de s ixième année) et 4 commentaires de garçons (3 de 
quatri ème année et un de sixième année) spéc ifi ent qu 'il s a imeraient di vul guer leur 
sentim ents à la personne aimée, mais que cell e-c i "sort" déjà avec une autre personne. 
«( ... ) j e vous écri s pour vous dire que il a un fill e que j ' adore et qui sors déjà 
avec un autre garçons vous seriez mon meill eur ami si vous maideri ez à sotiir 
avec cette fill e». Garçon, 6c année, lettre 320 
Peur du jugement des autres concernant sa relation amoureuse (n = 6) 
Six commentaires d'enfants, dont cinq provenant de fill es (2 de quatri ème année; 2 de 
cinquième année et une de sixième année) a insi qu'un commentaire de garçon de 
sixième année indiquent avo ir peur du jugement des autres, précisément de leurs 
amis, s'il s divulguent leur amour ou leur relati on actuelle à leurs pairs. 
« J' a imera is te dire 2 chose . (. .. ) La 2er c'est que j 'a ime un garçon mes lui aussi 
il m'aime. Il s' appell e (nom de garçon). Et mes ami e il vont me trouver biza re 
si j e sort avec( ... )». Fille, 4c année, lettre 348 
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5.1.5.2 Émotions engendrées par la divulgation (n = 16) 
Seize commentaires d'enfants font référence aux émotions que la di vulgation de leurs 
sentiments envers la personne aimée a engendrées. 
Gêne (n = 12) 
Douze commentaires, dont 8 commentaires de fi ll es (5 de quatrième année et 3 de 
cinquième année) ainsi que 4 commentaires de garçons (2 de quatrième année; un de 
cinquième année et un de sixième année) mentionnent qu'il s ressentent de la gêne à 
l'idée de divulguer leurs sentiments à la persotme qu'il s aiment. 
« Jaime une fille elle sappelle (nom de fille) . Je veu lui dire que je l'aime, mais 
je sui s géné de lui dire que je l'aime». Garçon , 4c année, lettre 171 
Peur (n = 4) 
Quatre commentaires de fill es (une de quatri ème année et 3 de sixième année) 
indiquent ressentir de la peur à l'idée de dévo iler leurs sentiments amoureux à la 
personne aimée. 
«( ... ) J'aime un garçon dans ma classe et j 'a i trop peur de lui dire( ... )». 
Fille, 6c année, lettre 13 
5.1.6 Critères pour aimer une pers01me (n = 37) 
Lorsque les enfants vont expliquer en quoi il s aiment une personne en particu li er, il s 
vont énumérer plusieurs critères, dont des critères liés à la personnalité et la beauté. 
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5.1.6.1 Qualités liées à la personnalité (n = 21) 
Vingt et un commentaires de fill es (5 de quatrième année; 12 de cinquième année et 4 
de sixième année) indiquent aimer un garçon ou des garçons pour des qualités li ées à 
la personnalité telles qu'être drôle, gentil , sporti f, etc. Une jeune fïll e, entre autres, 
énumère les critères pour lesquels ell e s'intéresse parti culi èrement à ces ga rçons. 
«Chère couri er plume Je t'écrit parce que Je sui s en Amour. Pour commanccr 
le le s' appelle (nom de garçon 1) et le 2c s' appell e (nom de garçon 2) ct le 3c 
s'appell e (nom de garçon 3) Je peux te les des crires si tu veux ya na un qui 
joue du drum qui es (nom de garçon 3) beau, intéligen, gentil. (nom de garçon 
2) ( .. . )Et (nom de garçon 1) est beau sporti f yeux brun cheveux brun . J' ai pas 
d 'autre infom1ation sur lui. Mais j ' assa ille de trouver ... Aide moi s.v.p ». 
Fille, 6c année, lettre 23 5 
5.1.6.2 Apparence physique (n = 1 6) 
Seize commentaires de filles (5 de quatri ème année; 9 de cinquième année et 2 de 
sixième année) indiquent qu'elles aiment un garçon pour plusieurs raisons comme la 
beauté du ou des garçons en ques ti on. 
« ( ... ) J' aime un garçons dans ma classe il s 'appell e (nom de garçon) il est trop 
beau ( ... )». Fille, Sc année, lettre 200 E. 
5.1.7 Relations amoureuses qui affectent les relations amica les (n = 33) 
Dans cette secti on, nous avons comptabilisé les commentaires d'enfa nts qui spéc ifient 
que leurs relati ons amoureuses affectent leurs relations amica les en ce sens qu'il est 
possible pour certains enfa nts, entre autres , de e chi caner avec un-e ami-e ou de ne 
plus être ami-e avec cette person11e. Quelques conflits di scutés dans les le ttres des 
enfants sont en li en avec les relations amoureuses. 
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5.7. 1.1 Relations amoureuses pouvant mettre en péril une amitié (n = 13) 
Treize commentaires provenant de fi ll es (5 de quatri ème année; 3 de cinquième année 
et 5 de sixième année) concernent certains types de diffé rends entre amis-cs 
impliquant les relations amoureuses: plusieurs personnes aiment la même personne 
(n = 6), les rumeurs concernant les relations amoureuses (n = 2), perte d'un-e ami-e à 
cause d'une persotme du sexe opposé (n = 2), les relati ons amoureuses antéri eures des 
amis (n = 2) et l'ami-e ne désire pas qu'il ou qu'elle vive une relati on amoureuse 
(n = 1 ). Il arrive que la présence de relati on amoureuse entre amis-es se produi se, 
qu'un-e de ses amis-es soit également amoureux-se de la personne aimée ou encore 
que la pers01me aimée soi t " l'ex " d'un-e de ses amis-es . Les relations amoureuses 
peuvent donc rendre confli ctuelles les relations amica les. Sept d'entre ell es (4 de 
cinquième année et 3 de sixième année) relatent ce type de situations. 
«Si j e l' aime se n'est pas seul ement parce qu ' il es t beau ses sourtou parce qu ' il 
est gentil et drôle. Mes je ne sui s pas toute seul e à l'a imer ma meill eure amie 
(nom de fi ll e) l'aime auss i quoi fa ire». Fille, 4c atmée, lettre 106 
« j 'ai un probleme avec une de mes anciennes ami e. Ell e aime le ga rçon que 
j 'aime ». Fill e, 6c année, lettre 135B 
«(nom de garçon 1) que j 'aime est rendu plate et je commencer aimer un autre 
garçons es-ce que je devrais aretter d'aimer (nom du garçons 1) je suis pas 
capable de me désider. Je l'aime mais en même ten je l'a ime pu et l'autTc 
garçons ses l'ex de ma meilleure amie Je ne ses vraiment pas quoi faire». Fille, 
Sc année, lettre 26 
5.1.8 Craintes et angoisses en li en avec les relati ons amoureuses (n = 22) 
5.1.8. 1 Diverses pressions dans le contexte des relations amoureuses (n = 13) 
Treize commentaires de fill es (2 de quatri ème année; 4 de cinquième année et 7 de 
sixième année) font référence au fa it de ressentir de la pression pour avo ir un 
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amoureux, ou encore d'avoir été témoin d'une telle situati on. Ajoutons qu'une jeune 
fill e de quatri ème année se ques ti onne si e lle deva it sortir avec un garçon ou "être 
lesbienne". De plus, certaines d'entre elles (une de c inquième année et une de s ixième 
aimée) font référence au désir de ne pas être seul e pour des évènements te ls que la 
Saint-Va lentin ou encore, le bal des fini ssants. 
« je veut pas passer la St-Va lentin toute seul ». F ille, Sc ann ée, lettre 8 
« mais on vas avoir un bal des fini ssant et j ' ai peur de danser tout seul e.». 
Fille, 6c année, lettre 143 
S.1.8.1.1 Pressions en contexte amoureux en lien avec les contacts dits sexuels (n = 2) 
Deux commentaires de j eunes fill es mentionnent des situati ons dans lesquell es les 
autres font pression sur e lle pour avo ir des comportements dits sex uels (une fill e de 
cinquième année) ou encore, discutent du fa it qu'ell es n'ont pas peur d'avo ir leurs 
premi ères relations sexuelles (une fill e de sixième année) . 
« ma bff (best fri end forever) es t venue avec moi à la dance Bouthill cr ct ell e a 
pleurer souvent à cause que le monde l' obligea is à embrasser son chum et e ll e 
ne voul ait pas parce qu 'ell e trouve qu 'on n 'es t trop jeune en plus ont n 'es t en sc 
année». Fill e, Sc ann ée, lettre 3S4 
«Moi sa me dérengera is pas le faire et j 'a i même hâte d ' avo ir mes premi ère 
relation sexuel.» Fill e, 6c année, lettre 337 
Craintes de perdre 1 ' autre (n = 9) 
Neuf commentaires de fill es (3 de quatri ème année; 4 de cinquième année et 2 de 
sixième année spécifi ent qu 'elles ont peur de perdre leur amoureux. 
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« Maintenant j 'a i un chum il s'appell e (nom) et je l' Aime beaucoup, mais 
parfo is j ' ai l' impression que lui il ne m'a ime pas des fois j 'a i peur qu ' il ne 
m'aime pas (ou pus)». Fill e, Sc année, lettre 12 
S. l .9 Rupture amoureuse (n = 20) 
S. l .9. 1 Conséquences de la rupture (n = 1 0) 
Dix commentaires d'enfants, dont 9 commentaires provenant de fill e (3 de quatri ème 
aimée, 4 de cinquième aimée et 2 de sixième année) et d'un garçon de sixième année 
expriment ce que leur rupture récente a provoqué comme conséquences dans leur 
réa lité. Aj outons que, dans les mêmes propos, nous pouvons remarquer que les 
enfants vont vivre une peine d'amour, de la jalousie envers la prochaine personne 
aimée de leur "ex" et il s vont vivre des conflits avec leurs anciens-nes amoureux-ses. 
« il a tait tellement parfait je sais pas CC?mment man sortir ma vie est pou ri je ses 
plus cois fair je vois plus ma famille et j 'a i mall e mall e au cœur sc feint se 
mall e on dirait quill e meure ». Fille, Sc année, lettre 138 
« Il y a deux semaines, je sui s tombé en amour avec une fi ll e qui s 'appelle (nom 
de fille 1). Une semaine après, sur Facebook, je lui avoue me sentiments pour 
elle et je lui demande si ell e a de quoi pour moi. J' ai vu qu 'ell e essaya it de 
changer de suj et, J' ai donc insiste. (nom de fill e 1) a terminé la di scution en 
di sant « dsl . .. » (ce qui veut dire désolé). Depuis ce jour, je ne dort plus ct j 'a i 
de la diffi culté à me consentrer je ne peux pas m'empêcher de la rega rder ct 
quand je la regarde ça ne m'aide pas car j 'a i de la peine. Pouvez-vous me 
donner un truc pour oubli er tout ça ? ».Garçon, 6c année, lettre 296 
S. l .9.2 Raisons de la rupture (n = 9) 
Neuf commentaires de fi lles (une de quatri ème année; 7 de cinquième année ct un e de 
sixième année) relatent les raisons qui ont mené à la rupture. En somme, le fa it de ne 
plus côtoyer réguli èrement la personne aimée, la jalousie de la part de la personne 
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aimée, le fa it de ne pas pouvoir câ liner son amoureux ou encore, le fa it de ne plus 
aimer la personne sont les ra isons pour lesquell es ces fill es ont rompu . 
« ( ... ) je sort avec (nom de garçons 1) et il dis ok . Dans là (nom de ga rçons 1) 
casse car j e ne peux pas le co ll é ni lanbrassé. j e l'a ime comme casse peux pas 
merc i ». 
Fill e, Sc aimée, le ttre 167 
5.1.9.3 Désir de rupture (n = 1) 
Une fill e de cinquième aru1ée menti oru1e qu'ell e dés ire rompre avec so n copam 
pui squ'il n' a pas su garder leur relati on secrète, pui squ'il n'est pas gentil avec ses 
ami s-es et parce qu'il parle dans son dos. 
«( ... ) J' a i un chum qui s'appelle (nom du garçon) et j e cro is qu ' il parl e parfo is 
dans mon dos. Il n 'est pas gentil avec ma meilleure ami e et il dit a tout le 
monde qu 'on sort ensembl e tandi s que moi j e lui ava is dit que j e ne voula it pas 
le dire. Je sui s tannée etj e cro is que j e va is casser ( ... )». Fill e, Sc aimée, lettre 9 
5. 1.10 Endroits où il es t poss ibl e de rencontrer quelqu ' un pour vivre une re lation 
amoureuse(n = 13) 
Cette secti on comptabilise les end ro its où les enfa nts ont spéc ifi é "avo ir rencontré" 
leur amoureux-se. 
5 .1.1 0.1 À l ' école ou en classe (n = 7) 
Sept commentaires d'enfa nts, dont 4 commentaires de fill es (une de quatri ème année 
et 3 de s ixième année) et tro is de garçons (2 de c inquième année et un de s ix ième 
année) relatent la rencontre avec la personne aimée en classe ou tout simplement à 
94 
95 
l'éco le. Seulement les lettres des enfants qui spécifi aient clairement l'endroit de leur 
rencontre ont été retenues pour cette sous-catégorie. 
«J'aime une fille dans ma classe ma is je ne sais pas comment lui dire parce que 
j e suis gêner ». Garçon , 6c année, lettre 49 
5.1.10.2 Dans un e autre éco le (n = 4) 
Quatre commentaires de fill es (3 de cinquième année et une de Sixième année) 
spécifi ent vivent une situation présentant une relation amoureuse avec une personne 
provenant d'un autre établissement scolaire. Une jeune fill e mentionne qu 'e ll e aura it 
la possibilité de vivre une relation amoureuse avec un garçon qu'elle a rencontré 
"chez son papi" . 
« Je voudrais te parler d ' une chose c'est que il y a un garcon ( ... ) qui arrête pas 
de draguer les( ... ) et c'est pas a mon école ca l' éco le( ... )» . 
Fille, Sc année, lettre 279D 
5.1.1 0.3 Sur Internet (n = 2) 
Deux commentaires de filles (une de quatrième année et une de cinquième année) 
indiquent qu'elles sont amoureuses d'une personne rencontrée sur le Net ou encore, 
entretiennent une relation amoureuse à partir d'Intern et. La fi Il e de cinquième année 
mentionne même qu'ell e est au courant des ri sques qu'engendre ce type de relation. 
« j 'ai rencontrer un garçonson à l'ordi et je savait que settais dangereux ». 
Fill e, Sc année, lettre 138 
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5.2 Relations amicales 
Dans cette section , nous retrouvons tous les commentaires concernant les relations 
amicales, en ce sens que les enfants ont explicitement utili sé le terme "ami-e" dans 
leurs questionnements. Le tablea u 5.5 présente les ca tégories dans lesquell es se sont 
intégrés les items retrouvés lors de l'analyse des lettres d'enfants . 
Tableau 5.5 
D . tf d 1 tl t d escnp' 1 e a 1ema tque es re a tons amt ca es 
Catégories regroupant les items en lien avec les Nombre d'items par catégorie 
relations amicales i'Ù. 
Présence de relations amicales 132 
Différends entre amis 101 
Informations descripti ves concernant les relations 59 
amicales 
Perte d'un-e ami-e 3 1 
Impli cations entourant les relations ami ca les 9 
TOTAL 332 
5.2.1 Présence de relations amicales (n = 132) 
Tous les commentaires d'enfants qui précisent avoir un-e ami-e ou plusieurs ami s so nt 
considérés dans cette catégori e. 
5.2. 1.1 Les ami s-cs (n = 76) 
Soixante-seize commenta ires d'enfants font référence au fa it d'avo ir un ou des ami s 
dans leur entourage . Au total , 71 commentaires proviennent de filles (3 1 de quatrième 
année, 20 de cinqui ème année et 20 de six ième année) et 5 commentaires proviennent 
de garçons (4 de quatrième année et 1 de s ixième ann ée). 
«Mes amis sont (noms de filles x 8, nom de garçon) ». Fille, 4c année, lettre 85 
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« Je vous écrit parce que mes ami es se chicane touj ours ». 
Fille, 6c année, lettre 363 
5.2.1.2 Les meill eurs-es amis-es (n = 56) 
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Cinquante-s ix commentaires d'enfants mentionnent la présence de meilleurs-es amis-
es dans leur quotidien. Au total, 52 proviennent de fi lles (25 de quatri ème année, 14 
de cinquième année et 13 de sixième arm ée) ct quatre de garçons (2 de quatri ème 
année et 2 de cinquième année). Quatorze commentaires de fill es (11 de quatri ème 
année, 2 de cinquième année et une de sixième année) précisent que leur relati on 
amicale est une relati on de "BFF" (Best fri end Forever). 
« j 'ai 12 ans j ' ai 4 amis garçons et deux amie fill e : (nom de fi ll e 1 , nom de 
fill e 2) . (nom de fill e 1) est ma meilleure amie». Fille, 6c année, lettre 64 
« j ' ai commencer à me tenir avec depuis quelques semaines ct maintenant je 
sui s sa BFF (best fri end forever) ».F ill e, 6c année, lettre 130 
5.2.1.2. 1 Cri tères pour devenir amis-es ou meill eurs-es amis-es (n = 9) 
Qualités en lien avec la personnalité (n = 6) 
Six commentaires de filles (4 de quatrième année et 2 de cinquième année) sont liés à 
des caractéri stiques en lien avec la perso1111alité du (de la) meill eur-e ami-e tell es que 
la gentillesse et être en confiance avec l'autre. 
« je voudrais vous dire que (nom de fill e 1) est une fill e très généreuse et ell e 
adore fa ire des blagues». Fille, 4c année, lettre 194A 
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Passer du temps ensemble (n = 3) 
Trois commentaires de filles (2 de cinquième année et une de sixième année) 
indiquent qu'il es t impotiant de passer du temps ensemble pour être amie ct meilleure 
amie. 
« j 'ai commencer à me tenir avec depuis quelques semaines et maintenant j e 
suis sa BFF (meilleure amie ou best fri cnd fo rever) ». Fille, 6c année, lettre 130 
5.2.1.2.2 Trucs pour se faire des amis-es ou des meill eurs-es amis-cs (n = 1 0) 
Dix commentaires provenant de 8 filles (5 de quatri ème année et 3 de cinquième 
année) ainsi que 2 garçons de cinquième année soulèvent la questi on sur la façon à se 
faire de nouveaux amis ou de bons amis. 
«J'a i pas beaucoup d 'ami (e). Est- ce que vous avez des trucs». 
Fille, 4c année, lettre 32 1 
5.2.2 Di fférends entre ami s (n = 1 01) 
Cette section présente les catégories de résultats sui vantes raisons du ou des 
différends (n = 63) ainsi que le désir de résoudre le ou les différends (n = 39). 
5.2.2.1 Raisons du ou des différends (n = 63) 
En lien avec des comportements déplaisants de la part d 'un-e ami-e (n = 34) 
Les enfa nts rapportent plusieurs comportements déplaisants de la part d'un ou d'une 
amie. Ces comportements vont mener à un conflit. La plupart du temps, les enfants 
écrivent au Courrier Plume pour di scuter de leurs conflits et ensuite avoir des pi stes 
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de so lutions. Au to tal, 31 commentaires proviennent de fill es ( 16 de quatri ème année, 
8 de cinquième année, 7 de sixième année). De plus, trois commentaires provenant de 
garçons (un de quatri ème année et 2 de sixième année) font part de comportements 
déplaisants de la part d'un ou d'une amie qui ont mené à un conflit. Les 
comportements déplaisants remarqués sont les sui vants : se faire voler des amis 
(n = 7), méchanceté et désir de vengeance (n = 5), son ami-e la copie, se vante, se 
trouve la ou le plus "cool" (n = 4), ne pas se fa ire écouter lorsqu'il ou ell e parl e 
(n = 2), se faire "cri er dessus" (n = 2), fa ire courir des rumeurs (n = 2), taquineries 
blessantes (n = 2), devoir toujours écouter son ami-e (n = 2), sc fa ire injuri er (n = 1 ), 
se fa ire marcher sur les pieds (n = 1 ), devo ir fa ire le messager entre deux amis-cs qui 
sont en conflit (n = 1 ), mensonges (n = 1), puisque son ami-e est "coll ant-e" (n = 1 ), 
se faire pousser (n = 1 ), son ami-e sacre (n = 1) et son ami-e est bête avec ell e ou lui 
(n = 1). 
« ma meill eure amie on dirant quelle veux plus etre mon amie mon autre amie 
ell e esaye de me 1 'enl ever a chaque jour ell e me fais sa». 
Fi11e, 4c année, lettre 203 
« Puis (nom de la meilleure amie) veut prendre tous mes ami (e)s. Je sui s tri ste 
mais je ne vais pas me fa ir vo lé mes ami (e)s je va is combatrc (réuss ir) pour 
avoir mes ami(e)s et pas mes faire volé mais j 'ai peur qu 'est que je devrais 
fair ? ». Fille, 6c année, lettre 240 
« Ques ce quon fa it quand il a une amie que te copie ». Fill e, 4c année, lettre 43 
En lien avec les activités sociales (n = 14) 
Les activités soc iales sont auss i une source de conflits ou d'inquiétudes pour les 
enfants. En effet, le concept de "j ouer ensemble" est utilisé par les enfa nts lorsqu'il s 
di scutent de conflits en lien avec les acti vités sociales. Quatorze commenta ires de 
fill es (6 de quatri ème année; 6 de cinquième année et 2 de sixième année) font 
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référence au fait de v ivre des conflits en lien avec les activ ités soc iales, ou encore, 
ell es craignent de désappointer leurs ami s. 
« mais avant tout, j'a imerai s vous posez une question, lorsque mon amie mc 
demande pour j ouer avec ell e mais que moi je ne veux pas trop . .. Comment lui 
dire sans lui faire de la peine?». Fille, 4c année, lettre 190 
Certains conflits en li en avec les activités sociales concernent l'exclusivité de la 
relation amicale, c'es t-à-dire que l'enfant ne veut pas que son ami-e "j oue" avec 
d'autres personnes. 
« Il y a une fil le qui oblige mon ami e à j ouer avec ell e». 
Fill e, 4c année, lettre 226 
En lien avec les confidences et les secrets (n = 1 0) 
Certains conflits sont en lien avec les confidences ou les secrets divulgués entre ami s. 
Dix commenta ires de fill es ( 4 de quatri ème année; 5 de cinquième année ct une de 
six ième année) y font référence. 
« J' a i une ami e, mais mon ami e quand j ' a i un secret e ll e me dit que j e sui s 
oubliger de lui dire tout mes secret qu ' il ne faut pas que j e di se à personne. 
Al ors je lui dit parce que sinon elle va dire que sui s pas une boru1c ami e alors je 
lui dit. Et quant ell e, e lle a des secrets et que je lui demande si j e peux le savo ir 
e ll e me dit « non tu n 'es t pas oubligé de toute savo ir dans la vie »! Alors j e fa it 
comme elle j e va it chialer alors elle v ien me vo ir et e ll e me dit "Tu pl eur et tu 
chiale pas pour sa jespère" Je lui dit nons. Mais dans ma tête j e dit oui . Veuill ez 
me donnez une sugection s.v.p ». Fille, 4c année, lettre 101 
Sept j eunes fill es de quatri ème année et deux jeun es fill es de sixième année 
menti onnent v ivre des conflits en lien avec le fait qu'un-e ami-e a "parl é dans leur 
dos". De plus, une j eune fill e de quatri ème aru1ée se questi onne sur les moti fs pour 
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lesquels son amie a "parlé dans son dos". Elle se remet en question sur ces ca pacités 
d'être une bonne ami e. 
« Je crois que mes amies parlent dans mon dos ques que je fait». 
Fille, 4c année, lettre 179A 
En lien avec l'impression d'être un-e "bouche-frou" (n = 5) 
Cinq commentaires de filles (2 de quatrième am1ée et 3 de s ixième année) spécifient 
qu'elles sont en conflit avec des amis-es puisque ces derni ers se sentent "bouche-
trous". 
« Je s ui s tri ste parce que j e fa is tout pour qu ' on redevienne amies ! Mais 
maintenant je me di s que je devrais mc fa ire d ' autre ami e ... Le pire c'est que 
quand je vo is vo ir une autre "gang" (d'autres filles full genti ll e) bin il vienne mc 
vo ir et il s di sent : TU NOUS PREND PO UR BOUCHE TROU!!! JE sais plus 
quoi faire ! ». Fille, 6c am1ée, lettre 182 
5.2.2.2 Dés ire résoudre le ou les différends (n = 39) 
Plusieurs enfants vont demander conseil pour les aider à régler leurs conflits. En 
effet, ils vont demander des trucs ou des conseils pour régler les conflits avec leurs 
amis. Au total, 37 commentaires de filles ( 19 de quatri ème année; 12 de cinquième 
année et 6 de sixième année) ainsi que deux commentaires de garçons (un de 
quatrième année et un de cinquième année) fo nt référence à ce suj et. 
« Je me suis chicané avec mon ami (nom de fille). Je ses pas quoi fère aide 
moi » . Fille, Sc année, lettre 324 
«À chaque jour, il faut fa ire quelque chose car il y a toujours un prob lème. 
Parfois on doit se séparer. Moi je dis à mes amis qu ' on peur regler un problème 
sans se crier dessus. Aidez-moi et mes ami s. Merci ! ». 
Garçon, 4c année, lettre 1 13 
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5.2.3 Informations descripti ves concernant les relati ons amicales (n = 59) 
Les groupes mixtes et non mixtes (n = 30) 
Seize commentaires de fill es (8 de quatri ème année; 5 de cinquième année ct 3 de 
sixième année) abordent la questi on de la mi xité présente ou non de leur groupe 
d'amis. Quatorze commentaires de fill es (7 de quatrième année; 6 de cinqui ème année 
et une de sixième année) font référence au fa it d'avoir une "gang d'ami s" ou encore, 
d'avoir une "clique". 
« Moi (nom de fill e l ), j e sui s dans une gagne d 'ami es fill es». 
Fille, Sc année, lettre 3 1 
« J' ai une gang d 'amis il y a cinq garçons et quatre fill es». 
Fille, 4c année, lettre 27 
A voir peu ou pas d 'amis (n = 15) 
Quinze commentaires d'enfants, dont 13 de fill es (2 de 'quatri ème année; 7 de 
cinquième aimée et 4 de six ième année) et deux de garçons (un de quatri ème année ct 
un de cinquième année) mentionnent avo ir peu ou pas d'ami s. 
« Mon problème est que j ai ces imens pue d 'amis». Fill e, 4c année, lettre 356 
La relation amicale exclusive (n = 5) 
Cinq commentaires de fill es (une de quatri ème ann ée; 2 de cinquième année et 2 de 
six ième année) font référence au fa it que leur relati on ami ca le est exc lus ive. En effet, 
ces jeunes fill es spéc ifi ent qu'elles n'ont pas le droit ou ne veul ent pa que leur ami s 
passent du temps avec d'autres personnes. De plus, nous pouvons constate r à l' a ide de 
l'extrait sui vant, dès que les enfants apprennent que la re lati on de« meilleur-e ami -e » 
n'est pas exclusive, certains questionnements prennent place. 
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« je voul ais vous dires quelque chose de très important. C'est parce que ma 
meill eure amie m 'a annocé il y a environ 2 semaines quelle ava it 2 meill eur 
amie. Moi et une autre fill e que se nomme (nom de fill e). Et j e ne sa is pas trop 
quo i faire». Fille, 4c année, lettre 96 
Lajalousie dans les relations amicales (n = 4) 
Quatre commentaires de fill es (2 de quatrième année et 2 de c inquième année) 
indiquent explicitement qu'elles sont j a louses de leur ami e pour une ra ison inconnue. 
« Bon ont chense de coversati on, ma meill eur ami e (nom de fill e 1) À chaque 
foi s (nom de fill e l ) a quelque chose ell e me rend jalouse ct j e ne sa is pas 
comment lui dir d 'arêter pouver vous me le dir s.v. p ». Fill e, 4c année, lettre 18 
Les ennemis (n = 3) 
Trois commentaires de fill es (une de quatrième année et 2 de sixième année) re latent 
la présence d'ennemis dans leur entourage. 
« ( ... )Elle parl e au ssi dans mon dos a un de mes pires enems ». 
Fill e, 6c année, lettre 135B 
Comportements d'affection entre amis (n = 2) 
Deux commentaires de fi lles de quatri ème année relatent le fa it d'avoir cu le droit à 
un "câlin collecti f' de la part de leurs ami s-es. 
« JI y a pas lontems je me sui s fais donne un cal in de groupe s'éta it Jéni a l il y 
ava is (nom de fill e) ma meill eure ami e, (nom) un garçon que jaime bi en (nom) 
mon ami , (nom) mon autre meilleure ami e, (nom), (nom) ct (nom) mon 
ennemi ». Fill e, 4c année, lettre 16 
103 
104 
S.2.4 Perte d 'un-e ami-e (n = 3 1) 
S.2 .4.1 Raisons pour lesquell es la relati on ami cale a pri s fin (n = 29) 
Déménagement ou changement d 'école (n = 1 5) 
Les déménagements et le changement d'école sont les ra1sons les plus présentes 
lorsqu'un enfant explique la perte d'un ou d'un e ami e. Quatorze commentaires de 
fill es (2 de quatri ème a1mée; 10 de cinquième année et 2 de s ixième année) et un 
garçon de c inquième année fo nt référence à cela dans leurs lettres. 
« Je t'écrie auj ourd ' hui pour te dire que je m ' ennui e beaucoup de mon ancienne 
éco le j'a imais beaucoup mes ami (e)s. ( ... ) Chaque fo is que je pense à mes 
ami ( e )s sa me fa is coul er une lanne sur le côt de ma joue ! ». 
Fille, Sc année, lettre 42 
Ne plus passer de temps ensemble (n = 7) 
Le fa it de passer du temps ensemble ou d'être dans la même classe ou encore dans la 
même année scolaire permet aux enfants d'entretenir la relati on amica le. 
Effectivement, lorsqu 'il s ne sont pas dans la même année scolaire ou encore qu'il s ne 
se vo ient pas pendant un certa in laps de temps, les amiti és s'effritent. 
Sept commentaires de fi ll es (3 de quatrième année; 2 de cinquième année et 2 de 
six ième année) abordent ce sujet. 
« Mon notre ami e es t (nom de fill e 3) mais ses que moi j e suis en 4c et Sc mais 
elle est en 4c. Al ors nous sommes séparée et en plus 1 'année passé nous étions 
les me ill eurs amies du monde. Alors ses très pl ate d 'être séparée mais bon ». 
Fille, 4c année, lettre 89 
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Jalousie de la part d'un-e ami-e (n = 5) 
Cinq commentaires de fill es (3 de quatri ème année et 2 de cinquième année) 
mentionnent vivre de la jalousie envers un-e ami-e ou encore, ell es di sent qu'un-e 
am i-e ressent de la jalousie envers ell es. 
« j 'ai une question à l'école il y a une fille jalouse de moi et elle ne veut plus 
me parler ». Fille, Sc année, lettre 247 
Suite à un ou plusieurs conflits (n = 3) 
Certains enfants mentionnent avoir perdu une amitié suite à un ou plusieurs conflits 
antérieurs avec une personne. Trois jeunes filles , respectivement une de quatrième, 
une de cinquième année et une de sixième année, énoncent cc suj et. 
« problème je ne sai pa si je devrai rester ami avec (nom de fille) parce que j 'a i 
pogner plus que 10 chicane avec elle et cet toute ell e qui les a commencer». 
Fille, 4c année, lettre IS3 
«À mon école il y a une fille qui (dirige) un groupe et moi avant jétais dans se 
groupe mes la g u une chicane avec la fille qui dirige et elle a di une chose a 
toute la gagne qui a fait que moi g pu d'amie mais il men re te pu beaucour 
quoi fair?». Fille, Sc année, lettre 279C 
S.2.4.2 Émotions ressenties lorsqu'une relation amicale se termine (n = 2) 
Une jeune fille et un jeune garçon mentionnent vivre de la tristesse ou encore être 
déprimés conccmant la perte d'un-e ami-e. 
«(nom de garçon 1) est partit de l'école, moi et (nom de garçons x 3) nous on 
éta is triste que (nom de garçon 1) qui éta i part i de l'éco le». 
Garçon, 4c année, lettre 262 
105 
106 
5.2 .5 Implications entourant les relations amica les (n = 9) 
Faire des choix entre des amis. (n = 6) 
Six commentaires de filles (3 de quatrième année et 3 de cinquième année) 
mentionnent qu'elles doi vent fa ire un choix entre leurs multiples amis ou meilleurs 
am is pour fa ire plai sir à l'un ou à l'autre. 
« J'ai à décider entre ma BFF et ma meill eur am ie ». Fill e, 4c année, lettre 309 
Désire faire plaisir à l'autre ou ne pas le décevoir (n = 3) 
Trois commentaires de filles (2 de quatri ème ann ée et une de cinquième année) 
évoq uent le dés ir de faire un cadea u ou encore, de faire plais ir à leur ami e, mai s ne 
savent pas comment. 
«Comment faire plai sir à mon amie?». Fill e, 4c année, le ttre 327 
5.3 Intimidation 
Cette section compil e des données qui ont émergé au cours de l'analyse des lettres. 
Certains questioru1ements tra itaient spéc ifiquement d'intimidation . Le tableau 5.6 
présente les catégories dans lesquelles se sont intégrés les items retrouvés lors de 
l'analyse des lettres d'enfants. 
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Tableau 5.6 
D · ·f d 1 h , d ,, . · ·d escnptl e a t erna tque e mttmt a ton 
Catégories regroupant les items en lien avec Nombre d'items par catégorie 
l'intimidation (n) 
Être victime d'intimidati on 36 
Demande d'aide pour régler la situati on 21 
Description des situati ons d'intimidation et leur 16 
contexte 
Provenance de l'intimidation 2 
TOTAL 75 
5.3. 1 Être victime d'intimidation (n = 36) 
Trente-six commenta ires d'enfants, dont 34 ·mies ( 14 de quatri ème année; 17 de 
cinquième année ct 3 de sixième an11 ée) ainsi que deux garçons (un de quatri ème 
année et un de sixième année) mentioru1 ent se faire agacer ou intimider par un enfant 
de leur entourage . 
5.3. 1 . l Types d'i ntimidati on (n = 23) 
Insultes et intimidation verbale (n = 13) 
Treize commentaires de fill es (7 de quatri ème année; 4 de cinquième année ct 2 de 
sixième année) mentionnent se faire intimider de façon verba le ct mentionnent sc 
fa ire insult r. 
« mon amie a une otre amie que moi jaime pas parce que ell e ma trètc de conne 
et la elle mon amie me dit tu e t conne, pute et pl in de menase ct ell e rn intimide 
et je naime pas trop ça® ». Fille, 4e année, lettre 34 1 
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Intimidation sociale (n = 7) 
Sept commentaires de fill es (2 de quatrième année; 3 de cinquième année et 2 de 
six ième année) relatent le fait de vivre de l'intimidation de type social ou encore, font 
référence à un sentiment de rejet de la part de leurs pairs. 
« Je ne sais pas si j e me fa it intimider. Je va is vous parl er de se qui! me font. 
E ll e me dise tu fa is chi er tout le monde. E ll e me laisse en arri ère. M e dit il ny à 
plus de place» . Fill e, sc année, lettre 76 
Intimidation physique (n = 3) 
Trois commentaires de fi ll es (une de quatrième année et 2 de cmqui ème année) 
réfèrent à de l'intimidati on phys ique. Cet extrait en témoigne. 
« Je suis contente de vous écrire Je v is de l' intimidati on a chaque jours même 
des fo is j e me fa is dom1er des coup de point sur la bouche j e sui s taner de sela 
j a i besoin de conseil ». Fille, 4c ann ée, lettre 27 1 
S.3. 1.2 Émoti ons ressenti es lorsque l'on est victime d ' intimidation (n = 16) 
Les émotions ressenti es par les enfa nts lorsqu'il s sont victimes d'intimidati on sont des 
émoti ons négatives. En effet, certains d'entre eux vont vivre de la tristesse, de la 
colère, un désir de vengeance, ne désirent plus a ll er à l'éco le ou encore, ont peur des 
autres . Seize commentaires d'enfants, dont treize de fill es (6 de quatrième ann ée; S de 
cinquième année et deux de s ix ième année) et tro is commentaires de garçons de 
sixième année font référence à leurs émoti ons. 
« Bon vue qu ' on es t une gang d 'ami(e)s on est des fill es et des garçons et (nom 
de garçons 1) à voulu nous frapez. Ses pas le fun. (nom de fill e 1) à peur de lui 
ses pas COOL! ».F ille, Sc année, lettre 21 
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« Je ne men peux plus alors la colère me monte au nez e t j e frappe dans le tas, 
mai s je ne me contrô le plus j 'éseil de me contro ler mais eu appell e des grand 
pour me blessé j eseil de voir un adulte, mai s ils j ases et mc dit touj our "attend 
j ' parle la" ». Garçon, 4c année, lettre 77 
5.3.1.3 Peur d 'être victime d ' intimidation (n = 4) 
Quatre commentaires de fill es (1 de quatri ème année; 2 de cinquième année et 1 de 
sixième année) font référence à leur peur d'être intimidées . Elles ne menti onnent pas 
être v ictimes en ce moment. 
« J' a i peur de me faire intimider lorsque je ne le suis pas pourquoi ? ». 
Fill e, sc année, lettre 200G 
5.3.2 Demande de l'a ide pour régler la situation (n = 21 ) 
Aide demandée au Courrier Plume en regard de la situation d'intimidation (n = 11) 
Dans les lettres analysées qui tra itent d'intimidation , onze commentaires d'enfants, 
dont huit fill es (4 de quatrième année; 2 de cinquième année et deux de sixième) et 
trois provenant de garçons de six ième aimée ont demandé des co nseil s ct une aide 
explicite aux intervenants du Courrier Plume. 
« Quesque je peut faire? Je voulais vous dire que je v ie de l' intimidati on depui s 
que j e suis en maternell e et j e le dit mait il se fa it pas chicaner. Je sui s très tri ste 
! Je voulais abso lument vous le dire ! ». Fill e, 4c année, le ttre 3 11 
Aide demandée à un adulte (n = 8) 
Neuf commentaires d'enfants, dont quatre de fi lles (3 de quatrième année ct une de 
six ième année) et cinq de garçons (2 de quatri ème année et 3 de six ième année) fo nt 
des demandes d'aide auprès d'un adulte pour régler la situation d'intimidati on. 
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« Moi et mes amis (es) nous l' avons averti s plein de fois mais il recomm ence . 
Aussi on l' a dit au prof mais il recommence encore. Nous savons pu quoi 
fa ire? ». Garçon, 6c année, lettre 99 
Aide demandée à un ou des amis (n = 2) 
Deux commentaires de fill es, dont une en quatrième année et l'autre en c inquième 
année indiquent avoir demandé de l' a ide à un-e ou plus ieurs ami s pour régler la 
situation d'intimidation . 
«Et la sa suffit j 'ai ai "ra le bol." En plus il a une des deux fille qui fai t sa 
depuis le début de l' année, ell e anête, elle continue, e lle anête, e lle continue, 
ell e altèrne comme sa. aider moi ! J' a i demander des trucs à mes ami es et sa pas 
l ' air à marcher». Fille, Sc année, lettre 8 
5.3 .3 Descripti on des situations d ' intimidation et leur contexte (n = 16) 
Cette section con espond aux résultats suivants: les endroits où ont lieu l'intimidation 
(n = 7), les raisons pour lesquelles l'intimidation a li eu (n = 5), a insi que la durée de la 
situation d'intimidation (n = 4) . 
5.3.3.1 Endroits où a li eu l ' intimidation (n = 7) 
A l 'école (n = 7) 
Sept commentaires de filles de cinquième année spécifient où a lieu l'intimidation 
qu'elles subi ssent soit à l'école plus spéc ifiquement dans la cour d'éco le, dans la 
classe et dans l' autobus scolaire. 
« Depuis la leme année je vie de l' intimidation, dans l ' autobus, dans la cours 
d ' école, défois dans la classe. Et j e sui s vra iment taner, et j e sais plus quoi faire. 
Le matin j ' a i pas le goût d 'aller à l'éco le. Pouvez-vous me donner des 
sugect ion s.v.p ». Fille, 5c année, lettre 170A 
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5.3.3.2 Raisons pour lesquelles l' intimidation a lieu (n = 5) 
Apparence physique (n = 3) 
Troi s commentaires de fill es (une de quatri ème année et 2 de cinquième année) 
indiquent que leur apparence est la raison pour laquell e e ll es se fo nt intimider. 
«( ... ) parce que il y a dus monde qui me trouve laide et moi-même je me trouve 
laide ». F ill e, Sc année, lettre 32 
Personnalité (n = 2) 
Deux commentaires de fi lles de cinquième ann ée mentionnent qu'e ll es sc font 
intimider à cause de leur personna lité . 
« J' a imerais savo ir comment amili oré ma personnalité parccque il y a du monde 
à l'école qui se tasse de moi j e le sais pas pourquoi sa is parce que il n ' aime pas 
ma personnalité». F ille, Sc année, lettre 22B 
5.3.3.3 Durée de la situati on d'intimidation (n = 4) 
Quatre commentaires de fill es (un e de quatri ème année; 2 de cinquième année et une 
de s ixième année) spéc ifient depuis combien de temps la situation d'intimidati on 
perdure. Ajoutons qu 'un enfant menti onne que l'in timidati on dure "depui s trop 
longtemps à son goût" . 
«Auj ourd ' hui j e vous ecns car j e sui s victime d ' intimidati on depuis 
longtemps ... TRÈS longtemps meme ! Beauco up trop longtemps à mon goüt ». 
Fi ll e, 6e année, lettre 50 
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5.3 .4 Provenance de 1 ' intimidati on (n = 2) 
Dans les relations amicales (n = 2) 
Sur les trente-six commentaires d'enfa nts qUI menti onnent être victimes 
d'intimidation, seulement deux commentaires (un commentaire d'une fill e de sixième 
année et un commentaire d 'un garçon de six ième) spéc ifi ent que leur intimidateur est 
quelqu'un qu'ils décri vent comme étant un-e "ami-e". 
« J' ai un autre problème c 'est un "ami". Je sais pu quoi fa ire il m ' insulte, il me 
pousse mais j e le dit souvent sauf que les profs font juste l 'avertir et il 
recomence. j e lui es dit d 'arrêter mais il continue et j e sui s pu capable de le vo ir 
ou même de l'antendre ». Garçon, 6c ann ée, lettre 94 
5.4 Relations garçons-fi Il es 
Dans cette section, tous les commentaires concernant les re lations entre enfants soit 
entre garçons, entre fill es ou garçons-fill es sont comptabilisés . Le tabl eau 5.7 
présente les catégori es dans lesquell es se sont intégrés les items retrouvés lors de 
l'analyse des lettres d'enfa nts . 
Tableau 5.7 
D escnptt e a t emattque es re a tt ons ~rçon s- 1 es 0 'f d 1 h ' d l fill 
Catégories regroupant les items en lien avec les Nombre d'items par catégorie 
relations garçons-fill es (n) 
Représentations entourant le genre fé minin 22 
Intérêts des j eunes fill es du primaire habituellement 13 propre aux adolescentes 
Jeux entourant les relati ons entre les garçons et les 11 fill es 
Ségrégati on des sexes 3 
Attribu ts des fill es 2 
TOTAL 51 
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5.4.1 Représentation entourant le genre féminin (n = 22) 
Il n'a pas été dénoté dans les préoccupations ou questionnements émi s par les enfants 
di verses perceptions (représentations) de ce qu'est un garçon ou de ce que fa it un 
garçon. Aucun des items se retrouvant dans la grill e d'analyse concernant cette 
catégorie n'a été di scuté dans les commentaires des enfants. Cependant, il est possibl e 
d'identifi er quelques perceptions de "ce qu'es t un e fill e" ou de "ce que do it fa ire une 
fi Ile". En effet, 22 commentaires ont été relevés concernant cette catégori e. Il est 
intéressant de constater que ce sont seul ement des préoccupati ons ou 
questionnements énoncés par des fill es concernant la représentati on du sexe fé minin . 
5.4.1.1 Les fi ll es font du commérage (n = 14) 
Plusieurs préoccupations ou questionnements en lien avec les rappo1 s entre fi ll es ou 
les rapports avec les garçons sous-entendent le commérage entre fill es et prov iennent 
de cell es qui sont ciblées par ce commérage. Effecti vement, les fill es disent vivre les 
conséquences du commérage entre elles . À ti tre indi cati f, le commérage peut être 
aussi associé au fa it de " faire courir des rumeurs" à propos de quelqu'un. Il es t 
important de mentionner que nous n'avons pas inséré cette catégori e dans les relati ons 
amicales, pui sque ce type de comportements témoigne des relati ons entre fi lles, et ce, 
peu importe le statut ami cal qu'ell es ont entre e lles . Ainsi, il es t ques tion d'une ou de 
plusieurs fi lles qui parl ent de façon négative concernant une autre fill e. En somme, 14 
de leurs commentaires (1 0 de quatrième année; un e de c inquième année et 3 de 
sixième année). Il est intéressant de constater qu'une jeun e fill e de sixième année 
préfère les garçons aux fill es, attendu que les garçons ne fo nt pas de commérage. 
« ( ... )À l 'école je me ti ens avec des fi lles. Mais j ' a ime mi eux les ga rçons car 
ça ne "bitch" pas». Fille, 6c année, lettre 5 
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Cet1ains commérages entre fill es concernent d'a illeurs les relati ons amoureuses des 
autres fi lles . En fa it, il est poss ibl e de constater que cet1aines fill es vont raconter des 
hi stoires à l' amoureux ou au ga rçon qui intéresse une j eune fill e. 
« ( . .. ) il y a du monde qui save que je sors avec ct il lui dise que je fais un clan 
contre lui et ses même pas vrai sa me déco is et moi je fa it confia nce à mes ami e 
mais il lui di se des choses qui sont pas vrai il invente des affaire». 
Fill e, s c année, lettre 355 
De plus, le commérage entre fill es sembl e entraîner des préoccupati ons ou des 
questionnements concernant le fait que certaines fill es "parlent dans leur dos" ou que 
quelqu 'un "fa it courir des rumeurs à son suj et". 
«(nom de fill e 1) est un peu plus j antill e avec moi mes ell e parl e ancore dans 
mon dot ». Fill e, 4c année, lettre 305 . 
5.4.1.2 Insultes à connotati on sexuell e concernant les fill es (n = 6) 
Les insultes à cotmotations sexuelles retrouvées dans les lettres analysées s'adressent 
spécifiquement et seulement aux fi ll es. Le terme utilisé le plus souvent par les enfants 
est "pute" . Cinq commentaires de fi lles (3 de quatri ème année ct 2 de cinquième 
année) spéc ifi ent qu 'e lles ont reçu ce type d'insultes. 
« J'a imerais savo ir comment dire à nos amie poliment con n 'a ime pas ce fa ire 
trèter de pute, de emme et de beatch S.V.P j e voudrais avoir des réponses». 
Fille, Sc année, lettre 55 
«Mais vu que j'ai sorti e avec son pire ennemi (nom du garçon). Alors il ma dit 
que j e sui s une pute, comme et tou t le reste. A lors quand j ' a i su qu ' il mava it 
tre iter de nom sa ma briser le cœur ». Fill e, Se année, lettre 82 
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Utilisation d 'un vocabulaire sexue/lié aux insultes (n = ! ) 
Dans une préoccupation d'un garçon de cinquième année concernant les relati ons 
amoureuses, il mentionne qu'il aime une fill e dans sa ela sc, mais comme il ne semble 
pas connaître le nom de la jeune fille en questi on, il lui attribue un surnom à 
connotati on sexuell e. 
« J' aime une fi lle nais je sais quoi lui dire ell e n'es pas dans ma classe je crois 
que son nom es (nom de fi ll e) mai je l'ai trouver u surnom ptite plote ». 
Garçon, Sc année, lettre 160 
S.4.1.3 Les fill es "volent" les amoureux des autres (n = 1) 
Un commentaire de jeune fill e de cinquième année prétend qu'il y a des fill es qui 
pourraient s'organiser pour mettre fin à une relation amoureuse parce qu 'e ll es aiment 
bien le garçon qui vit cette relation amoureuse. 
« ( .. . )je suis pas le geme de fille qui dit a une autre de casser avec parce que je 
veux sortir avec donc. C'est cela». Fill e, Sc année, lettre 294 
S.4. 1.4 Une fi lle se doit d'être douce (n = 1) 
Un commentaire de jeune fi lle de quatrième année mentionne qu 'ell e ne trouve pas 
d'amies pui squ'ell e est considérée comme trop rough par les autres filles. Le fait 
qu'elle ne soit pas assez douce lui empêche de côtoyer des fill es. 
« ( . .. )j'ai demandez à d 'autre fi lle mes il veux pas il me trouve traux roffe 
parce que pour avoir des ami (e)s je joue avec des garçons mc maintenant je 
veux jouer avec des fi lles et j 'en trouve pas et auss i chui pas roffe je peut être 
très très douce alor aider moi ( . .. )». Fill e, 4c année, lettre 37 
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5.4.2 Intérêts des jeunes fill es du primaire (n = 13) 
En lien avec l'écoute de certains médias (n = 8) 
Dans les lettres réco ltées, huit commentaires de fill es (5 de quatri ème année et 3 de 
cinquième année) relatent des préoccupati ons ou des fa its tirés de leur réalité qui 
touchent à des intérêts habituellement adolescents. 
En effet, la mustque que les fill es menti onnent écouter est davantage axée sur la 
populati on adolescente. Dans le même sens, les émissions de té lévision qu'e ll es 
menti onnent regarder sont attribuées à un public davantage adolescent. 
« Ma série préféré est les frè res scott9 est que tu connais cette séri e? ». 
Fill e, Sc année, lettre 59 
En lien avec la mode et l'esthétique (n = 4) 
Quatre commentaires provenant de fill es (2 de quatri ème année et 2 de six ième 
année) indiquent un intérêt pour la mode et l' esthétique. De plus, dans un 
commentaire d'une fill e de six ième, il es t possible de dénoter l'importance accordée à 
l' apparence lors d'une cérémoni e pour jeune cadet. 
« Mon petit co pin (nom de garçons l ) j e les rencontrer au cadet pour mon ga la 
je vais maître une robe blanche avec une peti te vo il e rose sur ma robe et des 
talon au rose. M on chum va avoir une chemise rose, une crava te rose, un 
pantalon chic noir et des souli er noire qui va avec son pantalon, me cheveux 
seront plate. Je va is avo ir du mascara, crayon noir, rouge à !evres, fo ntin, du 
ponc a goue et du verni à ongle rose brill ant. Enfin de semous je sui s a ller 
acheter mon nouveaux bikini blanc avec des li gnes multi co lom. Fille, 6c année, 
lettre 13 7 
9 Traite de suj ets pour un pu bli c plus agés (ex. : les relati ons sex uell es, la grossesse, la riva lité pour les 
fill es, l'util isa ti on du condom, du mariage ado lescent). Il est possible de retrouver des résumés de 
sa isons comp lètes sur In tern et, a insi il est possib le de faire émerger les th émati ques discutées dans 
cett e série télé (ex. http: //www. vu lture.com/20 12/0 1 /one-trec-hi 1 1-h istory-omg-th is-show-is-nuts. ht ml). 
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En lien avec Internet (n = !) 
De plus, certa ines d'entre elles spécifient d'utiliser Internet pour clavarder ou tout 
simplement dés irent utili ser Internet à l'insu de leurs parents. Ajoutons aussi qu'un 
commentaire d'une fill e de cinquième armée mention11e avo ir fa it la rencontre d'un 
garçon sur Internet. Elle spécifie qu'ell e savait que ce genre de rencontres sur le web 
était dangereux, mais ell e semble s'être attachée à ce garçon qui d'aill eurs est plus àgé 
qu'elle de près de sept ans son ainé. De plus, elle semble vivre un sentiment de pe11e 
lorsque cette relati on virtuelle se termine. 
« j 'a i rencontrer un garçonson à l'ordi et je savait que settais dangereux mais il 
cuitais (illi sible) vraiment parfa it et il ma dit quille ava it 14 et on settait vus sur 
la webe came et oui un jour on a voulu se voir et il a appeler ma mère et ses 
parent on dit quille avait 17 et j ' ai eu trai s peur en premier et ensuite je me dit 
que sa se peux pas il atait tell ement parfait j e sa is pas comment man sortir ma 
vie est pouri je ses plus cois fa ir ( ... ) All ede d 'une fille depprimcr. Oscour ». 
Fille, sc année, lettre 13 8 
S.4.3 Jeux entourant les relations entre garçons et fill es (n = 11 ) 
Quatre commentaires de fi lles (3 de cinquième année ct une de sixième année) font 
référence aux jeux auxquels ell es jouent entre fill es qui impliquent les garçons. En 
effet, elles se donnent des défi s entre ell es concernant les garçons ou encore, jouent à 
"vérité/conséquences". Par contre, elles ne spéc ifi ent pas quell e est la résul tante de 
ces Jeux. 
« Je fa is des défi s avec (nom de fill e 1) comme donner troi s bisou dans le cou à 
(nom de garçons 1 ), 1 'embrasser et lui donner un bi sou en lui donnant un ca l in . 
(nom de fi lle 1) c'est une fill e de 6c année ». Fille, Sc année, lettre 102 
« Dans ma classe il y a un garçons que j ' apprécie mais que j e n' aime pas mais 
quand on j oue à vériter conséquence j e ne ais quoi répondre quand il me 
demande si j'aime un garçons ». Fille, 6c année, lettre 92 
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De plus, quatre commentaires de fill es (une de quatri ème ann ée ct 3 de cinquième 
année) font référence au fa it qu'e lles parlent des garçons entre elles. 
«C'était que moi et mes trois autres ami es les sava is mais pas ell e voulait le 
savo ir c'é tait quoi ce secret ma is nous ne lui fa issons pas confia nce parce que je 
lui a i dit beaucoup de secre ts c t sa fini ssa it que tout le monde le sava is à ca use 
de elle. C'est quelque chose de per onn el qu ' on pense d 'U n garçon ct on ne 
veut pas le dire parce que on ne veut pas partir des rumeurs à propos de se 
garçons la, il est super genti l ». Fill e, sc année, lettre 280 
Également, aj outons que passer du temps avec une personne du sexe opposé peut 
engendrer des taquineries de la part des ami s. Au total, 3 commentaires de fill es (2 de 
cinquième année et une de six ième année) présentent cette s ituation. 
« ma meilleure amie (nom de fi lle) mais même si elle et moi somme mei ll eure 
ami e quelque fo is .. . e lle m 'énerve comm e par exemp le pour que moi et (nom 
de garçons 1) on se donne un ca l in e ll e n 'a rrête pas de magascr avec mais on se 
l'a i quand même donner mais même donner mais même si j e lui demmandcr 
d ' arrêtter e lle continue et c'est fat iguant». Fill e, Sc année, lettre 59 
5.4.4 Ségrégation des sexes (n = 3) 
Dans trois commentaires de fill es (2 de cinqui ème année et une de sixième année), on 
remarque que les garçons ne sont pas le bienvenus dans les groupes de fi Il es. 
Certaines fill es menti onnent même que les garçons les espionnent. 
«( ... ) tout les garçons de ma classe mon espionn er moi et mon amie( ... )». 
Fill e, 4c am1ée, lettre 228B 
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5.4.5 Attributs des fill es (n = 2) 
Des commentaires de deux jeunes filles témoignent de l'importance de ne pas avoir 
des intérêts ou des attributs qui con espondent à ceux des garçons lorsque l'on est une 
fi Ile. 
En effet, l'une d'entre ell es mentionne qu'elle vit de la gêne du fait qu'ell e aimerait 
avo ir des superh éros (les Avengers) sur son gâteau d'anni versa ire. L'autre jeune fill e 
mentiorU1e qu'elle aime le sport, et ce, même si ell e est une fi ll e. 
« ( ... ) J' aime les super-héros. Ça me cause beaucoup de gêne car c' est ma fête 
(date) et je voudrais un gâteau des A venges». Fill e, 4 c année, lettre 225 
« ( ... ) Moi j 'aime le sport même si je sui s une fi ll e». Fill e, 6 c année, lettre 270 
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CHA PITRE VI 
DISCUSS ION 
Dans la section précédente, le portrait des préoccupations généra le des enfants de 9 à 
12 ans concemant les relations garçons-fill es, les relations ami ca les ct les re lations 
amoureuses a été fait. Dans la présente section , nous décrirons ce qui ressort plu 
spécifiquement de ces relations et analyserons la présence dans le discours des 
enfants de préoccupations ou des questionnements pouvant êh·c assoc iés, s ' il y a li eu, 
à la sexuali sation précoce. 
6.1 Relations amoureuses 
Les relations amoureuses prennent une place importante dans les questionnements 
des enfant 
Les lettres analysées (n = 360) regroupent 948 commentaires d'enfants concem ant le 
relations garçons-fi lles, les rela tions amicales et les relati ons amoureuses. Les 
préoccupations rapportées par les enfants concernent majoritairement les relations 
amoureuses (n = 495 commentaires). Dans le même ordre d'idées, une étude 
québéco ise récente concem ant les 1 J 07 questions de jeunes âgés de Il à 14 ans 
recueillis sur le s ite Tel-j eunes démontre auss i que les relations amoureuses sont les 
préoccupations les plus présentes dans les questionnements des jeunes (Carro ll , 
2014). En effet, selon la catégorie Relation à l'autre tant pour les garçons que pour les 
fill es de 11-12 ans, la sous-catégorie qui ressort davantage est cell e intitulée "amour" 
(Carroll , 20 14). Dans notre recherche, nous constatons que 169 commentaires sur 469 
commentaires concernant les relations amoureuses sont en li en avec la présence du 
sentiment amoureux (36 %). Selon Clerget (200 1), dès l'âge de quatre ans, il est 
possible de remarquer la présence du terme "amoureux" ct "amoureuse" dans le 
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langage des enfants. Plusieurs auteurs reconnaissent la présence des premiers émois 
amoureux dès l'enfa nce (Sulli van , 1953; Eder, 1993; Alberoni , 1999; Gerber, 2000; 
Gouvernement du Québec, 2003 ; Carver et coll. , 2003; Saint-Pierre ct V iau, 2006; 
Can o li , 20 14). Aj outons que l'é tude de Carlson et Rose (2007) menée auprès de 
1 510 j eunes, dont 3 70 en troi sième année et 402 en cinquième année concernant les 
re lati ons amoureuses (Carlson et Rose, 2007), démontre que plus de la moitié des 
enfants de troisième année et la moiti é des enfants de cinquième année mentionnent 
vivre un sentiment amoureux ce qui peut s'apparenter à nos résultats. Il faut spécifier 
que l' é tude de Carl son et Rose (2007) étudia it les re lati ons amoureuses de front , 
contra irement à notre étude qui analysait des lettres d'enfants concernant leurs 
préoccupati ons sur ce suj et, mais amenées tout à fait librement. Ceci pounait donc 
expliquer un certain écart entre les résultats de l'é tude de Carl son et Rose (2007) et 
les nôtres. Selon Montgomery et Sorell ( 1998), l'âge moyen du premi er amour sera it 
de 12 ans. Ainsi, nos résultats soulèvent l'importance d 'aborder la question des 
re lations amoureuses auprès des enfants du primaire (3e cycle, notamment) pui sque la 
moitié des commenta ires analysés concerne les re lati ons amoureuses. 
Le "comment fa ire" est la préoccupation principale concernant les relations 
amoureuses 
Certains commenta ires d'enfants demandent quell es sont les façons d'avouer son 
sentim ent amoureux à l' autre (n = 39 commentaires), d'utili ser la séduction pour se 
fa ire remarquer (n = 51 commenta ires), ou de se fa ire un "chum" ou une "blonde" 
(n= 12), etc. Les enfa nts semblent intéressés par les façons de fa ire "nom1 alcs" 
concernant les re lati ons am oureuses. 11 es t à noter que l'on peut remarquer dans 
certa ins commentaires la confusion qu'ont les enfa nts à bi en di stinguer le sentim ent 
amoureux de celui ami ca l. Effectivement, les premi ères amours prennent pl ace dans 
l'amiti é et les enfants peuvent confondre l'amour et l' amitié (Alberoni , 1999), ceci 
fa isant parti è in tégrante de leur développement psycho cx ue l. Les enfa nts veul ent 
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donc aussi savoir "comment" di stinguer l'amour de l'amiti é. À notre conna issance, 
aucune étude ne s ' est attardée à étudi er directement des ques ti onnements d'enfa nts 
concernant les relations amoureuses . Cependant, ce type de questi onn ements est 
habituell ement associé aux ado lescents de 14 ans (Kang et co ll. , 2009) . Les 
questionnements les plus présents concern ant les re lati ons amoureuses sont 
principalement en lien avec la manière de négocier les di fférents a pects des relati ons 
amoureuses (ex.: « comment » approcher l' autre, « comment répond re » à des 
"avances", «comment » rompre avec son "chum" ; « comment » surmonter une 
rupture amoureuse) (Kang et coll. , 2009) . Une autre étude s'est attardée à a nalyser les 
questions reçues lors d'une émission à la radi o di ffusée en soirée (Kang et Quine, 
2007). Cette émi ssion a comme publi c c ibl e les 15-24 ans, cependant ell e a été 
classée comme l'une des premi ères chaînes écoutées par les 10-24 ans (Kang et 
Quine, 2007) . Les audi teurs étaient invités à té léphoner pour poser leurs questions 
concernant la santé (Kang et Q uine, 2007) . Les des personnes qui té léphonent à la 
chaîne de radio pour fa ire part de leurs ques ti ons sont âgées de 12 ct 23 ans (Kang et 
Quine, 2007). De plus, les résultats démontrent que 92 % des ques tionnements sont 
en li en avec la sexualité et concernent plus spécifiquement le déve loppement sex uel 
(ex .: puberté, image corpore ll e, anatomi e, sentiments et émoti ons en contex te 
amoureux) (Kang et Quine, 2007). Cependant, les tranches d'âge par ca tégori es de 
questionnements ne sont pas précisées . 
Les enfants se soucient de la réciprocité des sentiments, mais celle-ci n 'est pas 
obligatoire au sentiment amoureux 
Certains des commentaires reçus et provenant de fill es de quatri ème année indiquent 
que le sentiment amoureux n'es t pas réciproque (28 sur 66 commentaires) . 
Cependant, dans leurs propos, il n'es t nullement ques tion de mettre fin à ce sentiment 
même s'il n'est pas partagé. « Les jeunes fill es jouissent de leur ex péri ence in té rieure, 
de l'exc itati on amoureuse que ce sentiment procure, et non pas du résul tat de celui-
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ci» (Alberoni , 1999 p.38) . Selon les résultats de l'étude de Carl son et Rose (2007), 
18,4 % des enfants de troisième année qui se di sent "en amour" et 6 % des enfants de 
cinquième atmée vivent des relati ons amoureuses non réc iproques (Carl son et Rose, 
2007) . Ajoutons que, selon l'étude de Montgomery et Sorre ll ( 1998) concemant la 
réciprocité auprès de 195 préadol escents (12 à 16 ans) et adole cents ( 15 à 19 ans) , 
17% de l'échantill on pensent que leur sentiment n 'est pas réciproque, 38 % ne savent 
pas s'il est réciproque et 45 % pensent qu'il le sont. Il est à noter que les deux 
popu lations (préadolescentes et adol escentes) se chevauchent et que les résultats 
selon les catégori es d'âge ne sont pas préc isés . 
La séduction est intimement liée aux relations amoureuses 
Dans notre étude, les enfants se questionnent éga lement sur les moyens de séducti on. 
En effet, 11 % des commentaires traitent de ce type de qu estionnements. Plusieurs 
tactiques sont décrites par les enfants telles que de regarder l'autre, lui parler, fa ire des 
blagues. D 'autres encore, expriment le dés ir de "changer leur personna li té" pour 
arriver à séduire l'autre sexe . D'autTes types de tactiques de séduction sont décrits, par 
exemple le fa it de "courir après" la personne que l'on désire séduire. Il es t important 
de menti onner que la majorité des enfants dési re séduire dans le but d'avoir un 
"chum" ou une "blonde". Déjà dans l'étude de Stagnara, qui date de près de vingt ans 
( 1998) et qui portait sur le type de questionnements des adolescents dont certains 
d'entre eux étaient âgés de Il ans, on constate que certains se questionnent sur les 
moyens pour sortir avec l'autre sexe. Ajoutons que Gerber (2008) et Alberoni ( 1999) 
reconnaissent que les enfants se questionnent concernant la séduction et les tactiques 
à utiliser. 
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Certaines techniques de séduction qui peuvent s'apparenter à du harcèlement 
Il est poss ible de se questionner sur certaine tactiques de éducti on utili sées par le 
enfants. Se fa ire "courir après" dans la cour d'école est peut-être un geste qui , à 
multiples répétiti ons, peut se rapprocher davantage du harcèlement. L'étude de Gadin 
Gillander (20 12) réa lisée auprès de fill es de première à sixième année menti onne que 
celles-ci vivent du harcèlement de ce type dans les écoles. Effecti vement, les résultats 
de cette étude démontrent que certaines fill es ne savent pa fa ire la di ffé rence entre 
un signe de harcèlement et un auh·e qui est davantage associé à la éducti on. Elles 
croient que si les garçons les embêtent, c'est qu'il sont in tércs és par ell es (Gadin 
Gi ll ander, 201 2). À notre connaissance, aucune étude n'a identifi é des résultats 
similaires pour les garçons, cependant ce la peut auss i leur arriver. En effet, un jeune 
garçon de notre échantillon a spéc ifi é vivre pareille situati on, ct que celle-ci ne se 
règle pas. 
"Un amour après l'autre" ou p lusieurs amours à la.fois 
Dans noh·c étude, 13 commentaires de fi lles relatent le fa it d'a imer plusieurs 
personnes à la fo is ou encore aimer un garçon après l'autre. Le "amour " semblent 
"futiles et volages" puisqu'elles nous expliquent que si l'amour n'est pas réc iproque, 
elles passeront au "suivant" . Ces notions ont été observées dans l'essa i d'Alberoni 
(1999) qui relate le cas d'une jeune fill e qui aime un garçon après l'autre; que cet 
amour soit réciproque ou non, importe peu puisqu'ultimement cet amour la rend 
heureuse. Dans le même ordre d'idées, Gerber (2008) mentionne qu'il n'est pas rare de 
constater qu'au cours du développement des relati ons entre garçons et fi ll e , l'idée de 
la "polygamie" n'est pas choquante. En effet, un enfant peut évoquer le dés ir de se 
"mari er" avec plusieurs autres personnes en même temps et peu importe le sexe de 
l'enfant ciblé (Gerber, 2008). D'aill eurs aux abords de l'adolescence, les enfa nts vont 
expérimenter des contacts hétérosexuels, homosexuels ct bisex uels, sans qu 'il s'agisse 
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pour autant de l'expression claire de l'ori entation sex uelle (Saint-Pierre et Viau, 
2006). 
La rupture amoureuse peut être un évènement anodin pour certains, mais c 'est un 
évènement à ne pas prendre à la légère pour d'autres 
Les enfants vivent et se questionnent concernant les ruptures amoureuses . En effe t, 
neuf commentaires de fill es spéci fient de vivre une relati on amoureuse et ell e 
mentionnent avo ir peur de perdre leur amoureux pour di verses raisons tell es que la 
crainte qu' il ne l'aime pas nécessairement, ou encore pour se venger d'e ll e pui squ'ell e 
l'a déjà "laissé" auparavant. Pour la plupart des fill es qui di scutent de la rupture, cette 
rupture es t de leur initiati ve. Ajoutons que 20 commentaires suppl émentaires 
abordent la ques tion de la rupture et des conséquences que cell e-ci peut avo ir sur les 
enfants. Les relations amoureuses peuvent paraître fu tiles entre enfants, cependant les 
enfants vivent di fficilement les ruptures amoureuses . Il ne faut pas les sous-estimer 
(Saint-Pierre et Vi au, 2006; Gerber, 2008) . Les enfants vont expérimenter l' amour 
multipl e, les peines d'amour, la j alousie (Clerget, 2001 ) qui peuvent mener aussi, 
selon nos résultats, à une rupture amoureuse. Ajoutons qu'un peu moins de la moiti é 
des jeunes de 11 à 13 ans rapporte une rupture amoureuse (Com1olly ct Mcisaac, 
2009). De plus, il est poss ibl e de constater que les enfa nts menti o"nnent des raisons 
semblables aux adolescents concern ant les raisons de leur rupture (ex. ne plus avoir 
de "fun" ensembl e, quand le sentiment amoureux n'est plus partagé) (Connolly et 
Mclsaac, 2009). 
Con.fùsion entre les termes « amitié», « amour » ou « orientation sexuelle 
homosexuelle » 
Comme mentionné précédemment, les enfants peuvent ressentir de "l'amour" pour 
des enfants de sexe opposé ou de même sexe (Alberoni , 1999; Gerber, 2008). 
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Effecti vement, les enfants de notre échantill on mentionnent "aimer" autant leurs 
ami s-es qu' "aimer" leur "amoureux-se". Cependant, pour une min orité d'entre eux la 
question de l'o rientati on sex uell e homosexuelle et de l'amitié n'es t pas cla ire (n = 3). 
Par exemple, une j eune fill e de sixième année semble être perplexe, pui sq u'e ll e ne 
sa it pas si ell e désire entretenir une relati on amicale ou amoureuse avec une autre 
jeune fill e. Seul un garçon de six ième année affim1e clairement ê tre homosex uel et 
"aimer" les garçons. Selon l'étude de Ca lzo et ses co ll aborateurs (20 11 ), menée 
auprès de 1 260 LGB (Lesbiennes, Gais, Bisexuelles) adultes de 18 à 84 ans 
concernant les traj ectoires amoureuses et le dévoilement de l'homosexualité, il ex iste 
plusieurs trajecto ires . Effectivement, deux trajectoires sont poss ibl es entre l'enfa nce 
et l'ado lescence (Calzo et coll. , 20 11 ), dont une où l' enfant peut vivre sa premi ère 
attraction homosex uell e vers 8 ans, s'auto-identi fie r comme homosexuel vers 12 ans 
et avoir une premi ère expéri ence sexuelle vers 14 ans (Calzo et co ll ., 20 Il ). 
6.2 Relati ons ami cales 
Les relation ami cales apportent plusieurs apprenti ssages aux enfa nts et sont 
nécessa ires à leur développement. En effet, avec l' aide de leur groupe de pairs, ils 
apprendront à agir en société ainsi qu'à débattre leurs opinions (Papa li a et coll ., 
2010). Ils vont aussi construire leur identité en tant que fill e et garçon (S imon et co ll. , 
1992; Connolly et co ll. , 1999; Papalia et coll ., 201 0; Crooks ct Baur, 2003) et 
confronter leurs croyances quant aux genres (Trautner et coll ., 2005) . Le groupe de 
pa irs a donc une importance capitale dans leur développement, mais qu'est-ce que les 
enfants nous en disent? 
Sur les 332 commentaires concernant les re lati ons ami ca les, 132 d'entre eux font 
référence spéc ifiquement au fa it d'avoir des ami s-es (39,8 %). Ceux-ci sont davantage 
liés à l' aspect descriptif des relati ons ami cales. Les enfants vont indiquer s'il s ont un-e 
ami-e, des ami s-es, un-e meill eur-e ami-e, ou des meilleurs-es ami s-es. Il est 
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important de spécifi er que dans leurs lettres, la plupart des enfants mentionnent avo ir 
des amis-es et des meill eurs-es amis-es voire des BFF (Best Friend Forever). 
À noter que pour la suite des résultats dans cette catégorie, nous n'avons pas séparé 
les préoccupations li ée aux ami s-es par rapport aux meill eurs-es amis-es. N'ayant pas 
de données supplémentaires sur le contexte de ces amiti és, il est di ffic il e pour 
l'analyse de di stinguer le statut de l'ami-e ou du meill eur-e ami-e sa ns que l'enfant le 
spéc ifi e. 
Le rejet de l'autre sexe (annoncé à la période de latence) n'est pas présent dans nos 
résultats 
Nos résultats démontrent que les enfa nts entretiennent di ffé rents types de groupes 
d'am is, soit mi xtes ou non mixtes. Cependant, ils savent reconnaître l'au tre sexe 
comme un-e ami-e potenti el-l e. En effet, ceJiaines filles mentionnent que dans leur 
groupe d'ami s, il y a autant des garçons que des filles et vice-versa. Cc qu'il est 
poss ible de constater selon les théories concem ant le développement psychosex uel 
des enfants d'âge sco laire es t que la période de latence entraîne un "rejet de l'autre 
sexe" pour se concentrer sur des amitiés de même sexe, éliminant ainsi les 
préoccupations d'ordre sexuel (Freud, 1962). Certa ines théori es de type 
psychanalyiique telles que celle de Freud (1962) et plusieurs é tudes (Kovacs et co ll. , 
1996; Douvan et Adelson, 1966; Havighurst, 1953; Sullivan, 1953; Sroufc et co ll. , 
1993; Clerget, 2001) spécifient la ségrégation des sexes à l'âge scolaire, pourtant les 
enfants de notre étude nous démontrent un certain intérêt envers l'autre sexe pour 
construire des relati ons amica les, et ce, au travers des questionnements multiples 
concernant les relati ons amicales . Sullivan (1953) mentionne que les amiti és de 
même sexe sont ce lles pri vilégiées jusqu'à la préadolescencc où il y a ensuite un éveil 
pour l'autre sexe. Tel que notre étude le démontre, les relations du même sexe sont 
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surtout pri v il égiées, mais il n'est pas faux de spécifi er que les enfants ne ont pas 
catégoriquement en désaccord avec le fa it d'avo ir des amis de l' au tre sexe. 
En amitié, ce qui préoccupe les enfants, ce sont les différends 
Lorsque les enfants écrivent au service du Courrier Plume pour discuter de leurs 
relations amicales (n = 332 commentaires), la plupart du temps, il s sc questionnent 
concernant les différends qu ' il s v ivent avec leurs ami s ( lOI sur 332 commentaires) et 
la résolution de conflits (39 sur 101 commentai res), ce qui équi vaut à près de 30 % 
des commentaires des enfa nts concernant les relations amicales. Les enfants vont 
vivre des différends concernant les gestes que des amis ont posés envers eux (ex. : ne 
pas écouter lorsque l'autre parl e, se fa ire "copier" , méchanceté) ou encore tout autre 
type de di fférends concernant les relations amoureuses (ex.: se faire voler le "chum" 
ou la "blonde" par son ami-e) a ins i que des di fférends selon la transgression de 
secrets . La plupart des filles qui explic itent leurs différends vont auss i demander des 
consei ls pour régler la situation puisqu'elles ne désirent pas mettre fin à cette relati on 
amica le. Les situat ions explicitées par les enfants sont des s ituations dans lesquelles 
elles se sentent dévalorisées (ex .: être un bouche-trou) . Dans le même ordre d'idées , 
une étude américaine de MacE voy et Asher (20 12) portait sur la façon dont les 
enfants (267 enfants âgés de 9 à Il ans) interprètent les actions de leurs amis, leurs 
réactions émotionnelles à la situation, leurs objectifs et les stratégies empl oyées, 
comment ils perçoivent les v iolat ions de l'am iti é et à quel point cette situation les 
préoccupe. À partir de vignettes présentant des types de v iolations possibles de 
l' ami ti é (ex. trahison de confidence, manque de soutien et d'aide, fiabilité minime) , 
l' étude propose que les filles a ient davantage de difficultés à s'adapter aux violations 
des règles de l'amiti é et a insi qu'au manquement des attentes envers leurs ami s que les 
garçons (MacEvoy et Asher, 20 12) . De plus, les filles auraient davantage tendance à 
ruminer leurs déceptions envers leurs amis (MacE voy ct Ashcr, 20 12). D'autre part, 
celles-ci interprètent de façon plus négati ve les com portement de leurs ami s en 
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supposant que ses amis tenteraient de la rabai sser ou de la contrôler (MacEvoy et 
Asher, 20 12) . Pour terminer, les fill es mentionnent ressentir plus de colère et de 
tri stesse que les garçons lors de ce type d'évènements, mais désirent tout de même 
rester amies avec cette personne (MacE voy et Asher, 20 12). 
6.3 Intimidati on 
L'intimidation est une réalité à laquelle les enfants doivent.faire face .. .pOiiois seuls 
Dans l'actualité, la problématique de l'intimidati on en mil ieu sco laire a été soulevée à 
maintes reprises . C'est, entre autres, dans cette optique que le projet de loi no.56 
visant à prévenir l'intimidati on et la violence à l'éco le a été élaboré en 201 2 
(Gouvernement du Québec, 201 5). La préventi on de l'intimidati on dans les mili eux 
scolaires doit concerner toute l'équ ipe-école (Gouvernement du Québec, 20 15). Dans 
le cadre de notre étude, lorsque les enfants témoignent de leur situation, il s 
mentionnent avo ir tenté de régler la situati on, tant avec l'aide de leurs amis ou encore, 
avec l'aide de leurs parents ou enseignants. Cependant, les essa is ont été sans succès. 
Il est intéressant de constater qu'aucun enfant de notre étude ne di scute de 
cyberintimidation. Selon certain chercheurs (Bj orkqv ist et co ll. , 1992 cités dan 
Underwood, 201 1; Cairns et co ll. , 1988), les "agress ions soc iales" augmentent durant 
l'enfance et sont à leur sommet à la préadolescence. De plu , il semble que la 
victimisation touche entre 10 % et 20 % des enfants de 12 ans ct moins (Wolke et 
co ll. , 2000). Les résultats de notre recherche vont dans le même sens. Au travers des 
questionnements des enfa nts, une catégori e a émergé de nos résul tat : l'in timidation. 
Effectivement, certains enfants mentionnent vivre de l'intimidati on. ur tous les 
commentaires (n = 948), 75 d'entre eux témoignent être victimes d'intimidati on, ce 
qui équivaut à 7 % des commentaire 10 analysés, ce qui va dans le même sens que 
l'étude de Wolke et ses collaborateurs (2000) où 10 % de leurs répondants di sa ient 
10 Il est imponan l de spécifier que plusieurs commentaires ur différentes théma tiques peuvent se 
retrouver dans la même !elire. Un commentaire n'éga le pas une !eure. 
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vivre de l' intimidati on. Bien évidemment, la va ri abilité des résultats do it être affec tée 
par le nombre de nos répondants à l'é tude. Quant au 7 % d'enfants qui mentionnent 
être victimes d'intimidati on, il s préci sent, en majorité, être victimes d'intimidati on 
sociale (ex.: être rej etés). Para llè lement, certa ins d'entre eux menti o nnent être 
victimes d'intimidati on phys ique et verba le. 
6.4 Relations garçons-fill es 
Lesfilles sont j ugées sévèrement 
Plusieurs é léments compri s dans les lettres démontrent que les fill es sont jugées 
sévèrement, et ce, peu importe leurs actes. En effet, une j eun e fill e mentionne que les 
fill es ne veul ent pas être son ami e pui squ'ell e sc "tient" avec les garçons et "joue 
rough" . De plus, plusieurs fill es se jugent entre ell es de façon néga ti ve en fa isant du 
"commérage". U ne j eune fill e menti onne même qu'ell e préfère les garçons pui sque 
ceux-ci ne bitchent pas. Comme menti onné précédemment, les fill es rum inent 
davantage lors de conflits (MacEvoy and As hcr, 20 12), ce qui pourra it accentuer la 
présence de commérages entre fill es . Cela dit, dans notre échantill on il est poss ible de 
constater l'utili sation de plusieurs insultes, et certa ines à connotation sex uell e, faites 
envers les fill es (ex. : pute, salope, conne, bitch). N 'est-ce qu ' une utili sation des mots 
sans connaître la portée et la signification exacte de ceux-ci ? Les mots tabous 
peuvent être à la fo is mots grossiers, jurons ou insultes (M oïse, 2011 ). L 'u tili sati on de 
termes à connotati on sexue lle ou d'insultes peu t servir à choquer et à raba isser l' autre 
(Moïse, 201 1). N'ayant pas de données supplémenta ires sur l'utili sati on de ces 
insultes et des contextes dans lesquels il s sont utili sés, il nous est di ffi cil e de se 
prononcer sur leur impact. Cependant, les j eunes fi ll es nous spéc ifi ent qu'e lles 
n'a iment pas que l'o n utili se ces termes pui sque cela les bl esse. 
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6. 5 Sexualisation précoce 
Bien que la majorité des questi onnements des enfants est davantage assoc iée au 
développement psychosexuel "typique", on constate, néanmoins, au travers de 
certains questionnements, un possible déca lage entre leur développement et une 
situation vécue (Golse, 2012 ; Hefez, 2012; Robert, 2012) ou encore l' on remarque 
des éléments périphériques à la sexuali sa tion précoce, tels que l'écart d'âge dans les 
relations amoureuses (Marin et coll. , 2000), la pression à avoir des relati ons 
amoureuses voire des re lations sexue lles (Yan Roosmalen , 2000; Duquet, 2005) , l'âge 
des premières relations sexuelles (Armour et Hayni e, 2007; Franke-Clark, 2003 ; Wu 
et Thomson, 2001; Boyce et ses collaborateurs, 2008), la présence de harcèlement 
sexuel dans les relations qu'entretiennent les garçons et les fille entre eux, a ins i que 
le visionnement vo lontaire ou involontaire de contenu porn ographique (Wolak et 
coll. , 2007; Livingstone et Bober, 2004; Marzano et Rozier, 2005). 
Certains intérêts desjilles sont davantage propres à l'univers des adolescents 
Certa ines filles de notre étude se questionnent sur la beauté. Elles désirent avoir des 
conseils de beauté ou encore, di scutent d'esthétique. Le fa it de discuter d'esthétique 
n'est pas en soi alannant, mais la façon dont elles en parlent peut être ques ti onnable. 
En effet, une jeune fille décrit spécifiquement tout le maquillage qu'e ll e portera 
durant un évènement spécial (ex .: mascara, eye liner, fard à joues, rouge à lèvres, 
parfum). Dans l'actualité, une tendance inquiétante concemant le maq uillage pour 
jeunes filles prend place . Effectivement, Wai-Mart vend maintenant du maquillage 
"anti-âge" pour les fillettes de 8-1 2 ans (ABC News , 201 1). Cette avidité pour le 
marché de tweens (terme utili sé en marketing pour désigner les préadolescents) est 
préoccupante (Bouchard et Bouchard, 2007). Selon divers auteurs (George, 2007; 
Bouchard et Bouchard, 2007), l'industrie du marketing utilise le dés ir des jeunes filles 
d'imi te r les filles plus âgées. Comme l'APA (20 1 0) menti onne, il n'y a rien de mal à 
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désirer sentir bon à l'a ide de parfum et d' être j o li e en utili sant du maquillage. 
Cependant, les cosmétiques et le parfum sont davantage au désir d'être sexue llement 
attirante, ce qui est pour la préadolescente, inappropri é (APA, 201 0). Le dés ir qu 'ont 
les enfants pour la séduction (ex .utili sation du parfum), es t-cc pour imiter leurs 
parents ou est-ce un désir conscient de séduire les autres ? 
Ajoutons que certaines filles de notre étude mentionnent les séri es té lév isées qu'elles 
écoutent ou encore quel type de musique ou arti s tes qu ' elles préfèrent. Entre autres, 
une jeune fille spécifi e que sa télésérie préférée est cell e des "Frères Scott" . Selon le 
s ite de la Régie du cinéma, cette téléséri e possède le "Visa Généra l" (Régie du 
cinéma, 20 13). Cependant, une note importa nte y est ajoutée : 
« Une œ uvre classée « Visa Généra l » peut tout de même 
comporter certa ines scènes de v io lence. Ces dernières seront 
toutefo is peu nombreuses, peu intenses ou présentées ans 
complaisance. Le ton et le gem e du film sont des é léments de 
décision importants: ainsi , les scènes de v iolence contenues dans 
une comédie ou un film d 'aventures centré sur un héros plus 
grand que nature n ' ont pas le même impact sur les enfants que 
celles d ' un film plus réaliste dans sa mi se en scène . Si la nudité 
peut être présente, les scènes d 'amour demeurent cepe ndant assez 
discrètes. Selon le contexte, certains écarts de langage sont 
acceptés » (Régie du C inéma, 20 13). 
Cette série télévisée traite , cependant, de suj ets pour un public plus âgé par exempl e 
des relations sex uell es, de la grossesse, de la ri va lité pour les filles , de l'utili sation du 
condom , du mari age adol escent, ce qui ne coiTespond pas au type de préoccupations 
correspondant au développement psychosexuel "typique" des enfants de 9 à 12 ans. 
En effet, les thématiques d 'éducation sexue ll e proposées à cet âge sont davantage en 
lien avec les rô les, les stéréotypes sexuels, la puberté, l'image corpore ll e, l'éve il 
amoureux, l'éveil sex ue l, etc. (Gouvernement du Québec, 2003) . 
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L'âge comme référence dans les relations amoureuses 
L'âge est un point de référence pour les enfants concemant les relations amoureuses 
dans le cadre de notre étude. Soit ils se jugent "trop jeunes" pour entamer une relation 
amoureuse, soit il s se di sent "assez vieux" et dés irent vivre une relat ion amoureuse. 
Peu d'enfants évoquent l'écart d'âge entre eux et la personne aimée, mais certains y 
font référence (n = 4). Nous avons noté des éca1is de deux ni veaux scolaires ct plus 
dans certaines des lettres des enfants. Les enfants ayant énoncé un écart d'âge au sein 
de leur relation amoureuse semblent vivre de l'angoisse quant à cet écart ct sc 
questionnent sur la normalité et le jugement de leurs pairs. L'étude de Marin et ses 
collaborateurs (2000) concemant les préadolescents (Marin et coll. , 2000) spécifient 
cependant que l'écart d'âge entre les amoureux peut amorcer une entrée plus précoce 
dans la vie sexuelle. 
La multitude d 'amoureux-ses des j eunes filles : signe de la pression à vivre des 
relations amoureuses? 
Certaines filles vont mentionner vivre des relations amoureuses avec plusieurs 
personnes (n = 13 commentaires). En effet, la multitude d'amoureux ou d'amoureuses 
semble être présente dans les commentaires des enfants. Il s vont spécifier être 
amoureux ou amoureuses de plusieurs personnes à la fois ou encore, vont désirer 
vivre un maximum de relations amoureuses et se demandent comment y arri ver. Ici , il 
est pertinent de se questionner sur les raisons de ce désir de vivre une multitude de 
relations amoureuses. N'ayant pas accès à des données supplémentaires sur le 
contexte de ces préoccupati ons, il demeure pertinent de se questionner à savoir si les 
filles , lorsqu'elles prennent conscience que le garçon n'est pas intéressé à ell es, 
passent au suivant et s' intéressent à un autre garçon. Cette attitude peut-elle aussi 
témoigner d'une pression que les filles ressentent quant à l'importance d'avoir un 
"chum" ou est-ce un jeu? Cependant selon l'étude de Simon ct ses co ll aborateurs 
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(2008), la popularité est une va ri able qui peut affec ter le statut socia l et, par le fait 
même, l'accès à une relation amoureuse. De plus, les enfants qui ne sont pas 
considérés par les autres comme étant populaires peuvent le devenir s' ils sont en 
relation avec un autre enfant ayant une f01ie popularité. Est-ce que le fait de v ivre 
plusieurs relations amoureuses offre aux enfants la possibilité d 'être davantage 
populaires? 
Comme Van Roosmalen (2000) le mentionne dans son analyse de 875 lettres de 
j eunes de 9 à 18 ans que certaines fill es vont nous indiquer qu'ell es ressentent de la 
pression de la part de pairs quant au beso in d'avoir "chum" . En effet, les j eunes filles 
de notre échantillon témoignent de la press ion qu'ell es ressentent à avo ir un 
amoureux. De plus, certa ines d'entre ell es vont spéc ifier qu 'e ll es ne dés irent pas "être 
seules" pour des évènements sociaux tels que la Sa int-Valentin ou le bal des 
fini ssants. Il es t à noter que les évènements soc iaux de ce genre favori sent et 
encouragent les relations "dites amoureuses" entre garçons et fille . Nous ne savons 
malheureusement pas si ces relations sont désirées ou non. De plus, dans le cadre de 
notre étude, une fillette di scute de la pression à avoir des comportements dits sexuels 
(ex. embrasser son amoureux) (n = 1 commentaire) et une autre parl e de son désir 
d'avoir des relations sexuell es lorsqu'e lles auront un amoureux (n = l commentaire). 
De plus, certains commentaires de filles de notre étude indiquent qu'e lles cra ignent de 
perdre leur amoureux (n = 9 commentaires). Ne connaissant pas le contexte exact, il 
nous est impossible de savo ir si leurs inquiétudes sont fondées ou non, mai s les 
j eunes filles mentionnent "so riir avec" un garçon, mais ont peur de le perdre 
pui squ'ell es ne savent pas si le garçon en questi on les aime sincèrement ou non. 
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Violence sexuelle en contexte amoureux et exposition à la pornographie 
Une j eune fill e mentionne v ivre une situati on qui peut être considérée comme de 
l'exploita ti on sexue ll e (obligation d'écouter de la pornographi e pendant que son 
"chum" se mas turbe près d'ell e) , mais dés ire tout de même rester avec ce garçon 
puisqu'ell e l'aime. Il est important de se questi onner sur le désir de cette fi ll e de reste r 
dans cet environnement malsa in et inappropri é pour ne pas perdre son "chum" . De 
plus, elle mentionne que son amoureux la dégoùte lorsqu'il s se parlent au téléphone. 
Elle n'indique pas le contenu de leurs di scussions. Cependant, il pourra it y avo ir un 
li en avec la suite de la lettre où ell e mentionne justement que lorsqu'e ll e va le vo ir 
chez lui , il se m asturbe près d'elle, en écoutant de la pornographie. 
« Je veux te parler de mon amoureux (nom de garçon ! ) il me dégoùte au 
téléphone et quand je va is chez lui il se masturbe acoter de moi et regarde de 
v idéo de sexe acotter de moi. ( ... ) Mais même si il se masturbe j e 1 ' adore quand 
même ». Fille, 6c année, lettre 137 
L ' impos ition de v is ionnement de pom ographie à un enfa nt fa it partie d ' actes 
réprimandés par le Code crimine l. A insi, selon la Loi de la protection de la j eunesse 
(Gouvernement du Québec, 201 6), le développement de l' enfant est compromis: 
« lorsque l'enfant subit des gestes à caractère sexuel, avec ou sans contact phys ique, 
de la part de ses parents ou d'une autre personne et que ses parents ne prennent pas les 
moyens nécessaires pour mettre fi n à la situati on » (art. 38), cette situati on devra it 
~ · h Il etre pnse en c arge . 
11 Spécifions q ue no tre é l"Ude n'a pas anal ysé les le tt res codées 3+ (v io lence), a in s i il est poss ib le que 
d'a utres s ituations de ce genre a ient pu se retrouve r dans nos résul tats . La se ul e lettre q ui présente un e 
s ituati on de vio lence s'es t g lissée dans nos rés ulta ts puisqu'e ll e éta it codée code 3 (re la tion amoureuse). 
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6.6 Di fférences entre les résultats des garçons et ceux des fill es 
Les garçons écri vent moins souvent au Courrier Plume que le fill es. Sont-ils moins 
ou pas du tout intéressés par l'a ide et le souti en que le Courrier Plume peut leur 
apporter ou encore est-ce un signe d'une adhés ion aux stéréotypes sexuels masculins 
qui menti onnent que le sexe masculin do it être indépendants (Conseil de statut de la 
femme, 2003)? Selon Fize (2003), les fi lles et les garçons sont é levés et amusés 
di fféremment. Est-ce que la soc iali sa ti on sex uée (Cherkaoui , 1992; Bandura, 1977; 
Kohlberg, 1966; Mieyaa et Rouyer, 201 3; Bouchard et co ll. , 1997; Fize, 2003; 
Bergonni er-Dupuy, 1999; Zao uche-Gaudron, 2002), o ri entati on théorique de notre 
étude, peut ex pliquer cela ? 
Étant donné que peu de garçons ont écrit au Courrier Plume, lo rs de la co llecte des 
données par la chercheure, il fut diffic il e de compare r les faço ns de pe rcevo ir les 
relati ons garçons-fill es, les relati ons ami ca les et les re la ti ons amoureuses à ce ll es des 
fill es. Ce la dit, nos résultats nous indiquent que les ga rçons semblent avo ir les mêmes 
préoccupati ons et questionnements que les fill es qui écri vent au Courrier Plume, so it 
en grande partie, la résolution de conflits et les re lati ons amoureuses. 
Cependant, lors de la collecte de données, on remarqua que les garçons lorsqu'il s 
écrivent à Courrier Plume, la lettre a un contenu bien di ffé rent de celle des fill es. S' il 
est vrai que tant les garçons que les fill es vont di scuter des re lati ons amicales, de 
l'intimidati on et des relations am oureuses, on constate une certa ine di f férence dans la 
fomml ati on et la présentation des demandes. Les fill es, par exemple, vont 
généralement expliquer le contexte pour leque l e lles demandent de l'a ide tout en 
parlant de choses et d' autres . Tandi s que les ga rçon n'expliqueront pas 
nécessa irement le contexte et leur demande se résum era en une li g ne plutôt qu'en 
plusieurs paragraphes. 
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6.7 Limites du projet de recherche 
Échantillon 
Les résultats de l'étude ne seront pas généra li ables à toute la population québéco ise 
d ' enfants du 3c cycle du primaire; elle correspond davantage à une étude explorato ire 
permettant une analyse des préoccupations et réalités des enfants en regard des 
re lations garçons-filles, des relations ami ca les et des relations amoureuses par 
l'intermédi aire d 'un service orig inal offert aux enfants, soit le Courrier Plume. 
Cependant, le matéri e l recueilli est unique, considérant que les enfa nts n' ont aucun 
thème imposé lors de l'écriture de leurs questions. Ajoutons aussi une 
surreprésentation des filles. Le nombre de lettres de fill es (360 ur 369 lettres) est 
plus élevé que le nombre de lettres de garçons (45 sur 369 lettres). Effecti vement, 
plus de fill es que de garçons envo ient de faço n hebdomadaire des lettres au Courrier 
Plume. Donc notre échantillon représente cet état de fa it. 
De plus, les enfa nts qui écri vent au Courrier Plume conJlaisscnt l'ex istence du 
service. Il es t possibl e que certains enfants (nouveaux ou absents lors de la 
présentation en classe du service par l'organisme) ne le connaissent pas vraiment et, 
par conséquent, ne l'utilisent pas. De plus, les enfa nts qui utili ent le service 
possèdent- ils une personnalité où la spontanéité est davantage présente au contraire 
de certa ins enfants qui ne présentent pas ces carac téri stiques? Chose certa ine, il serait 
intéressant de mi eux comprendre ce pour quoi les garçons sc sentent moins 
interpellés par ce type de service. 
Contexte 
L'ensembl e du contex te qui a poussé le enfa nts à écrire une lettre (ex. : avec des 
ami s, seul s à la maison) ains i que leurs environnements scola ire et fa mili al sont 
inconnus de la chercheure. Il est vrai, cependant, qu'il est rare que les chercheurs 
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aient accès à toutes ces données. L'enfant peut donc être influencé par ses pairs, ses 
parents, son enseignant(e) et même les stagiaires du Courrier Plume qui vis itent les 
écoles. L 'enfant peut aussi être influencé par des fêtes (ex .: Noël, Pâques) , par des 
évènements et des activités qui ont li eu à l 'école (ex.: éducati on à la sexualité, 
activités en li en avec la Saint-Valentin) ainsi que par les bénévo les ayant déjà 
répondu à leurs lettres dans le passé. Toutes ces influences pourraient modifier et 
affecter le discours de l'enfa nt. Il faut donc être conscient que la chercheure n 'ava it 
pas accès à ce type de contenu, à moins d 'avoir été av isée d 'évènements maj eurs 
survenus à une des éco les parti cipantes. 
La codifica tion du Courrier Plume 
Spécifi ons que nous n'avons pas eu accès à toutes les lettres des enfants, dans le sens 
où les lettres codi fiées 3+ selon Courrier Plume, peuvent contenir des données 
concem ant l' intimidati on, la violence ou tout autre suj et plus spéc ifique demandant 
1 'aide de 1 ' intervenant du Courrier Plume (vo ir Appendice 2). Ces lettres peuvent 
traiter de di fférentes situations telles que des situati ons sévères d'intimidati on et de 
violence ou encore des questi onnements concem ant l'ori entation sexuell e. Étant 
donné que nous n'avions pas accès à ces lettres, nous ne pouvons savo ir si certa ins 
questionnements aurai ent pu être traités dans notre étude ou si des li ens avec la 
sexualisation précoce, par exemple, auraient été non seulement poss ibles, mais 
évidents, tel cet exemple de la j eune fill e dont le "chum" lui fa it regarder de la 
pornographie. De plus, nous n'avons pas lu les lettres codi fiées 1 pui sque cell es-ci 
sont des dess ins. Notre recherche n'avai t pas pour but d'analyser des dess ins d'enfants. 
Cependant, peut-être certa ines informati ons concernant la concepti on des enfants des 
di fférents types de relati ons (garçons-filles; relati ons amica les; relations amoureuses) 
auraient pu être repérées (ex. dess in avec beaucoup de coeur ou un coeur bri sé pour 
signifier les relati ons amoureuses ou la rup ture amoureuse). 
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6.8 Recommandations 
Importance du service du Courrier Plume 
Le service du Courrier Plume permet aux enfants d'exprimer san crainte de 
jugements leurs questionnements concemant tous les suj ets, dont le relati ons 
garçons-filles, les relations amicales ct les rel ations amoureuses. Il va sans dire que cc 
servi ce est d'une importance cap itale pour les enfa nts puisqu'ils peuvent exprimer 
leurs préoccupations d'une part, et recevoir une réponse per onnali séc provenant 
d'une intervenante jeunesse d'autre part. Ce service permet aussi de connaître les 
préoccupations et questionnements amenés librement de la part des enfants ce qui 
offre un matériel d'intervention et d'éducation à la sexua lité très intéressant. 
D'ailleurs, il serait intéressant de vérifi er l'incidence sur le nombre de lettres reçues 
par le Courrier Plume provenant par des garçons, si un intervenant ma culin prenait 
part à la tournée des classes lors de la promotion du service de correspondance. 
La codification des lettres pennet de faire émerger un thème principal dans la lettre 
de l'enfant. Cependant, comme nous le démontrent nos résultat , plusieurs 
thématiques peuvent être abordées à l'intéri eur d'une même lettre. 
Pistes d'interventions pour le Courrier Plume 
Cc qui émerge de notre étude est que les enfa nts du troisième cycle, spéc ialement les 
filles , se questionnent concernant les relations amoureuses. JI importe donc de bien 
préparer les intervenants et les bénévoles à répondre à ce type de questionnements 
sans sous-estimer ce que les enfants peuvent vivre comme situati on. 
Il importe d'a ider les enfants à di ffé rencier ce qu'est l'ami tié par rapport à l'amour. 
Ce1ta ins enfants, comme le révèlent nos résultats , ne savent pa différencier les 
sentiments éprouvés lorsque l'on est amoureux de ceux ressenti lors d' un fort lien 
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amical envers une personne, ce qui peut créer de la confusion et même de l'inquiétude 
chez l'enfant. 
Pour intervenir adéquatement auprès d'une cli entèle, il faut être à l'a ffût des 
di fficultés que cette cli entèle peut présenter. Actualiser l'information que possèdent 
les intervenants et les bénévoles concernant les relati ons garçons-fill es, les relations 
amical es et les relati ons amoureuses des enfants et les informer concernant la 
problématique de la sexualisation précoce qui ne se limite pas à l'habillement ou à 
l'agir sexuel à un jeune âge pourraient être aidant quant aux réponses offe rtes au 
Courrier PLume. Il demeure important de sensibili ser les intervenants et bénévoles, à 
la présence de questi onnements pouvant être en décalage avec le développement 
psychosexuel des enfants. 
Pour effectuer une bonne éducation à la sex ualité, tous les acteurs scola ires doivent 
pouvoir s' impliquer (Pelleti er, 20 13) et le Courrier Plume est en quelque sorte du 
"personnel de soutien" pour les écoles de la région du Haut-Richelieu. Ce type de 
personnel de souti en peut notamment fac iliter l'accès aux sources d'in fo rmations, 
repérer les . demandes d'aide plus précises et même collaborer à di vers projets 
éducatifs dans les établissements. Cet éventue l partage d 'expéri ences entre 
l 'enseignant au primaire et l' intervenante de Courrier Plume nous sembl e tout à fait 
pertinent. Étant donné que les intervenants du Courrier Plume ont accès aux 
coordonnées des enfants (noms et groupe-classe) , il es t poss ibl e pour eux de constater 
s'il y a un phénomène parti culi er dans un groupe-classe et ils peuvent ainsi intervenir 
en partenari at avec les profess ionnels de l'école et l'enseignant. Le Courrier Plume 
informe généralement l'école lorsqu'une problématique d'ampleur surgit des lettres . 
Les informati ons seron t aj outées au dossier de l'enfa nt, si doss ier il y a. Dans le cas 
échéant, une investigati on sera entreprise . Certains enjeux sont présents avec cette 
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méthode de fonctionnement, cependant, cette méthode es t déjà instaurée dans 
l'organi sme ct es t fort appréciée par les intervenants sco laires . 
De plus, considérant les apprenti ssages en éducati on à la sexua lité au mvea u 
présco laire et prima ire (Gouvem ement du Québec, 20 15), il serait perti nent d'offrir 
un partenariat entre les intervenants du service de correspondance Courrier Plume ct 
les enseignants des écoles primaires patticipantes au serv ice pour répondre de façon 
plus précise aux ques ti onnements des enfants. En co ll aboration avec les intervenants 
du Courrier Plume, un partenariat pour une démarche d'éducation à la sex ualité 
pourrait être envisagé. Le Courrier Plume reço it une multitude de questi onnements 
de la part des enfants du prem ier au troisième cycle du primaire. Les intervenants du 
Courrier Plume remplissent un certain mandat d'éducation à la sex ualité, puisque 
ceux-ci sont conscients d'une réalité que les enseignants ou autres intervenants du 
mili eu ne connaissent peut-être pas. Ils ont donc un e connaissance de la réalité des 
enfants par l'intermédiaire du contenu des lettres que les enseignants et intervenants 
scolaires n'ont pas forcément. 
6.9 Pi stes de recherches futures 
Certaines pistes de recherches futures nous apparaissent pertinentes. Tout d'abord, 
étudier davantage les réalités concemant les relations amoureuses auprès des enfa nts. 
Nos résultats démontrent que les enfants se questionnent majoritairement sur les 
relations amoureuses, cependant peu de chercheurs s' intéressent à ce suj et n ' y voyant 
guère d 'éléments substantiels à étudier (Carlson ct Rose, 2007). À la lumière de nos 
résultats, il importe de dégager des pi stes d ' intervention à ce propos pour a insi offrir 
une démarche d'éducati on à la sexualité en regard notamment de l'éveil amoureux. 
D 'a ill eurs, un contenu spéc ifique pour les élèves de 4c année et de 6c année en lien 
avec la vie affective et amoureuse des enfants est annoncé et doit être mi s en pl ace 
(Gouvernement du Québec, 20 15). 
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Il serait intéressant d 'avoir accès à davantage de données sur les perceptions ct 
préoccupati ons d ' enfants du primaire concernant les relati ons garçons-fill es, les 
relations amicales et amoureuses et de mieux comprendre le contexte qui a poussé les 
enfants à écrire au Courrier Plume, et ce, à l'a ide d'entrevues semi-dirigées. 
De même, 1 'analyse des lettres codées 3+ permettrait un éclairage fo rt pe11inent sur 
les préoccupations et questionnements des enfants en regard de situat ions plus 
problématiques. Effecti vement, lors de la sélection des lettres pour notre échantill on 
nous n'avons pas eu accès aux lettres codées 3+ (lettres qui peuvent présenter des 
situati ons de violence, d'intimidation et qui sont réservées pour la réponse à 
l'intervenante du Courrier Plume en place). 
Une autre future pi ste de recherche consisterait en la créati on d'un questi onnaire 
concernant les préoccupations des enfants du 3c cycle du primaire en regard de la 
sexualité avec un échantill on plus probant, et ce, à partir de notre grill e d'analyse de 
contenu de questi ons et préoccupati ons d'enfants, qui a fa it, rappelons-l e, l'objet d'une 
validation auprès d'experts. Les questi ons analysées dans la présente recherche ont été 
fo rmul ées et amenées librement de la part des enfants qui les vivent et qui veulent 
rapidement des réponses et de l'aide. Ainsi, la fréquence de certains ques ti onnements 
est écl airante sur l'importance de tell e ou telle· préoccupati on auprès d'un j eun e publi c 
(dans le cas-ci principalement féminin). La passati on d'un ques ti onnaire portant sur 
les types de préoccupations en lien avec les thématiques explorées (relati ons garçons-
fill es, relations ami cales, relations amoureuses), et ce, auprès d'un éc hantillon 
probant, serait f011 originale pour dresser un portrait de ce que vivent les enfants à cet 
égard et encore là, aidant pour cibler des interventions de prévention et d'éducati on à 
la sexualité. 
142 
143 
Fina lement, il pourrait être intéres ant d 'analyse r le contenu des lettres envoyées aux 
enfa nts en réponse à leurs questionnements, par les intervenants-es. Cela permettrait 
de bonifi er les réponses, au besoin, et con tituerai t une forme d'évaluation d'une 
démarche informe ll e d'éducation à la ex ualité. 
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CONCLUSION 
Ce projet copsistait à étudier les relations garçons-filles, les relati ons ami ca les et les 
relati ons amoureuses des enfants du troisième cycle du primaire (9 à 12 ans). La 
conception d'une grille d'analyse pour analyser les lettres envoyées à un service de 
correspondance entre bénévoles/intervenants et enfants des 20 écoles du Haut-
Ri cheli eu nous a permis de préciser les questionnements et les préoccupati ons des 
enfants selon les trois thématiques énoncées précédemment. Tout d'abord , les 
"relati ons amoureuses" représentent la thématique la plus présente dans les 
questionnements des enfa nts. En effet, les enfants mentionnent vivre des sentiments 
amoureux et se ques ti onnent grandement sur les façons de sc fa ire un "chum" ou une 
"blonde". Ajoutons que les relati ons amicales, quant à ell es, sont teintées de 
différends et de conflits entre enfants. En effet, les enfa nts vivent des conflits 
amicaux et dés irent avo ir des pi stes de solution. De plus, l'analyse des lettres a fa it 
émerger la thématique de l'intimidation. Certains enfa nts spéc ifi ent être victimes 
d'intimidati on et se questionnent sur les façons de mettre fi n à la situati on. Les 
relati ons garçons-filles, quant à elles, ont démontré que le fi ll es sont jugées 
sévèrement, tant par les garçons que par les autres fill es de leur entourage . Préc isons 
cependant la suneprésentativité des fill es (360 sur 369 lettres) par rapport aux 
garçons ( 45 sur 369 lettres). Parall èlement à tous ces questi onnements, nous avons pu 
constater certaines situati ons li ées à la sexualisation précoce (les in té rêts de certains 
enfants sont parfo is près d ' intérêts de jeunes plus âgés ; certains enfa nts vivent des 
pressions à avo ir des relations amoureuses; d 'autres encore indiquent la présence d ' un 
écart d'âge important dans leurs relations amoureuses; un cas d'expo it ion à la 
pornographie) . Cependant, ce type de ques ti onnements est très peu présent dans nos 
résultats. 
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Cette explorati on des questionnements des enfants nous a permis de documenter les 
connaissances portant sur les relations garçons-filles , les re lations amicales et les 
relations amoureuses des enfa nts âgés de 9 à 12 ans. L'information que le service du 
Courrier Plume reço it concernant la réa lité des enfa nts, codée par thématique, nous 
apparaissent des pistes incontournables pour entamer une démarc he d'éducation à la 
sexualité en mili eu scolaire. 
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APPENDICE 1 
RÉPERTOIRE DES ÉCOLES PARTICIPANTES AU SERVICE DU COURRIER PLUME 
É cole Notre-Da m e-du Sacré-Cœut· (S t-J ean) 
272 é lèves do nt 15 groupes de la matern ell e a la sixième année 
É cole du Pélican , édifice L a fl amme (St-J ean, Secteur lb ervill e) 
et École du P élican, édifi ce C hab anel (S t-J ean, Secteur Iberville) 
442 é lèves de la materne lle à la s ixième année 
École St-Gérard (S t-J can) 
255 é lèves dont 14 groupes de la materne ll e à la sixième année 
École Capita ine Lu c-Fortin , édifi ce Sr-Joseph (SI-Sébas ti en) 
99 élèves dont 5 g roupes de la maternelle à la six ième année 
et 
École C apita in e Lu c-Fortin , édifi ce H enryvill e (H em·yville) 
90 élèves dont 6 groupes de la maternell e à la sixième an née 
École Sr-Lucien (St-Jean) 
276 é lèves dont 16 classes de la materne ll e à la s ixième atUJ ée 
École Albertc-M élançon (S t-Paul -ll e-aux-Noix) 
125 élèves dont 7 groupes de la maternell e à la six ième année 
École Sacr é-Cœur (S t-J ean, Secteur St-Lu c) 
25 8 élèves dont 1 1 groupes de la tro is ième à la six ième année. 
École M arie-Dcrôm c (St-J ean) 
352 élèves dont 1 G groupes de la ma tem ell e à la s ixième année 
É cole N apoléon-B ourrassa (S t-J ea n, Secteur L'Acadi e) 
477 élèves dont 20 groupes de la mate rnelle à la s ixième année 
É cole J-Am édéc B éla nger (S t-J ean) 
346 élèves dont 21 groupes de la materne lle à la s ixième année 
École Frèrc-A ndr·é (SI-G régoi re) 
266 élèves dont 14 groupes de la maternelle à la sixième année 
École du P etit C loch er (Cia rnceville) 
95 élèves dont 6 groupes de la maternelle à la sixième année 
École Hamel (S t-J ean, Secteur l be r·ville) 
234 élèves dont I l groupes de la materne lle à la s ixième année 
École Sain te-Anne (Sabrevois) 
11 5 élèves dont 6 groupes de la matern ell e à la six ième an née 
École Not re-Da me-de-Lourd es (Secteu r Iber vill c) 
498 élèves dont 25 groupes de la materne ll e à la sixième année 
École St-Joseph (Lacoll e) 
166 élèves dont 10 g roupes de la maternell e à la sixième année 
École Notre-D am e-de-Lou rd es (SI-J ean) 
385 élèves don t 17 groupes de la ma ternelle à la six ième année 
École des Prés-Vert s (St-Jean , Secteur St-Lu c) 
543 élèves dont 24 g roupes de la ma terne lle à la six ième année 
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APPENDICE2 
DÉFINITIONS DES CODES DU COURRIER PLUME 
149 
Code 1 : 
Ce type de lettres est habi tuell ement très bref et ne comporte peu ou pas d 'éléments 
de textes. 
* Dessins simples 
* Intérêt au Courrier Plume (sa lut, ca va? Je vous aime ou merci CP) 
* Petits poèmes 
*L'enfant se décrit phys iquement 
*L'enfant demande un dessin particulier pour son papier à lettres 
Code 2: 
L 'enfant parl e de suj ets variés mais ne demande pas d'aide. On aurait tendance à 
penser que l 'enfant va parl er de suj ets plus " dou x" mais pas nécessairement. 
L 'enfant peut raconter une histoire d ' intimidation qu 'i l vit, des diffi cultés familiales, 
des échecs scolaires. Il est auss i poss ibl e que l'enfant nous parl e de lui , de ce qu ' il 
aime ou ce qu ' il déteste . Dans ce code, l ' enfant a beso in d 'être écouté et la personne 
qui lui répond fait principalement preuve d 'empathi e. Dans ce code, l'enfant ne 
présente pas de danger imminent pour sa vie ou celle des autres. 
Exemples: 
* Dessins complexes 
* Joie ou peine relation amoureuse 
* Joie ou peine relation amical e 
*Joie ou peine relation familiale 
* Joie ou peine relation fraternelle 
*Parle de l 'éco le 
* Parle de quelqu 'un qui est malade 
*Parle du décès de quelqu 'un ou d'un animal 
*Parle de lui ou elle (goûts, intérêts, présente sa famille et ses animaux, loisi rs) 
Code 2?: 
L'enfant pose des quest ions de types scienti fi ques (an im aux, espace) ou des questions 
personnelles aux bénévoles (nom, enfa nts, travai l, an imaux favor is). 
Exemples: 
* Pose des questions sur le fonctionnement du CP 
* Pose des questions personnell es au bénévole 
* Pose des questions scientifiques 
*L'enfant demande des trucs pour améli orer ses techniques de dessins 
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Code 3: 
L ' enfa nt demande clairement de 1 'aide, des trucs ou des conseil s. La plupart du 
temps, il y a clai rement un point d ' intenogati on à la fin de la lettre. La personne qui 
lui répond fe ra quand même preuve d 'empathi e. Il ne s ' ag it pas nécessa irement de 
conse ils sur des probl èmes plus graves (intimidati on, relati ons famili ales) . Il peut 
aussi s'agir de demandes de conseil s sur des matières sco laires, comment se fa ire des 
ami s ou des amoureux (très populaire! !! ). JI fa ut susc ite r auss i 1 'espoir dans nos 
réponses. 
Exemples: 
* Conseil s relati on familiale 
* Conseils relation amoureuse 
* Conseils relation amicale 
*Conseils mili eu sco laire (relation avec le prof, directeur, mati ère di f fi cil e) 
*Conseils di vers (timidi té, confli ts, animaux, deuil , anorex ie, mémoire, 
concentrati on) 
* Veut avoir des suggestions de cadeaux 
Code 3+: 
La vi e de 1 'enfa nt ou d 'une autre personne es t menacée. Cela peut être des idées 
suicidaires, des menaces de mort , des h istoires d 'agress ions sexuell es , de négligence 
ou de vio lence phys ique que lconque. Dans ces cas, nous somm es dans l'obli gation de 
contacter l'éco le, tout en conservant l'anonymat du Courri er Plume. De cette faço n, 
1 ' enfant sera sui vi ou nous pouvons savoir s' i 1 est déjà suivi (DP J, intervenant). 
Même s i l 'enfa nt ne demande pas d 'a ide clairement (code 3), nous devons tout de 
même agir. Notre réponse à l 'enfan t ira dans le même sens de ce que le directeur 
(triee) de l 'école nous aura di t par rapport aux procédures qui seront entamées (ex: 
rencontre avec l ' in tervenante) . Nous allons fortement conseill er à l'enfant de 
consulter quelqu 'un dans son entourage ou un intervenant de l' école et de nous 
redonner des nouvelles bi en tôt. Il est important de ne pas oublier 1 ' empathi e. 
Exemples: 
* L 'enfant est victime de vio lence phys ique 
* L 'enfant est v ictime de vio lence sex uell e 
* L 'enfant pense à fai re une fugue 
*L'enfant parle de ses idées suicidaires 
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APPENDICE 3 
DOCUMENT POUR LES EXPERTS 
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL 
MÉMOIRE 
ANALYSE DE CONTENU DE QUESTIONS D'ENFANTS DU 3E CYCLE DU 
PRIMAIRE PORTANT SUR LES RELATIONS GARÇONS-FILLES, LES 
RELATIONS AMICALES ET LES RELATIONS AMOUREUSES 
1. LETTRE DE REMERCIEMENTS 
PAR 
MYLÈNE DELAFONTAINE-MARTEL 
OCTOBRE 2013 
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Montréal , octobre 2013 
(nom de l'expert) 
Objet : Analyse de contenu de questions d'enfants du troisième cycle du 
primaire portant sur les relations garçons-filles , les relations amicales et les 
relations amoureuses. 
Madame, Monsieur, 
La présente est pour vous remercier de votre participation au projet de Mylène 
Delafontaine-Martel, étudiante à la maîtrise en sexologie , concentration recherche-
intervention de l'Université du Québec à Montréal , portant sur les relations garçons-
filles, les relations amicales et les relations amoureuses des enfants du troisième 
cycle du primaire . 
Vous retrouverez ci-joints les documents suivants : 
Formulaire de consentement 
Document de référence 
Grille d'analyse de contenu des questions des enfants 
Grille d'évaluation de la grille d'analyse 
Suite à la réception de ces documents, voici concrètement ce que vous avez à faire : 
1) Consentement 
Vous aurez à retourner, au même moment que la total ité des documents, le 
formulaire de consentement dûment rempl i. Pour ce faire , à la suite à sa complétion , 
rejoignez Mylène Delafontaine-Martel au numéro de téléphone suivant : 
(coordonnées de la chercheure) 
2) Lecture du document de référence 
Dans un premier temps , il vous est recommandé de faire la lectu re du document de 
référence puisque celui-ci vous expose le modèle théorique ainsi que les différents 
éléments de contenu retrouvés dans la grille d'analyse . 
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3) Grille d'analyse de contenu des questions des enfants 
Suite à la lecture du document de référence, vous pouvez prendre connaissance de 
la grille d'analyse des questions des enfants du troisième cycle du primaire 
concernant les relations garçons-filles, les relations amicales et les relations 
amoureuses. Vous pouvez écrire directement sur ce document qui vous est soumis 
vos commentaires spontanés, si vous le désirez. 
4) Grille d'évaluation de la grille d'analyse des questions des enfants 
Ensuite , vous aurez à évaluer la grille d'analyse selon différents aspects , dont les 
suivants : 
la clarté des éléments proposés; 
la pertinence de ceu x-ci ; 
leur concordance avec le développement psychosexuel des enfants du 
troisième cycle du · primaire et/ou leur concordance avec la théorie de la 
socialisation sexuée et/ou leur concordance avec la sexualisation précoce. 
Vous pouvez noter tous vos commentaires -concernant les items proposés dans la 
grille d'analyse , dans la section prévue à cet effet. 
Dès le moment où votre évaluation de la grille d'analyse sera terminée , contactez 
Mylène Delafontaine-Martel qui viendra prendre possession des documents 
complétés. Dans un mois, Mylène Delafontaine-Martel vous contactera de nouveau 
pour vérifier si vous avez besoin de plus de temps pour l'évaluation de la grille 
d'analyse. 
Si vous avez des questions concernant le projet de recherche, n'hésitez pas à 
communiquer avec l'une ou l'autre de ces personnes dont les coordonnées 
apparaissent ci-dessous . 
Nous vous prions d'agréer, (nom de l'expert) , nos salutations distinguées . 
Mylène Delafontaine-Martel 
Candidate à la maîtrise en sexologie 
Concentration recherche-intervention 
Université du Québec à Montréal 
delafonta ine-martel .mylene 
Francine Duquet, Ph.D . 
Département de sexologie 
Université du Québec à Montréal 
C.P. 8888 , Suce., Centre-Ville 
Montréal , QuébeC 
H3C 3P8 
Téléphone :(514) 987-3000 p. 4465 
Duquet.francine@uqam.ca 
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Je soussigné(e) ___________ _ accepte de participer 
librement et volontairement au projet de recherche effectué par Mylène 
Delafontaine-Martel, candidate à la maîtrise en sexologie, concentration 
recherche-intervention à l'Université du Québec à Montréal , sous la 
supervision de madame Francine Duquet, professeure au département de 
sexologie de l'Université du Québec à Montréal , située au 455, boulevard 
René-Lévesque Est, Montréal , pouvant être jointe au numéro de téléphone 
suivant : (514) 937-3000 poste 4465. 
Ce projet a pour but de faire le portrait des préoccupations et 
questionnements des enfants de 9 à 12 ans concernant les différentes 
thématiques énoncées précédemment. Ceci dans une optique de décrire à la 
fois les relations garçons/filles , les relations amicales et les relations 
amoureuses ainsi que d'analyser la présence possible de questionnements et 
de préoccupations pouvant être associés à la sexualisation précoce. 
Dans le cadre de cette recherche , je serai invité (e) à lire des documents-
synthèses expliquant les notions utilisées dans le cadre de cette recherche et 
à évaluer une grille d'analyse du contenu de questions d'enfants. Dans les 
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semaines qui suivent, je devrai retourner les documents comprenant la grille 
d'évaluation dûment remplie à Mylène Delafontaine-Martel, soit par la poste , 
soit par courriel. 
Je consens à ne pas reproduire les documents que l'on m'a transmis et à ne 
pas remettre de copies à d'autres professionnels ou à quiconque. 
J'ai lu et compris les informations contenues dans la lettre d'explication du 
projet. On a répondu à toutes mes questions de façon satisfaisante et je 
comprends bien mon implication dans le projet. 
Signatures 
Nom du participant Signature Date 
Nom du témoin Signature Date 
Si vous désirez formulez une plainte ou avez des questions, vous pouvez 
entrer en contact, en toute confidentialité , auprès de madame Francine 
Duquet, professeure au département de sexologie de l'Université du Québec 
à Montréal , dont les coordonnées sont les suivantes : 
Francine Duquet, Ph .D. 
Département de sexologie 
Université du Québec à Montréal 
C.P. 8888, Suce., Centre-Ville 
Montréal, Québec 
H3C 3P8 
Téléphone : ( 514) 987-3000 poste 4465 
duquet.francine@uqam.ca 
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TNTRODU CTIO 
Notre projet de recherche constitue une analyse des questions d'enfants du 3 e cycle 
du primaire en regard des relations garçons-filles , des relations amicales et des 
relations amoureuses. Pour avoir accès aux questions des enfants , nous collaborons 
avec un organisme communautaire de Saint-Jean-sur-Richelieu nommé Famille à 
Cœur. Cet organisme offre un service de correspondance (Courrier Plume) entre 
des bénévoles et des enfànts de 21 écoles primaire de la commission scolaire des 
Hautes-Rivières . 
Nous avons recueilli , sur une période de six mois , un total de 141 lettres provenant 
d'élèves du 3ième cycle primaire et abordant la question des relations garçons-filles, 
des relations amicales et amoureuses . Ce sont précisément le contenu de ces 
lettres qui seront analysées à l'aide de notre grille d'analyse . 
Les documents qui suivent vous expliquent comment nous procèderons pour 
l'analyse du contenu des questions et préoccupations des enfants. Précisons 
d'abord que notre grille d'analyse a été conçue à partir d'une recension d'écrits 
concernant: a) le développement psychosexuel des enfants âgés de 9 à 12 ans , b) 
les relations garçons-filles , les relations amicales et amoureuses des enfants de 
cette tranche d'âge, et c) la sexualisation précoce. Par la suite, il y a eu bonification 
de la grille d'analyse en la testant avec un premier échantillon de questions. Puis, 
suite à une lecture préliminaire de la totalité des questions reçues à ce jour, des 
éléments ont été ajoutés afin de considérer les préoccupations manifestées par les 
enfants et ainsi pouvoir les répertorier très précisément. 
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Modèle Théorique : 
La socialisation sexuée 
Le présent document se veut une synthèse du modèle théorique utilisé dans le 
cadre notre recherche, soit la sexualisation sexuée. 
DÉFINITIONS 
Précisons d'abord la nuance entre la socialisation et la socialisation sexuée. 
La socialisation désigne de façon générale le fait « d'apprendre à jouer des rôles , 
partager des significations avec autrui , répondre à ses attentes et les anticiper, 
intérioriser des normes , des valeurs , des systèmes de pensée » (Cherkaoui , 1992; 
136). 
La socialisation sexuée est mise en œuvre par l'adhésion de certains stéréotypes 
sexuels 1 lors de la formation de l'identité de sexe (Bouchard et coll. , 1996). 
1
11 faut cependant distinguer les stéréotypes sexuels et les stéréotypes 
sexistes. Selon Bouchard et Houle (1994 ), un stéréotype est une opinion 
toute faite , soit un préjugé auquel on adhère sans l'analyser. Les stéréotypes 
sexistes , quant à eux, sont directement liés à la croyance que les femmes ont 
une certaine infériorité par rapport aux hommes (Bouchard et Houle , 1994 ). 
Les stéréotypes sexuels ne comparent pas nécessairement les hommes aux 
femmes , mais ils imposent des idées irréalistes quant à ce qu 'est un homme 
ou une femme ou ce que doit faire un homme ou une femme (Bouchard et 
Houle, 1994 ). 
La socialisation sexuée débute dès le plus jeune âge (Bouchard et coll. , 1997 : 25) . 
Nous savons que les garçons et les filles sont élevés et amusés de fa çon différente 
(Fize , 2003). Cela étant dit, le concept de socialisation sexuée ou de socialisation 
différenciée selon le sexe désigne la socialisation identitaire en tant que fille ou 
garçon (Bouchard et coll. , 1996). 
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APPLICATION DANS NOTRE RECHERCHE 
Ces différents concepts nous permettront de mieux comprendre la réalité des 
enfants à travers la lunette de la socialisation sexuée . Donc, puisque les garçons et 
les filles , semblent être élevés de façon différente, il est possible de se questionner 
si ceux-ci, perçoivent les relations garçons-filles, les relations amicales et les 
relations amoureuses de façon différente. Selon Kelleharls et Montandon (1991 ), 
lors de l'éducation des enfants , les parents semblent privilégier des objectifs d'ordre 
expressifs, dont la sensibilité et la coopération , tandis que pour les garçons des 
objectifs d'ordre instrumental sont mis en cause tels que l'auto-régulation et 
l'accommodation des réalités extérieures. Cependant, ceci caractérise-t-il réellement 
les relations garçons-filles, les relations amicales et les relations amoureuses? Il 
sera intéressant de se questionner sur les différences et les similarités des 
perceptions de soi et des autres des garçons et des filles concernant les relations 
garçons-filles , les relations amicales et les relations amoureuses, et si , effectivement 
celles-ci correspondent à une dichotomie des questionnements selon le sexe. 
En ce qui a trait aux relations amicales , selon une étude de Furman et Buhrmester 
(1985) , les filles semblent compter davantage sur leurs meilleures amies que les 
garçons le font. Ajoutons à cela que des études antérieures (Lever, 1976 ; Tietgen , 
1982) ont démontré que les filles semblent préférer les relations amicales dyadiques 
tandis que les garçons semblent préférer les relations amicales étroites avec 
plusieurs pairs . De plus , l'étude menée par Furman et Buhrmester (1985) révèle que 
les filles rapportent davantage la présence d'intimité , d'affection et de valorisation 
dans leurs relations amicales que les garçons. Ils suggèrent donc que les filles 
peuvent être plus matures dans le développement de leurs relations amicales que 
les garçons . Une étude (MacEvoy et coll. , 2012) portant sur la transgression de 
l'amitié nous indique que les filles sont davantage conci liantes que les garçons lors 
d'une trahison , puisqu 'elles évaluent les re lations amicales comme des relations à 
long terme . 
Pour les relations amoureuses , à notre connaissance peu d'études récentes 
(Alberoni , 1999 ; Carlson et Rose, 2007 ; Connolly et coll ., 1999 ; Furman et 
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Buhrmester, 1992) traitent de ce sujet. Cela dit, aucune d'entre elles ne compare la 
réalité des garçons à la réalité des filles lorsqu 'ils vivent une relation amoureuse. 
Dans l'analyse dés questions des enfants, nous tiendrons compte de cette réalité 
dichotomique des sexes dans leurs perceptions des relations garçons-filles , les 
relations amicales et les relations amoureuses. 
DEVELOPPEMENTPSYCHOSEXUEL DESENFANTS 
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Développement psychosexuel des enfants de 9 à 12 ans 
Ce document vous résume en « quelques lignes » le développement psychosexuel 
des enfants du troisième cycle du primaire . 
DÉFINTIONS 
Construction de leur identité 
De 9 à 12 ans , les enfants construisent leur identité (Simon et coll., 1992; Connolly 
et coll., 1999; Papalia , Olds et Feldman , 2010; Crooks et Baur, 2003) en tant que 
fille ou garçon et apprennent à argumenter et débattre leurs opinions et valeurs au 
travers des relations avec les pairs (Papalia , Olds et Feldman , 201 0) . D'ailleurs, 
selon certains auteurs les interactions dans le groupe de pairs semblent 
stéréotypées considérant la conception stéréotypée des rôles sexués présents dans 
la société (Papalia, Olds et Feldman , 2010 ; Sa int-Pierre et Viau , 2006)12 . 
Socialisation par les pairs 
Les interactions que les enfants ont avec leurs pairs leur permettent d'apprendre les 
tâches nécessaires pour vivre dans cette société tout en expérimentant la vie en 
société (Erickson , 1982; Papalia , Olds et Feldman, 201 0) . De plus , le groupe de 
pairs permet à l'enfant de confronter ses croyances quant au genre féminin ou 
masculin (Trautner et coll. , 2005) . Dans le groupe de pairs , il est possible de 
retrouver des amis-es et des meilleurs-es amis-es. Cela étant dit, les deux types de 
relations amicales semblent être définis et vécus par les enfants de façon différente 
(McChristian et coll ., 2012) . Les normes entou rant le groupe de pairs sont d'ailleurs 
définies par ce même groupe (Connolly et coll. , 1999; Simon et coll. , 1992), il en va 
de même pour les relations avec le sexe opposé (Connol ly et coll. , 1999). 
12 Pour plus d'informat ions sur ces notions. consulter le document sur la socia lisation sexuée. 
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Éveil amoureux et sexuel 
Même si à cet âge l'intérêt romantique envers l'autre sexe est présent, les enfants se 
défendent avec empressement contre toute allusion à un intérêt envers l'autre sexe 
(Crooks et Baur, 2003) . Cela dit, les enfants vivent en majorité des expériences 
amoureuses. Une étude américaine réalisée auprès de 1 510 enfants dont 370 
enfants en troisième année et 402 enfants en cinquième année nous indiquent que 
la plupart d'entre eux (58.4% des enfants troisième année et 49 .7% des enfants de 
cinquième année) vivent des relations amoureuses (Carlson et Rose, 2007) . De 
même, plus de la moitié des jeunes Québécois de moins de 13 ans auraient déjà eu 
au moins un chum ou une blonde (Fernet , lmbleau , Pilote , 2002). 
Il est aussi possible de constater qu 'au travers des questions des enfants , il y a des 
préoccupations concernant les relations amoureuses . Selon Stagnara (1998), les 
questionnements des enfants de 11 et 12 ans vont de la vie amoureuse des parents, 
l'honnêteté dans les relations amoureuses, l'attirance pour l'autre sexe à des 
moyens concrets pour sortir avec l'autre sexe voire l'âge permis pour les premières 
relations sexuelles . En somme, les enfants peuvent avoir plusieurs types de 
questionnements concernant la sexualité dans sa globalité . 
APPLICATION DANS NOTRE RECHERCHE 
Tout d'abord , la connaissance du développement psychosexuel des enfants a 
permis l'élaboration de la grille d'analyse . Celle-ci est donc divisée en regard des 
différents concepts retrouvés . Trois sections sont élaborées soient les relations 
garçons-filles, les relations amicales et les relations amoureuses. Chacune de ces 
sections contiennent des éléments de contenu retrouvés tant dans la littérature que 
lors du test de la grille d'analyse avec un échantillon de questions d'enfants. 
Les trois grandes thématiques associées au développement psychosexuel des 
enfants de 9 à 12 ans , sont : 
___ _j 
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a) les relations garçons-filles qui incluent la présence de stéréotypes dans 
l'identification des sexes chez les enfants et tout autre comportement entre garçons 
et filles qui exclut les relations amicales et les relations amoureuses; 
b) les relations amicales qui incluent des données descriptives, le type de relation 
(ex. dyades, de groupe), les types de conflits et leurs causes, la présence 
d'intimidation et les émotions qui y sont liées ainsi que les nuances entre les amis et 
les meilleurs amis ; 
c) les relations amoureuses qui incluent des données descriptives , des notions liées 
à la séduction , le désir ou non de vivre une relation amoureuse , le dévoilement des 
sentiments amoureux, les comportements et les sensations ressenties lorsque l'on 
est amoureux ou lorsque l'on vit une relation amoureuse, les activités faites en 
amoureux et toutes autres demandes de conseils de la part des enfants . Ces 
éléments constituent une grande majorité du contenu de la grille d'analyse que vous 
aurez à évaluer. 
SEXUALISA TION PRECOCE 
170 
Sexualisation précoce 
DÉFINITIONS 
Le présent document présente les différentes définitions du concept de sexualisation 
précoce que nous avons retenues dans le cadre de notre recherche : 
La sexualisation précoce se définit par l'imposition d'une sexualité adulte à 
des enfants ou à des adolescents avant même qu'ils ne soient en mesure de 
composer avec la sexualité, et ce , au niveau psychologique, émotif et 
physique (Papadopoulos , 201 0). 
Le fait d'induire chez des jeunes filles de 8 à 13 ans des attitudes et des 
comportements de «petites femmes sexy» (Bouchard et Bouchard , 2004 ). 
La sexualisation précoce se définit par le fait d'avoir des activités sexuelles à 
14 ans ou moins (Collectif, 2009 ; Franke-Ciark, 2003 ; Wu et Thomson, 
2001 ). 
APPLICATION DANS NOTRE RECHERCHE 
Les concepts entourant la sexualisation précoce nous permettront de contextualiser 
l'analyse des questions des enfants. En ce sens, si un décalage entre les 
questionnements concernant les relations garçons/filles, les relations amicales et les 
relations amoureuses et le développement psychosexuel normal des enfants était 
remarqué, nous nous questionnerions sur la présence possible de sexualisation 
précoce. Outre cela, advenant que certains des éléments suivants se retrouvent 
dans le discours des enfants, ils seront, s'il y a lieu, analysés comme étant une 
présence de sexualisation précoce dans leurs discours : 
• qu'un écart d'âge important (3 ans et+) entre les amoureux (Gowen et coll., 
2004) Cependant, dans notre étude , nous considérerons la différence de 
niveau scolaire . Lorsqu'un écart de deux niveaux scolaires ou plus sera 
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énoncé par un enfant, il sera pertinent de se questionner sur cet écart 
puisque le développement psychosexuel des enfants n'est considérablement 
pas le même à tous les âges de la vie scolaire prima ire . 
• la pression des pairs en ce qui concerne l'importance d'avoir un «chum » ou 
une «blonde» (Van Roosmalen, 2000 ; Duquet, 2005); 
• la pression des pairs en ce qui concerne l'importance d'avoir des re lations 
sexuelles (Van Roosmalen , 2000 ; Duquet, 2005); 
• l'agir sexuel potentiel ou réel. En ce sens les préoccupations amenées par 
les enfants à savoir s'ils doivent avoir des relations sexuelles à leur âge ou 
ceu x ou celles qui disent précisément avoir déjà eu des relations sexuelles 
seront associés à la sexualisation précoce . Ainsi, certains auteurs 
considèrent qu'il est précoce d'avoir des relations sexuelles avant l'âge de 
14 ans ou moins (Collectif, 2009 ; Franke-Ciark, 2003 ; Wu et Thomson, 
2001 ); 
l'initiation à des jeux à connotations sexuelles lors de partys (Duquet et 
Quéniart, 2009) ou de fêtes entre amis-es ; 
• la consommation volontaire ou involontaire de pornographie (Wolak et coll. , 
2007) ; 
• De plus, il sera pertinent d'analyser et de commenter, s'il y a lieu , le 
harcèlement soit dans les relations garçons-filles, les relations amicales ou 
les relations amoureuses en lien avec la consommation de pornographie 
imposée par un pair et toute autre forme de violence sexuelle . 
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Grille d'analyse de contenu des questions d 'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-filles , les 
relations amicales et les relations amoureuses . 
~iii~! Questions mentionnant avoir véculent<>'Jdu!vu une situation ou r~;, une Filles 1 4' s' 6' 1 4' uc<>~:' ""u' de sa gang 
d'amis 
1.1 Mixte" 
1.2 ovo ~.,,.Mc 
;d~~~r groupe' 
1.4 Grand groupe~ 
(3 n.orcnnn<> < et+) 
1.5 Mentionne n 'avoir 
aucun-e ami-e 
!~~~;~ee de la relation 
~~i~epuis moins d 'un 
2.2 Entre 1 mois et 6 mois 
2.3 Entre 6 mois et 1 an 
2.4 Un an et plus 
3. ,ç._ç,~ç d'amis 
;~i-e · avoir un-e 
3. 2 Mentionne avoir des 
amis-es 
3.3 '"'"""u'" '" avoir un-e 
meilleur-e ami-e 
' Crooks el Baur. 2003; Delalande, 2003. 
' Freud. 1987; Blylh el coll. .1982; Crooks et Baur. 2003. Delalande. 2003. 
7 Waldrop et Halver-son . 1973; Brophy, 1972; Omark et Eldman, 1973; Lever, 1974 . 
1 Waldrop et Halvar-son, 1973; Brophy, 1972; Omark et Eldman, 1973; Lever, 1974 . 
G~rço_n_s 
s' 6' 
Questions qui sous-entendent avoir 
vécu/entendu/vu une situation 
Filles 1 Garçons 
4' s' 6' 1 4' s' 1 6' 
5 
Grille d 'analyse de contenu des questions d 'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-fi lles, les 
relations amica les et les relations amoureuses . 
~ Questions mentionnant avoir vé~u. •u,;;:u une Questions qui~· 'avoir situation ou inrlinu:ont une vécu/entendu/vu une situation Filles Garçons Filles Garçons 4' s' ff 4' s' ff 4' s' ff _4' s' 
~. ,;n, amis-es 
3. 5 Mentionne avoir un-e 
ami-e et des meilleurs-es 
amis-es 
3.6 ·~· • avoir des 
amis-es et un-e meilleur-e 
ami-e 
3. 7 Mentionne avoir des 
amis-es et des 
meilleurs-es amis:es 
4. Endroits où l'on peut se 
ou des 
meilleurs-es amis-es 
4. 1 A l'école 
4. 2 Aux activités 
4. 3 Sur Internet 
5. Type de relation avec le 
ou la -'"· ami-e 
5.1 La relation est pour la 
~~jf9est friend forever-
5.2 ·avoir à 
choisir entre ses multiples 
meilleurs-es amis-es 
5. 3 Mentionne que ses 
meilleurs-es amis-es ne 
s'aiment pas 
9 Prin stein et Oodge , 201 0; MacE voy el Asher, 2012. 
6' 
6 
Grille d'analyse de contenu des questions d 'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-filles , les 
re lations ami cales et les relati ons amoureuses . 
~ s 
amis-es n'accepte pas 
qu'il ou elle joue avec ses 
autres meilleurs-es 
~;~s;:;fixclusivité de la 
5.5 Exprime le désir de 
passer du temps seul à 
seul avec son-sa meilleur-
e ami-e 11 
6. Réciprocité de la relation 
de meilleur-e ami-e 
6. 1 li>r- inmniiP 
6.2 Non ' " " 't-" V"" " 
7. Attachement relatif à 
l'ami-e ou au meilleur-e 
ami-e dans la mesure où ... 
7. 1 Il partage les mêmes 
intéréts 
7.2 Il passe de 
temps "" •"rn hl" 
7.3 Ne trouve pas 
qt-alqJ'ur d'autre de plus 
7.4 Von t à la même école 
7.5 Fréquente les mêmes 
amis 
1
° Clerget, 2001; Eder et Hall inan, 1978. 
11 Setman, 1980. 
Ques::~u':ti~~c~~~~d~~~aa::t~~~c" u' c" 'c"u.~;, • u une "'u~;;~,u · •~ qui sous-~~~e;i1~;~~~oir 
Filles Garçons Filles Garçons 
4' s' 6' 4' s' 6" 4' s' 6' 4' s' 
1 1 1 1 Il 1 1 1 
Il 
6" 
7 
Grille d'analyse de contenu des questions d 'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-filles, les 
relations amicales et les relations amoureuses . 
~ Q"'"::::.~."" "" , ..... :::.";.;•·-··"·""" '" ""' Dut>.<tinns qui sous-entendent avoir '"' une situation 
Filles 1 Garçons ~ _l Garçons 
4' 1 5' 6' 1 4' s· 6' 4' s' 6' 1 4' s' 
8. Critère(s) pour devenir 
cami-e• 
8. 1 Passer du temps 
ensemble 
8.2 Habiter l 'un près de 
l'autre 
8.3 Se connaitre depuis 
lonqtemps 
8A A./Fer a la même école 
~;.,s!:.~:ger des intérêts 
8.6 Autres 
9. Crltère(s) pour devenir 
•""olllonr-'!. àml-el> 
9.-{ Passer du temps 
on~o~h/a 
9. 2 Ëtre toujours 
nh 
9. 3 Habiter l'un près de 
l'autre 
9.4 Se connaitre depuis 
onN·a~nr 
9. 5 Aller a la même école 
· 9.6Paftager des intérêts 
9. 7 Autres 
6' 
8 
Grille d'analyse de contenu des questions d 'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-filles , les 
relations amicales et les relations amoureuses . 
que son 
ami-e ne veut pas qu'il 
ou qu 'elle joue avec 
d 'autres personnes 
(exclusivité de la 
. . 12 
" Clerge!, 2001 : Eder el Hallinan. 1978 
9 
Grille d 'analyse de contenu des questions d 'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-fille s, les 
relations am icales et les relations amoureuses . 
--
~u ~stionc mentionnant avoir vécu/entendu/vu une Questions qui sous-entenden t avoir 
situation o u indiquant une p réoccupation vécu/entendu/vu une situation 
Filles Garçons Filles Garçons 
4' s' 6' 4' _s' 6'_ _4'_ s' 6' 4' s' 
11. 2. 2 Parce que son 
ami-e ne veut plus 
l'être 
11 .2.3 Parce que la 
personne désirée 
comme ami-e ne veut 
pas l'être 
11 .2.4 Parce que la 
personne désirée 
comme meilleur-e 
ami-e ne veut pas 
l'être 
11 .3 Conflits en lien avec 
les confi dences 
11 .3.1 Pa~e queson 
ami-e ou meilleur-e 
ami-e a divulgué son 
secret à un tiers 
11 .3.2 Parce qu 'il ou 
elle est mis à part lors 
des confidences de 
secrets entre amis-es 
ou meilleurs-es 
amis-es 
~~~·;e7a~~ofl~~ ~e~~i.~;:,,~~=~ 
11.4.1 Parce que 
l'ami-e a indiqué le 
désir de vivre une 
relation amoureuse 
6' 
10 
Grille d'analyse de contenu des questions d 'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-filles, les 
relations amicales et les relations amoureuses. 
~ -uestio.n< '"""tinnmmt avoir vécu/entendu/vu une Questions qui sous-entendent avoir situation ou indiquant une 1tion vécu/entendu/vu une situation Filles Garçons Filles Garçons 4' s' 6' 4' s' 6' 4' s' 6' 4' s' u 
elle • l'ex" de 
son ami-e 
11.4.3Pa~equeson 
• chum» ou sa 
• blonde" fait partie de 
la aana d'amis 
11 .4.4 Parce que 
plusieurs amis-es 
aiment la méme 
personne (jalousie) 
11 .5 Autres provenances 
de conflits 
11 . 5. 1 Parce que son 
ami-e l'injure 
11.5.2 Parce qu'il ou 
elle se sen/ comme un 
11 . 5. 3 Parce que son 
ami-e lui a dit qu'il ou 
elle était un bouche· 
trou et non un vrai-e 
ami-e 
11. 5. 4 Parce que son 
ami-e parle dans son 
dos 
11 .5.5 Parce que son 
ami-e lui a menti 
11. 5. 6 Parce que son 
ami-e lui vole tous ses 
autres amis-es 
6' 
11 
Grille d 'analyse de contenu des questions d'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-filles , les 
relations amicales et les relations amoureuses . 
~ .)tu> <finn~ mentionnant avoir vécu/entendu/vu une Questions qui sous-entendent avoir situation ou · ' une Jtion vécu/entendu/vu une situation Filles Garçons Filles Garçons 4' 5' 6' 4' 5' 6' 4' 5' 6' 4' s' 
ami-e le ou la copie 
11. 5. 8 Parce que son 
ami-e l'ignore 
12. ,.,:~~o~,d~;n 
secr_et_àun tiers 
12. 1 Tristesse 
12.2 Colère 
12.3 Trahison 
13. """""1"1 qui font que 
entre amis se 
termine 
:;;,~~e pl~s.!~:ser du 
13. 2 J émPnagemen• 
13.3 Chang'-"'o'" d 'école 
r, - "" ~-~"' du primaire au 
,, 
13.4 Avoir menti a J'autre 
13.5 Suite a un conflit 
13.6 Autres 
14. C•itèr"(s: qui font que 
de «meilleur-e 
ami-e» se termine 
14. 1 Ne plus passer du 
temps ensemble 
14.2 
"" 
1 Il 
6' 
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Grille d 'analyse de contenu des questions d 'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-filles , les 
relati ons amicales et les relations amoureuses. 
lliiïill mP.ntinnn~nt avoir VP,.,. une DllP.çtionç qui sous-entendent avoir dt .. ~ti"" ou " '· tune '~tion ni . of-. une situation Filles Garçons Filles GarÇons 4' s' b 4' s' b ~ s · b 4' s' 14.3 Changement d'école 
(ex. passer du primaire au 
oornnrl~iro 1 
14.4 Avoir menti à l'autre 
14.5 Suite à un conflit 
14.6 Autres 
15. Ëmotlons ressenties 
lors de la perte d'un-e 
ami-e ou meilleur-e aml·e 
15.1 Tristesse 
15.2 Colère 
15.3 Stress, Angoisse 
16. Demande de conseils 
concernant la résolution de 
con flits 
16. 1 Se demande 
comment résoudre un 
conflit 
16. 2 Se demande 
de se 
faire iniurier 
16.3 Se demande 
comment aider /es autres 
à résoudre leurs conflits 
b 
13 
Grille d 'analyse de contenu des questions d 'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-filles, les 
relations amicales et les relations amoureuses . 
~ u~dinn< m~ntinnn~'lt avoir vo >r.t., ·~· •u,;;,. u une Questions qui sous-entendent avoir situation ou indiquant une vécu/entendu/vu une situation Filles 1 Garçons Filles 1 Garçons 4' 1 5' 1 6' 1 4' 1 5' 1 6' 4' 5' 6' 1 4' 5' iJSSj()f1 
entre ·~;;,~~~n~er'lant 
le sexe 
17.1 Filles parlent des 
Qarçons 
~:~~ . 1 Lister /es plus 
w x qarçons 
17.1.2 Parler de son 
17.1.3 Se faire la 
promesse de ne pas 
«sortir» avec un tel 
garçon 
17.1.4 Autres 
~~~2 fi~:~çons qui parlent 
17. 2. 1 Lister /es plus 
belles filles 
17. 2. 2 Parler de son 
17.2.3 Se fa ire la 
promesse de ne pas 
«sor/ir» avec une telle 
fille 
17. 2.4 Autres 
13 Clerge\, 2001. 
6' 
14 
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relations amicales et les 
relations amoureuses 
19. 1 Son «chum" ou sa 
«blonde" ne veut pas 
ne 
veulent pas jouer avec 
son «chum» ou sa 
"Dans les questions des enfan ts, ils semblera ient qu 'ils fas se nt des nuances entre «donner des bi sous» et embrasser le sexe opposé . C'est pour cette raison 
qu' une nuance entre ses deux comportements est présente dans la grille d'analyse . 
15 
Grille d 'analyse de contenu des questions d 'enfants du 3e cycle du primaire portant sur les relations gars-filles , les 
relations amicales et les relations amoureuses. llïiill ····;:~::~.~; 00 '"''";::."::..;·;;;;;;~~~;;;; ""' Qu~:~~:'e~:!,~;;~u une situat~:~oir 
Filles Garçons Filles iarçons 
4' s' 6' 4' 5' 6' 4' s' 6' 4' s' 
19.3 Son «chum" ou sa 
«blonde" veut jouer avec 
ses amis-es et lui ou elle 
hésite à accepter 
19.4 Son «chum" ou sa 
«blonde" ve ut jouer avec 
ses meilleurs-es et lui ou 
elle hésite à accepter 
19.5 Doit choisir entre son 
<~chum» ou sa «blonde" 
et ses amis-es 
19.6 Mentionne devoir 
choisir entre son «chum" 
ou sa <~blonde" et ses 
meilleurs-es amis-es 
20. ,,,ç,,.,v, , ç être victime 
" ''· ion 
20.1 Durée 
20. 1. 1 Depuis peu de 
temps 
20. 1. 2 Depuis 
longtP'Tlps ou trés 
20. 1. 3 Depuis trop 
/nnnl<>mn< 
20.2 Emotions ressenties 
face à l'intimidation 
20.2.1 Peur 
20.2.2 Tris tesse 
20.2.3 Colére 
20.2.4 Lassitude 
6' 
16 
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relations amicales et les relations amoureuses . 
~ Questions mentionnant avoir ·~~w· ~" .~ .. Ju/vu une Questions qui sous-entendent avoir situation ou "''' une '"' vécu/entendu/vu une situation Filles 1 Garçons Filles 1 Garçons 4' s• 6' 1 4' s· 6' 4' s· 6' 1 4' s• r 
régler la situation 
d'intimidation 
20.3.1 Oui 1 Il 1 
20.3.2 Non Il 
;~:-=ersonne qui l'ont 
20.4. 1 Son ami-e 
20.4.2 Son 
20.4.3 Ses p arents 
20.4.4 Tout autre 
professionnel de 
i 'école 
~~~~; ,~e Courrier 
20.5 tésultante de la 
demande d'aide 
20.5. 1 La situation a 
été réglée 
20. 5. 2 La situation n 'a 
pas été réglée 
20.5. 3 L'enfant s 'est 
retiré des autres 
6' 
15 Le Co urrier Plume est le service qui recueille et répond aux questions des élèves des écoles pri maires de la région de Saint -Jean-su r-Richelieu. Il est possible 
que l'é lève demande, dans la question qu ' il écrit, de l'a ide au Courrier Plume pour résoudre la situation d' intimidat ion. 
17 
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relations amicales et les relations amoureuses. 
Thématique 
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Grille d 'évaluation de la grille d'ana lyse des q uestions d'enfants du 3• cyc le du primaire portant sur les relatio ns garçons-fi ll es, les relations amica les 
et les relations a moureuses. 
Item Clair 
• NA= Ne s'appli que pas. 
2 Crooks et Baur, 2003; Delalande, 2003. 
Pertin ent 
L'item est en 
concordance avec la 
thématique. 
3 Freud, 1987; Blyth et coll., 1982; Crooks et Baur, 2003; Delalande, 2003 . 
• Waldrop et Hal ver-son, 1973; Brophy, 1972; Omark et Eldman, 1973; Lever, 1974. 
5 Waldrop et Halver-son, 1973; Brophy, 1972; Omark et Eldman, 1973; Lever, 1974. 
L'item est en 
concorda nce avec le 
développe ment 
psychosexuel des 
enfants de 9 à 12 
L'item est en 
concordance avec le 
modèle th éoriq ue de 
la socialisation 
sexuée. 
l'item est en 
conco rdan ce avec le 
co ncept de la 
sexua lisation 
précoce. 
res ou 
suggestions 
(s'il y a li eu) 
Grille d'éva luation d e la grille d'analyse des question s d'enfants du 3' cycle du primaire portant sur les r elations garçons-fi ll es, les relation s amicales 
et les rela ti ons amoure uses. 
I tem 
3 . Présence d'a mis 
3.1 Mentionne 
avoir un-e ami-e 
3.2 Mentionne 
avoir des amis 
3.3 Mentionne 
avoir un -e 
avoir des 
meilleurs-es 
3.5 Mentionne 
avoir un-e ami-e et 
un-e meilleur-e 
ami-e 
3 .6 Mentionne 
avoir des omis-es 
et un-e meilleur-e 
ami-e 
3. 7 Mentionne 
avoir des amis-es 
el des meilleurs-es 
amis-es 
4. Endroits où l 'on 
p eut se fa ire des 
antis-es ou des 
m e ill eurs-cs 
amis-es 
4.1 l't!co/e 
Pertin e nt 
L'item est en 
concordance avec la 
th ématiqu e. 
L'i tem est en 
concordan ce avec Je 
modèle théorique de 
la socialisation 
l'item est en 
co ncorda nce avec le 
concept de la 
sexualisatîon 
Commentaires ou 
suggesti ons 
(s'il y a lieu] 
Grille d 'évalua t ion de la gr ill e d 'ana lyse des qu es ti ons d 'e nfa nts du 3• cycle du primaire portant sur les rel a tions garçons- fi ll es, les relations amicales 
et les re la tions amou reus es. 
Item 
S. Type relation 
avec le ou la 
avoir d choisir 
entre ses multiples 
5.3 Mentionn e que 
ses meilleurs-es 
omis-es ne 
s'aiment 
5.4 Uu·e des 
meilleurs-es amis· 
es n'accepte pas 
qu 'il au qu 'elle 
joue avec ses 
autres meilleurs-es 
amis-es 
(exclusivité de la 
Pertin ent 
• Prlnstein et Dodge, 2010; MacEvoy et Asher, 20 12. 
7 Clerget, 200 1; Eder et Hall inan, 1978. 
L'ite m est en 
concorda nce avec la 
th ématique. 
L'item est en l 'item est en 
co ncord ance avec le 
modèle théorique de 
la socia li sation 
LOIIIllllen. <a lres ou 
suggestions 
(s 'il y a li eu] 
Grille d'évaluation de la grille d' analyse des questions d'enfants du 3• cycle du primaire portant sur les relations garçons- f11 Jes,les relations am icales 
et les relations amoureuses. 
Item 
5.5 Exprime le 
désir de passer du 
temps seul à seul 
avec son-sa 
ami-e" 
6 . Récipr oci té d e la 
relation de 
m eilleur-e ami -e 
6. 1 Réciproque 
6.2 Non réciproque 
• Sel man, 1980. 
Pertine nt 
L'item est en 
co ncorda nce avec la 
thématique. 
L'i tem est en l' item est en 
concordance avec Je 
modèle théorique de 
la socialisation 
mentaires ou 
suggestions 
(s'il y a lieu) 
Grill e d'évaluation de la grille d 'ana lyse des questions d'enfants du 3• cycle du primaire portant sur les relations garçons-filles, les relations amicales 
et les relations amoureuses. 
I tem Pertinent 
L'item est en 
concordance avec la 
thématique. 
L'item est en 
conco rd ance avec le 
modèle th éorique de 
la sociali satio n 
l'item est en 
concordance avec le 
concept de la 
sexua lisa tion 
Commentaires ou 
sugges tions 
(s 'il y a lieu) 
------ -1 
Grille d'évaluation de la grille d 'analyse d es questions d'enfants du 3• cycle du primaire portant sur les relation s garçons- fill es, les relations amicales 
et les relations amoureuses. 
Item 
10. Conflits entre 
amis-es etjou 
meU leurs-es 
pas vouloir 
perdre l'autre à 
couse d'un 
11 . Cause(s) d'un 
conflit 
11 .1 Con nit en 
lien avec les 
activités sociales 
(ex. jouer 
son ami-e ne 
veut plus jouer 
ou elle ne veut 
plus jouer avec 
i-e 
11 .1.3 Parce que 
son ami-e ne 
veut pas qu'il ou 
elle joue avec 
d'autres 
personnes 
(exclusivité de la 
relation 
• Clerget, 2001; Eder et Halllnan, 1978. 
Pertine nt 
L'item est en 
co ncordance <1vec la 
thém atique. 
Commentaires ou 
suggestions 
(s 'il y a lieu) 
Grill e d'évaluation de la grille d'analyse des questions d 'e nfants du 3• cycle du primaire por ta nt sur les relations garçons-fi ll es, les relations amicales 
et les relations amoureuses. 
I tem 
11.2 Conflit en 
lien avec la 
réciprocité de la 
relation amicale 
11.2. 1 Parce que 
son ou sa 
meilleur-e am i-e 
ne veut plus 
l'être 
11 .2.2 Parce que 
son ami-e ne 
veut l'être 
11 .2.3 Parce que 
la personne 
désirée com me 
ami-e ne veut 
que 
la personne 
désirée comme 
meilleur-e ami-e 
ne veut l'être 
11 .3 Con nits e n 
lien avec les 
confidences 
11.3.1 Parce que 
son ami-e ou 
meilleur-e ami-e 
a divulgué son 
secret à un tiers 
Pertinent 
L'item est en 
concorda nce avec la 
thématique. 
L'item est en 
concordance avec le 
modèle th éorique de 
la socia lisation 
l'item est en 
co ncordance avec Je 
concept de la 
sexualisa tion 
Co mm res ou 
suggesti ons 
(s'il y a lieu) 
Grill e d'évaluation d e la gr ill e d 'ana lyse des questio ns d 'enfants du 3• cycle du p rim a ire porta nt sur les relations garçons- fill es, les relations a mi ca les 
et les relations amou reuses. 
Ile rn 
part lors des 
confidences de 
secrets enlre 
amis·es ou 
meilleurs-es 
amis-es 
11.4 Confli ts en 
lien avec les 
relations 
Parce que 
l'ami-e a indiqué 
le désir de vivre 
une relation 
amoureuse 
11.4.2 Parce qu 'il 
ou elle sort avec 
''l'ex" de son 
que 
son ·chum" ou sa 
"blonde· fait 
partie de la gang 
que 
plusieurs amis-es 
aiment la même 
Pertinent 
L'item est en 
concordance avec la 
thématique. 
L'item est e n 
conco rdance avec le 
modèle lhéorique de 
l:a socia lisa tion 
Commentaires ou 
sugges tions 
(s'il y a lie u) 
Grille d'éva luati on de la grille d'analyse des qu estions d 'enfants du 3' cycle du primaire porta nt sur les relation s garçons-fi ll es, les relations amicales 
et les relations a moureuses. 
Item 
comme Utl 
11.5.3 Parce que 
son ami-e lui a 
dit qu 'il au elle 
était un bouche· 
trou el no" un ·e 
ami-e 
11 .5.4 Parce qtJe 
son ami-e parle 
Perti ne nt 
L'item est en 
concordance avec la 
th ématiqu e. 
L'item est en 
concord ance avec le 
mod èle th éorique de 
la socialisation 
l'it em est en 
concordance avec le 
concept de la 
sexua lisa tion 
Commentaires ou 
suggestions 
(s 'il y a lieu) 
-------
Grille d'évaluation de la grill e d'ana lyse d es qu estions d'enfants du 3• cycle du primaire portant sur les rel a tions garçons -fill es, les relations ami ca les 
et les relations amoureu ses. 
Item 
12. ons 
ressenties lors du 
d évoilement d 'un 
font qu e la relation 
entre amis se 
termine 
13. 1 Ne plus 
passer de temps 
13.3 Changement 
d 'école (passage 
du primaire au 
Pertinent 
L'item est en 
conco rdance avec la 
thématiqu e. 
L'item est en 
concord ance avec le 
modèle théo riqu e de 
la socialisation 
l'item est en 
concorda nce avec le 
concept de la 
sexua lisation 
Commentaires ou 
suggesti ons 
(s'il y • li eu) 
- _ _ _______ __. 
Grille d'évaluation de la grille d 'a nalyse des questions d'enfants du 3' cycle du primaire portant su r les relations garçons-fi ll es, les relations am ica les 
et les relations amoureuses. 
Item 
15. 
ressenties lors de 
la perte d 'un-e 
aml ·e ou 
mellleur~e ami-e 
15.1 Tristesse 
- -------- --------
Commentaires ou 
suggesti ons 
(s ' il y a lieu) 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
Grill e d'éva luation de la grill e d'ana lyse des questions d'enfants du 3• cycle du primaire po r ta nt sur les re lations garçons-fi ll es, les relations am ica les 
et les relations amoureuses. 
I tem 
16. Demande d e 
conseils 
concernant la 
r ésolution d e 
•• Clerget, 2001. 
Clair Pertinent 
L'item est en 
L'item est en concord ance avec le 
concorda nce avec la développe ment 
th ématiq ue. psychosexuel des 
en fants de 9 à 12 
L'item est en l 'item est en Commentaires ou 
concordance avec le conco rdan ce avec le suggestions 
modèle th éorique de conce pt de la (s'il y a li eu) 
la socialisation sexua li sation 
sexuée. précoce. 
Grille d'évaluation de la grille d'ana lyse des ques tions d' enfants du 3• cycle du prima ire portant su r les relations garçons-fi ll es, les relations amicales 
et les relations amoureuses. 
Item 
16. Demande de 
conseils 
concernant la 
résolution de 
con nits 
16.1 Se demande 
comment résoudre 
un 
16.2 Se demande 
comment arrêter 
comment aider les 
autres à résoudre 
leurs 
17. Sujets de 
discussion entre 
amis-es 
concernant le sexe 
plus beaux 
"Clerget, 2001. 
Pertinent 
L'item est en 
concordance avec la 
thématique. 
L'item est en 
concordan ce avec le 
mod èle théorique de 
la socialisation 
Commentaires ou 
suggesti ons 
(s'il y a lieu) 
Grille d'évaluation de la grille d'analyse des qu estions d 'enfants du 3• cycle du prima ire portant sur les relations garçons-fi ll es, les relations amicales 
et les relations amoureuses. 
Item 
promesse de ne 
jamais "sortir" 
avec une telle 
17.2.4 Autres 
18. Motlf(s) de 
taquineries par ses 
amis· es de même 
sexe concernant le 
sexe 
18.1 Parce qu 'il au 
elle parle avec des 
camarades de 
classe de sexe 
Pe rtinent 
L'item est en 
concorda nce avec la 
thématique. 
Com menta ires ou 
suggestions 
(s'il y a lieu) 
Grille d'éva luation de la grille d'analyse des questions d'enfants du 3< cycle du primaire portant sur les re latio ns garçons- fill es, les relations ami ca les 
et les relations amoureuses. 
Item 
19. Tiraillement 
entre les relations 
amicales et les 
relations 
amoureuses 
19.1 Son ·c11Um • 
ou sa .. blonde" ne 
veut pas jouer avec 
veulent pas jouer 
avec son "chum " 
Pertine nt 
L'item est e n 
conco rd ance avec la 
thématique. 
L'i t em es t en 
concordance avec le 
modèle théo rique de 
la socialisation 
Com mentaires ou 
suggestions 
(s' il y a lieu) 
12 Dans les questions des enfants, ils sem bleraient qu'ils rasse nt des nuances entre "donner des bisous .. et "embrasser" le sexe opposé. c'est pour cette raiso n q'une nuance entre ses deux 
comportements est présente dans la grille d'analyse. 
Grill e d' évaluation de la grille d 'analyse des qu estions d'e nfa nts du 3• cycle du primaire po rta nt sur les r ela ti ons garço ns- fi ll es, les re lati ons ami cales 
et les relatio ns amoureuses . 
Item 
J 9.3 Son "chum • 
ou sa .. blonde" veut 
jouer avec ses 
amis-es et lui ou 
elle hésite à 
entre sotl ·chum · 
ou sa "blonde" et 
entre so l/ •c1JUm • 
ou so "blonde" et 
ses meilleurs-es 
20. Menti on ne être 
victime 
20.1.1 Depuis 
peu de temps 
Pertinent 
L' i tem est en 
concordance avec la 
thématique. 
L' item est en 
co ncordance avec le 
modèle théorique de 
la socialisation 
l 'item es t en 
conco rda nce avec le 
concept de la 
sexua lisation 
entai res ou 
suggestions 
(s"il y a lieu) 
--------' 
Grille d'évaluation de la grille d'analyse des questions d'enfants du 3• cycle du primai r e portant su r les relations garçons- fill es, les relations a mi cales 
et les relations amoureuses. 
Item 
ressenties race à 
l'intimidation 
20.2.1 Peur 
20.2.2 Tristesse 
20.2.3 Colère 
20.2.4 Lassitude 
20.3 Aid e 
demand ée pour 
la situation 
20.3.1 Oui 
Pertinent 
L'item est en 
concordance avec la 
th émarique. 
L'item est en 
concordance avec le 
modèle théorique de 
la socialisation 
J'item est en 
concordance avec le 
concept de la 
sexua lisation 
ou 
suggestions 
(s'il y a lieu] 
Grille d'éva luation de la grille d'analyse des questions d'enfan ts du 3' cycle du primaire porta nt sur les re lations ga r çons- fill es, les relations a mical es 
et les relation s a moureuses. 
Item 
situation est 
s'est re tir·é des 
autres 
20.6 Qui sont les 
in timidateurs 
20.6.1 Amis-es 
Pertinent 
L'item est en 
co ncordance avec la 
th ématique. 
l'item est en 
concordance avec le 
concept de la 
sexua lisa tion 
Commentaires ou 
suggestions 
(s'i l y a lieu) 
IJ Le Courrier Plume est le service qui recuei lle el répond aux questions des élèves des écoles primaires de la région de Saint-Jean-sur-Richelieu. JI est possible que l'élève demande, dans la 
question qu'il écrit, de l'aide au Courrier Plume pou r résoudre la situation d'intimidation. 
.- ------- - - - -
Grille d'éva luation de la grille d'analyse des questions d'enfants du 3• cycle du primaire portant sur les r elations garçons-fi ll es, les re lat ions amicales 
eL les relations a moureuses. 
Item 
20.6.4 Anciens 
meilleurs-es 
amis-es 
20.6.5 De 
proches (ne 
mention 11 e pas 
de Ji en amical 
avec la 
pairs 
Clair Pertinent 
L'item est en 
concordance avec la 
thématique. 
L'i tem est en 
concordance avec le 
modèle théoriqu e de 
la socialisation 
-------
l'item est en 
concordance avec le 
co ncept de I:J 
sexualisation 
Commentaires ou 
suggestions 
(s'il y a li eu] 
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APPENDICE4 
ENTENTE DE CONFIDENTIALITÉ 
·. 
Marieville, le 28 novembre 2012 
Famille à Cœur 
130 rue Saint-Georges 
Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec) 
J38 2S8 
M. Patrick Régnier, 
C'est avec beaucoup d'enthousiasme que je désire collaborer avec votre organisme, et plus 
précisément avec le service du Courrier Plume pour mon projet de mémoire en sexologie. 
Je suis actuellement en première session de la maTtrise en sexologie, concentration recherche-
intervention. Mes intérêts portent sur les questionnements et les préoccupations des enfants en 
regard des relations entre garçons et filles . Ainsi, l'objectif de mon projet de recherche serait 
d'analyser le contenu de questions d'enfants du troisième cycle du primaire portant sur les 
relations entre garçons et filles et les relations amoureuses. 
Dans le présent document, la procédure, les implications et les considérations déontologiques 
seront explicitées. La section Procédure contient le détail de la démarche effectuée par la 
chercheure. En ce qui concerne la section Implications, les engagements de la directrice de 
recherche, de la chercheure et de l'organisme seront décrits. Pour terminer, les avantages 
qu'implique cette recherche pour l'organisme seront présentés, ainsi que les considérations 
déontologiques en regard, notamment, de la confidentialité. 
Procédure 
Le Courrier Plume reçoit entre 50 et 200 lettres, par semaine, en moyenne. Sur ce nombre, 
environ 14 % des lettres concernent les enfants du troisième cycle du primaire en regard de leurs 
préoccupations ou réalités sur les relations entre garçons et filles et les relations amoureuses. 
a) Le premier tri sera effectué par la responsable du Courrier Plume et des stagiaires lors 
de la codification hebdomadaire et ce, en fonction des codes habituellement attribués à 
cette correspondance 1 
1 Code 1 : dessins simples; Intérêt pour le Courrier Plume; petits poèmes; description physique de l'enfant; 
etc. Code 2 : l'enfant s'exprime sur différents sujets, mais ne demande aucune aide. Par exemple, parle 
d'une peine ou d'une joie, d'une relation amoureuse ou amicale, parle du décès de quelqu'un, etc. 
Code 3 : l'enfant s'exprime et demande des conseils ou des solutions sur différents sujets. Les sujets 
peuvent être par exemple, les relations amicales ou relations amoureuses, des conseils pour performer 
davantage en classe, etc. Code 3+ : Lettres dans lesquelles l'enfant traite d'un sujet grave tels que, la 
violence physique, la violence sexuelle, d'idées suicidaires, de fugues, d'intimidation, etc. 
b) Seules les lettres codées 2 et 3 feront l'objet d'une première lecture par la chercheure, 
pour ne sélectionner par la suite que celles portant spécifiquement sur les 
préoccupations et réalités associées aux relations entre garçons et filles et aux relations 
amoureuses, et ce, en raison d'une fois par semaine (ou sous réserve d'une entente 
avec M. Patrick Régnier). 
c) Les lettres sélectionnées feront l'objet d'une retranscription par la chercheure, en retirant 
toute information qui pourrait permettre d'identifier l'enfant (prénom, nom, nom de l'école, 
nom de ses amis, nom de ses proches, surnom de son animal préféré, etc.). Seuls le 
niveau scolaire et/ou l'âge et le sexe de l'enfant seront conservés. 
d) Par la suite, M. Patrick Régnier s'assurera que le contenu des lettres sélectionnées et 
retranscrites ne permet pas d'identifier l'enfant et garanti pleinement la confidentialité des 
données. 
e) Finalement, suite à cette procédure, les lettres originales seront détruites, selon les 
façons de faire déjà établies par l'organisme. 
f) Cependant, la chercheure s'entend pour détruire les copies retranscrites après la remise 
de son mémoire, mais conservera ces données sous clé d'ici là. 
Implications 
En somme, l'organisme Famille à Cœur s'engage à fournir les lettres des enfants, à chaque 
semaine, de novembre 2012 à juin 2013. 
L'étudiante, Mylène Delafontaine-Martel, s'engage à respecter les ententes de confidentialité 
selon la procédure décrite ci-dessus. De même, une copie du mémoire complété sera remise à 
l'organisme. 
La directrice de recherche, Francine Duquel, professeure au département de sexologie de 
I'UQAM, supervisera chacune des étapes du déroulement de la recherche, tout en guidant 
l'étudiante dans la procédure et dans l'analyse des données recueillies. 
Rappelons que le devis de recherche ne doit être déposé qu'en mai prochain au sous-comité 
d'admission et d'évaluation du département de sexologie et c'est sous toute réserve de 
l'approbation du devis de recherche que nous pourrons procéder à l'analyse des questions. Mais 
il importe de convenir, dès maintenant, de la procédure pour la cueillette des données. 
Confidentialité 
La chercheure signera une entente de confidentialité auprès de l'organisme. Cela dit, précisions 
que dans ce contexte précis, il n'y a pas de contact réel avec les enfants. De plus, il n'y a aucune 
possibilité de les identifier suite aux procédures déjà explicitées, de sorte qu'il n'y a pas de 
·. 
préjudices possibles, ni pour l'enfant, ni pour l'organisme. Sans compter que, lors de la rédaction 
du mémoire, il ne sera pas possible d'identifier les enfants par l'intermédiaire des extraits choisis 
de leurs lettres. 
Avantages 
Cette recherche comporte des avantages. Ainsi , elle permettra de dresser un portrait des 
préoccupations et réalités des enfants sur les thèmes des relations entre gars et filles et relations 
amoureuses, et ce, à un age où apparaissent les premiers éveils amoureux. Peu d'études portent 
sur le sujet, ce qui rend la démarche originale. 
Ces résultats permettront également de dégager d'éventuelles pistes d'intervention qui 
s'avéreront utiles dans toutes démarches d'éducation à la sexualité et qui pourront sans doute 
donner des repères pour les intervenants et bénévoles de l'organisme Famille à Cœur. 
Par la signature de ce document, les différentes parties s'engagent à respecter les modalités 
précédemment énoncées. 
Veuillez recevoir, M. Régnier, l'expression de nos remerciements anticipés. 
c.e. Mme Manon Hélène Desjardins, directrice générale de Famille à Cœur 
c.e. M. Martin Blais, directeur des études de cycles supérieurs, Département de Sexologie, 
UQÀM 
~(èr)e,\D · mJ~.) 
Mylène Delafontaine-Martel 
Ëtudiante à la maîtrise en sexologie, UQÀM 
Téléphone: 438-874-9263 
mylenedm:90@hotmail .ca 
Patrick Régnier 
Coordonnateur du développement 
communautaire 
Téléphone : 450-346-1734 
pregnier@famllleacoeur.qc.ca 
rf Ju) ~LI ;-
Francine Duquet, Ph .D. 
Sexologue 
Professeur Département de Sexologie 
Université du Québec à Montréal 
Téléphone : 514-987-3000, poste 4465 
duguet.francine@ugam.ca 
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APPENDICE 5 
CODE D'ÉTHIQUE DE L'ORGANISME COMMUNAUTAIRE FAMILLE À COEUR 
Famille à Cœur Inc. 
130, rue Saint-Georges 
Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec) J3B 2S8 
Code d'éthique 
VOTRE W\(Àison àe lo. fJCA AA. ille 
En date du 29 février 2008 
www. ~milleacoeur.qc.ca 
' . 
Code d'éthique 
Famille à Cœur inc. 
Le présent code d'éthique vous est remis afin de maintenir et d'améliorer les 
relations Interpersonnelles au sein de Famille à Cœur, dans le respect de chacun. Ce 
documenr se Vëlit un guide de reference general pour tavonser l'etablissement d'un 
cadre de vie agréable pour tous. La plupart des règles contenues au présent code 
d'éthique sont déjà connues de tous, mals il est important qu'elles soient écrites, de 
façon à éviter toute interprétation ou confusion. 
1) Valeurs véhiculées par Famille à Coeur 
a) Respect 
Œuvrer à Famille à Coeur implique le plus grand respect de toutes les personnes 
qui y travaillent, rémunérées ou non, ainsi que des valeurs qui y sont prônées. 
b) Discrétion 
La discrétion est une qualité requise dans la circulation des informations reliées à 
tous les niveaux de responsabilité de l'entreprise. 
c) Respect de la Charte des droits et libertés 
Famille à Coeur partage les valeurs de la Charte des droits et libertés, en applique 
les dispositions pertinentes, notamment à l'égard des échanges, préjugés et 
comportements relatifs à la politique, la religion et la race, en présence de la 
clientèle ou des bénévoles. Famille à Coeur réprouve tout comportement ou 
parole qui irait à l'encontre de la Charte. 
d) Conséquences du non respect des valeurs prônées 
Une personne qui présenterait des attitudes, un langage ou des comportements 
en contradiction avec 11mage et la philosophie humaniste qui guide les actions de 
Famille à Cœur, et ce, en présence de la clientèle ou des bénévoles devra 
répondre des .conséquences sur le milieu à une instance supérieure. 
2} Confidentialité 
a) Obligation de confidentialité 
La nature des activités de Famille à Coeur oblige chaque membre du personnel à 
ne pas laisser filtrer d'informations relatives à notre clientèle, notre personnel, la 
direction générale ainsi que le conseil d'administration. 
b) Informations personnelles 
Famille à Coeur conserve dans ses dossiers des informations confidentielles au 
nom de chaque personne à son emploi, rémunéré ou bénévole. Nul ne peut avoir 
accès à ces informations sans l'autorisation de la personne concernée, à 
l'exception des membres de la direction, des employés mandatés par elle dans le 
cadre de leurs fonctions, ou autres personnes déléguées dans des situations 
particulières limitées dans le temps. 
c) Références 
Aucune personne n'est autorisée à donner des références ou fournir des 
renseignements sur les employés ou les bénévoles à quiconque au nom de 
Famille à coeur, à moins d'autorisation spécifique de la direction. 
D:oru> 1 
Code d'éthique 
Famille à Cœur lnc. 
Les employés peuvent donner des références en leur nom personnel, à condition 
qu'aucune Information confidentielle détenue par Famille à cœur ne soit utilisée 
pour ce faire. 
3) Relations Interpersonnelles 
a) Liens affectifs entre membres du personnel, la clientèle et les 
bénévoles 
Bien que des liens affectifs puissent se développer entre membres du personnel, 
avec certains clients ou des bénévoles, il est important de limiter les 
démonstrations affectives au minimum, afin de conserver un milieu de travail 
agréable pour tous. 
b) Problématiques personnelles 
Les employés de Famille à Coeur sont Invités à faire preuve de discernement et à 
ne pas imposer leurs problèmes personnels sans lien avec le travail à leurs 
collègues. 
c) Langage 
Il est recommandé de porter attention au langage utilisé en présence de la 
clientèle et des bénévoles. 
d) Conseils et jugements 
Il est important de respecter le cadre de ses fonctions dans les diagnostics posés, 
les jugements émis ou les conseils donnés aux bénévoles ou à la clientèle. Il est 
également important de s'assurer que les diagnostics, jugements ou conseils 
donnés cadrent bien avec la philosophie de Famille à Coeur. 
4) Tenue vestimentaire et présentation 
Il est recommandé de se rappeler que Famille à Coeur est un environnement de 
travail, et de choisir sa tenue vestimentaire en conséquence. Il faut aussi se 
rappeler que la discrétion est de mise dans le choix des vêtements et accessoires, 
tels que le port de chandails, camisoles ou chemisiers trop moulants ou au 
décolleté trop plongeant. 
Le port de leggings et de jeans délavés ou très vieux est interdit. 
La longueur minimale permise des shorts, bermudas et jupes est de 2 pouces au· 
dessus du genou. 
Pour faciliter le travail et diminuer le risque de blessures, il est recommandé de 
porter des chaussures à talon bas. 
Les tatouages/ piercings et autres ornements corporels doivent être, autant que 
possible1 gardés loin des regards. 
Le maquillage doit être léger. 
Un parfum léger est permis1 tant porté que diffusé dans l'air, afin de respecter 
l'environnement de chacun. 
5) Aliments et boissons 
Il est Interdit de consommer des boissons alcoolisées sur les lieux de travail, sauf 
autorisation expresse de la direction à des occasions bien précises. 
Code d'éthique 
Famille à Cœur lnc. 
Il est recommandé de limiter la consommation d'aliments ou gommes à mâcher 
devant la clientèle, ainsi que de limiter cette consommation aux périodes de 
pauses. 
6) Utilisation du matériel 
Une attention particulière doit être portée au matériel mis à la disposition du 
personnel et des bénévoles afin que son usage demeure en lien avec la tâche à 
accomplir. L'usage du matériel à des fins personnelles est strictement limité, 
incluant l'accès aux courriers électroniques personnels et à Internet. Toute 
négligence ou abus pourra entraîner un avis disciplinaire. 
7) Sollicitation, vente et représentation 
Il est strictement interdit de vendre ou d'offrir des services, des objets ou de la 
nourriture à la clientèle, à moins d'autorisation express de la direction de Famille 
à Coeur. 
Il est également interdit d'accepter toute sollicitation ou offre d'agents extérieurs 
à Famille à Coeur, à moins d'autorisation expresse de la direction. 
La seule sollicitation permise à Famille à cœur est celle qui permet de vendre les 
produits et services de Famille à cœur. 
Nul n'est autorisé à faire des activités de représentation ou de sollicitation au nom 
de Famille à cœur, à moins que ces activités fassent partie de la description de 
tâches de cette personne, ou sur autorisation express de la direction. 
Enfin, aucune affiliation ou représentation auprès de partis politiques, de quelque 
niveau que ce soit, au nom de Famille à cœur n'est permise. 
8) Harcèlement 
Toute forme d'harcèlement et 1 ou d'abus de pouvoir dénoncé par une ou 
plusieurs personnes fera l'objet d'une enquête et si celle-ci s'avérait confirmée, la 
personne fautive, selon la gravité et le degré de conscience des gestes posés, 
peut être suspendue de ses fonctions de façon temporaire ou définitive. Dans le 
cas d'un(e) employé(e), des mesures de congédiement pourront être entreprises. 
Toute personne victime ou témoin de tels gestes ou comportements a la 
responsabilité de les dénoncer soit à la direction ou par écrit au Conseil 
d'administration avec copie conforme à la direction. 
,.. ___ "" 
CONFIRMATION DE RÉCEPTION 
du Code d'éthique de Famille à Coeur 
Le Code d'éthique est un document conçu afin de servir de guide référence pour 
favoriser l'établissement d'un cadre de vie agréable pour tous à Famille à Cœur. 
On y retrouve des informations concernant les valeurs véhiculées par 1 'organisme, 
la politique de confidentialité, les relations interpersonnelles, la tenue 
vestimentaire, la consommation d'aliments et de boissons alcoolisées, l'utilisation 
du matériel, la sollicitation et le harcèlement. 
Je confirme avoir reçu une copie de ce code d'éthique 
Nomde/.A~ 
Signature de t_ ~ 
Date: 
Note: cette fiche est signée en deux exemplaires. L'un est pour vous et l'autre 
nous est remis afm qu'il puisse être conservé dans votre dossier d'employé. 
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CERTIFICATION ÉTHIQUE 
Certificat d'accomplissement 
Ce document certifie que 
Mylène Delafontaine-Martel 
a complété Le cours : L'Énoncé de politique des trois Conseils: 
Éthique de La recherche avec des êtres humains : 
Formation en éthique de La recherche (EPTC 2 : FER) 
21 mai, 2013 
1 
1 
! 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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